ONTAIGNE. 


— 


o "OS — 


D E. 


bg ONTAY GNE, 5 


Avec tes Notes de M. Knax. 


5 NOUVELLE EDiriox. 


1 


TOM E E. AS) 


A eff va oy 
FA . „ N 1 


„ LONDRES, 
Chez JEAN NovRSE & 985 ANT. 


— — 


1 


N 


8 5 F + : | | 
n | 
Ia, 4. b%%, 94 | 
KK by 
READER 
L. - 4 N 


M. 288 L XXI. 
er 


5 
* 
I 


CHAPITRE XXXVI 


1. * * AL __ 


Des plus excellens Homme, 1. 1 ; 


B. on me ee le choix 45. tous 
les hommes qui ſont venus à ma cogaoiſ- 

ſance, il me ſemble en trouver trois ex- 
ee llens au deſſus de tous les aurrgs. Lun 

Homext : non Pas qu Ariſtote ou Vario | 
Tome VL A 


— 


2 E ssAts DE MoxrATGNE, 
{pour exemple) ne fuſſent & adventure 
auſſi ſgavans que luy : ny poſlible encore 
qu' en ſon Art meſme, Virgile ne luy ſoit 
comparable. Je le laiſſe a juger a ceux qui 
les cognoiffent tous deux. Moy qui n'en 
cognoy que [un , puis ſeulement dire 
cela, ſelon ma portée, que je ne croy pas 
que les Muſes meſmes allaſſent au-dela du 
Romain, | 


(a) Tale facie carmen docta teſtitudine * quale 
Cynthius impoſitis temperat articulis. 


Toutesfois en ce jugement, encore ne 
faudroit-il pas oublier, que c'eſt princi- 
palement d'Homere que Virgile tient la F 5 


ſuffiſance, que c 'eſt ſon guide „& maiſtre 1 
d Eſcole; & qu un ſeul traict de IIliade 
a fouruy de corps & de matiere à cette 


grande & divine Eneide. Ce n'eſt pas ainſi 


que je compte: j'y meſle pluſieurs autres 


circonſtances; qui me rendent ce perſon- 
nage admirable, quaſi au deſſus de I'hu- 


maine condition. Et à la vérité, je m'eſ. 


tonne en 75 * lay - a gay „ 


- 


Gt I nts far A docte lyre des vers pere 1 


à ceux que chante Apollon lui-mcme, Propert. a 


L. U. * xXXIiv. TY 279 , | 


- 


LIE II. Cuay. XXXVI. 3 
& mis en ctedit au monde pluſieurs Déi- 
tez, par ſon auQorite, na gaigne rang 
de Dieu luy-meſme, Eſtant X aveugle , in- 
digent ; eſtant avant que les Sciences 
fuſſent redigées en reigle, & obſervations 
ertaines, il les a tant cognues, que tous 
peux qui ſe ſont meſlez depuis d eſtablir 
Ws polices, de conduire guerres , & deſ- 

krire ou de la Religion, ou de la Philo- 
ophie, en quelque Secte que ce for, 
Ma des Arts, ſe ſont ſervis de luy, com- 
e dun maiſtre tres-parfai&t en la cog- 
Piſſance de toutes choſes : Et de ſes Li- 


Te 
ul 


re 8 


A 


ei- = * 4 HH ; : 
s, comme d'une pepiniere de toute eſ- 
ee de ſuffiſance. 905 
tre de ſuffiſance | avout 

ade b) Qui quid fie pulchrum , quid turpe , quid 


utile, quid non, 


Si quelqu'un eroiĩt qu'Homere eſt ne aveu- 
> > il eſt aveugle -e & privè de tous les 
s, dit Velleius Paterculus. Quem ſi quis cæ- 
9 Rar putat, omnibus ſenſibus orbus eſt, 
. Lib. I. ch. v. Il eſt Etonnant que Monta- 
WE Tait fait aucune réflexion ſur des paroles fi 
ſees qui touchent celles où le mérite d'Ho- 
re eſt fi bien caraQeriſe par ce meme Hiſto- 
n, dont Montagne ya nous citer le témoi- 
age avec une ſinguliere approbation. Tout ce 
Fon peut dire pour l'excuſer, C'eſt qu'il n'a 
int pretendu dire qu'Homere füt nẽ aveugle. 

b) Homere enſeigne beaucoup mieux & plus 


A 2 


971 F 
. 


Y 


8 EssArs DE MoNTA1GNE, 
"ro ac melius wu ac Crantore. Aci 


Et comme air autre i 


(Cc) 4 quo ceu fonte perenni 0 
Va atum Pieriis labra agentur l, "= 


M 


Et 1 autre, 


GW Adde Heliconiadum c comites , , grarum uni 
. Homerus 


Afrra potitus, 


Et l'autre, 


G en. ex ore profuſo \ 


| Omnis poftarivas {prices in carmina : duxit , : 


U nius facunda 5 


exactement que Cryſippe & Crantor, ce qui oil 72G 
honnete ou deshonnete , utile ou *pernicieux| 9 1 
Horat. L. II. Epiſt. ij. uf: I;  - 
(e) P'où les Poetes tixent comme d'une ſource 4 ; 
intariſſable dequoi arroſer leurs propres ouvra 
ges. Ovid, Amor. L. III. Eleg. ix. /. 25. 3 ; 
(d) Joern les Pottes „compagnons ipſe 1 
| parables des Muſes , 'parmi leſquels Homer? 1 
0 a toujours régnè ſans rival. aids L. III., 1 iS 
| 10 80. A 
| (e) Des ecrits duquel comme - "ny rich 4 
| | ſource tous les Poetes des fiecles ſuivans ont tir q 
F | dequoi fertiliſer leurs ouyrages , ayant oſé sen 
f . richir des biens d'un ſeul, en diviſant ce gran 
ö fleuve en 207 1 en egen Astro 
L. II. ** f ' j 


* 


10 


LI VIE It. Carp. XXXVI 5 
Ceſt contte Pordre de la Nature, qu i a 
fic la plus excelleme production qui 
puiſſe eſtre? car la naiſſance ordinaire des 
wol, elle eſt imparfaicte: elles Saug- 
mentent, ſe fortiſfent par Faccroiſſance. 

L'enfance de la poſie, & de pluſieurs 
autres Sciences, il Ia wendue meute , 
parfaicte & accomplie, A cette cauſe le 
peut- on nommer Je - premier & dernier 
des Pottes , ſuyvant ce beau reſmoignage 
aue antiquite naus a laiſſé de luy, (1) 
1 que n aß ant eu nul qu il peuſt im iter avant 
S luy , il n'a eu nul apres lay qui le peuſt 
gmiter. Ses paroles, (2) felon Ariſtote, 
ont les ſeules Paroles, qui ayent mou- 
ement & action: ce ſont les ſeuls mots 
= | ubſtantiels. Alexandre le Grand ayant 
ei Ih Fenconrrs parmi. les deſpokilles de Da- 


eur if 
5 
A 


111 


unus 5 ; 


ourcel £ 
—_ (1) Wa quo e hae TE BY qi 
3 — 25 ante illum quem ille imitaretur; neque 


ire pelt, illum qui eum imitari poſſet inventus eſt 
omen f P Paterculi. Hiſt. L. I. c. v. 3 . 


II. 7 (20 Aku 1 5 SaupCtiCus., Diftione | 
rich 4 omnes s ſuperavitt : AR:STOTELES, a Poetica, 
nt tir 4 c. xxiv. S eve ty & woes . neque quicquam ſine 
4 senf moribus repreſenta » Ibid. Ces deux paſſages 
rau Joints enſemble ſi hoe niftent tout ce que IN 
fro fait dire iei a Ari te. 


A 3 


94 


_ milttaires, Pour cette meſme raiſon di- 


— 


8 a EssALIs DE MonTaient, 
rius , (3) un riche coffret, ordonna qu'on 


0 luy reſervaſt pour loger . ſon' Home- 


: diſant : (4) que ceftoit_ le meilleur & 
n. fedelle Conſeiller qu'il euſt en ſes affaires 


ſoit Cleomenes fils d'Anaxandrias » 70 


que Ceſtoit le Potte des Lacedemontens , i 


parce qu'il eſtoit tres-bon Maiſtre de la 1 
diſcipline guerriere. Cette loüange ſingu- 
liere & particuliere luy eſt auſſi demeuree , 


au jugement de Plutarque, (s) que c eſt 


le ſeul Autheur du Monde, qui n'a jamais = 


Houle, ni degouſts les hommes, ſe mon- 
trant aux Lecteurs tous jours tout autre, 


& fleuriſſant tousjours en nouvelle grace. 


Ce follaſtre d Alcibiades ayant demands 1 + 


3 un qui faiſoit profeſſion des Lettres, 


un Livre d'Homere , (2) luy donna un 


( 3 A Magnus inter foolia Dewi? 4 
Perſarum Regis unguentorum fcrinio capto , quod 
erat auro gemmi que ac mar ritis precioſum, 


varios ejus uſus amicis demonſirantibus 


Imo Hercule, inquit , Librorum Homeri cuſtodiæ 


detur. Plin. Hift. Naz. L. VII. c. xxiv. 


(4) 1 „dans la vie d'Al exandr 1 I 1 


giens. 


0 id. dans la vie d Aleibiade ch. ij. 


. 


2 
PIN 2 


(6) Id. dans ſon Traite du trop parler e. v. 4 


| TH - 
1 Pd 1 7 
ES. 73 5s. T FL 8 
V ; 
IP kb i P 
Se * — „ 3 \ 7 


(5) 14. Fa les Dits notables des Lachdime- 3 | | 


ſoufflet, parce qu'il nien avoit point: 
omme qui trouveroit un de nos Preſtres 
ſans Breviaire. Xenophanes ſe plaignoit un 
jour à Hieron, Tyran de Syracuſe , de 
e qu'il eſtoit {i pauvre, qu'il n'ayoit de- 
8quoy nourrir deux Serviteurs: & quoy , 
(8) lay reſpondit- il, Homere qui eſtoit 
| q 2 caucoup plus pauvre que toy 5 en nour- 
rit bien plus de dix mille, tout mort 
Wqu'il eſt. Que n'eſtoit-ce dire, a Panætius, 
(s) quand il nommoit Platon, I'Homere 
es Philoſophes? Outre cela, quelle gloire 
e peut comparer 4 la ſienne ? Il weſt 
ien qui vive en la bouche des hommes, 
omme ſon nom & ſes ouvrages: rien 
1 ji cogneu, & {1 recea que Troye, Helene G 
ſes gaerres , qui ne furent à Vadven- 
t re jamais. Nos enfans $'appellent en- 


Jari! = e | 

10d | 2 : a 2 2 'ts 5 

* X (8) 14. dans les Dits notables des\anciens Roys; 
— Princes & Capitaines, au mot HI E Ro. 


( vouloit par-lale faire paſſer pour heſprit 
e plus ſublime & le plus accompli , Sil en faut 


7 1 roire Ciceron, qui apres avoir dit que Panætius 

donne en tous lieux le titre de:divin a Platon, 
—_ qu'il Pappelle tres-ſage , tres-ſaint , Ha arr 

num, ſanctiſſimum, ajoiite, comme pour encherir 
_ 4 ſur tout cela, qu'il le nomme Homerum Philo- 
' * BE /ophorum ,. PHomere des Philoſophes , Tuſe. 
. | Qu * L. I. C. xxxij. LP 3011. 21 "2 . 80 


T a 


* 


„ Essars Dr MONTATENE , 

core des noms qu'il forgea, il y a plus de 
trois mille ans. Qui ne cognoiſt Hector 
& Achilles? Non feulement aucunes races 
: Particulieres, mais la plus part des Na- 
tions, cherchent origine en ſes 3 inventions. 
Mabhumed Second de ce nom, Empereur 
des Turcs, efcrivant à Bolkde Pape Pie 
Second : Je m'eſtonne ( dit- il) comment 
les Italiens ſe bandent contre moy , at- 3 
tendu que nous avons noſtre origine 


commune des Troyens: & que jay comme 


eux intereſt de vanger le ſang d Hector ſur ® 
les Grecs , leſquels ils vont favoriſant 
contre moy. Neſt-ce pas une noble farce, 
de laquelle les Roys , les choſes publi- 


ques, & les Empereurs , vont jouant leur 


perſonnage tant de fiecles, & à laquelle tout 
ce grand Univers ſert de Theatre? Sepft 
villes Grecques entrerent en debat du lieu 
qe ſa naiſſance, tant ſon obſcurite meſme 
luy apporta d honneur : 


(05 Smyrna , Rhodos , 8 Salanis, a f 
| f _ Clos » IP” » A. p 


" } Smyrne Rhode < Colophon , 11 b | 


Chios, A „Argos, Athenes. 4 Lies de Chios, 4 


on trouve Ios, dans Aulugelle, L. II. e. xp. 


4 


LI II. CAP. XXVII. 39 

 I'antre,) AvEzANDRE 15 GRAND. Car 
qui conſiderera Laage qu'il commenca 
fes enttepriſes: Le peu de moyen avec 
lequel il fir un glorieux deſſein: L autho · 
tits qu'il gaigna en cette ſienne enfance, 
barmy les plus grands & experimentez 
We Capiraines/du monde; deſquels il eſtoit 
ſaivy : La faveur extraordinaire, dequoy 
Fortune embraſfa, & favoriſa tant de ſiens 
| exploits hazardeux , & à 1 que je ne die 
8 temeraires: e 


i= — Fa 3 72 . petenti 
Olſtar er , gaudenſque viam feciſſe ruina: . 


er grandeur , avoir 1 1 raage de tren- 


ur te trois ans, palſe victorleux toute la 
but erre habitable, & en une demie vie avoir 
pt arte int tout Veffort de l humaine Nature: 
eu fi que vous ne pouvez examiner fa du- 


rce legitime, & la continuation de ſon 
Y | xcctOiſlante « en vertu Ken fortune, julques | 
b 2 un juſte 1 terme daage, que vous n'ima- 
'2 Wop Jene * au-deffus de Phom- 


3 10 Aebterbheg tout ce qui s reppoſoit a ſon 
ine 4 ation; & prenant platfir a s'ouvrir un che- 
ios, main 125 les Ns es qu il faiſoit lurmeme, Lucan, 
r. / , %% 

| A7 


10 Ess ATs Dr Moxrale ng, 
me: D'avoir. fait naiſtre de ſes Soldats 
tant de branches Royales : laiſſant apres 
ſa mort le monde en partage à quatre Suc- 
ceſſeurs, ſimples Capitaines de ſon armèe, 
deſquels les deſcendants ont depuis ſi long- 
temps dure , maintenant cette grande poſ- 
ſeſſion „ tant d'excellentes vertus qui 
eſtoyent en luy, juſtice, temperance, li- 
beralité, foy en ſes paroles, amour enyers 
les ſiens, humanité envers les vaincus : 
Car ſes mœurs ſemblent a la verité n avoir 
aucun juſte reproche: ouy bien aucunes de 
fes actions, partieulieres, rares & extra- 
ordinaires. Mais il eſt impoſlible de con- 


o 
LY 
E rr * 
wh 2 


>: 2 —— 


duire ſi grands mouvements avec les rei- 
gles de la Juſtice. Telles gens veulent eſtre 
jugez en gros, par la maiſtreſſe fin de 
leurs actions. La ruine de Thebes, (9) 
le meurtre de Menander, & (10) du Me- 


Mo 3 co Gries hn oe: 8 e145: 
25 Ayane ordonne Menander Pun de ſes fa 
miliers pour lui garder une forte place, il le fie 8 
maurir d —__ qu'il ny" voulut pas demeurer. 
Plutarque , dans la vie d'Alexandre ,, ch. xviij, 
de la tradufion d*Amyor. © © 
(10) Miſerum medicum, tanquam in curando 
negligentiar fuiſſet , ſuſpendi Jie. K. Curtii; L. 
X. §. 4. Lugd. Bat, ex Offic..Elzevir. an. 1633. 
It pendre le pauvre Medecin, dit encore Flu 
tarque, vie d' Alexandre, c. xxij, ©» ', {| 


1 + * 


* 


Lrvxs II. CHAT. XXXVI. xt 
decin d'Epheſtion; de tant de priſonniers 
perſiens à un coup; d'une trouppe de Sol- 
dars Indiens, (11) non ſans intereſt de 
ſa parole, (12) des Coffeiens juſques aux 
petits enfans, ſont ſaillies un peu mal 
excuſables. Car quant à Clyrus, la faute en 

fut amendee ourre ſon poids: & teſmoi- 
gne cette action autant que toute autre, 
la debonnairere de fa complexion, & que 
| Ceſtoit de ſoy une complexion excellem- 
ment formee à la bonté, & a eſte inge- 
nieuſement dict de luy, 4% il (13) avoit 
1 (r 1) Plutarque , dans la vie d Alexandre, dit, 
= gru'il n'y a que cette ſeule tache en ces hauts faits 
3m. 4 armes qui ternifſe un peu ſon honneur , c. xvüj. 
de la traduction d Amy ot. . 3 
XZ (12) 14. ibid. c. xxij. on Plutarque dit ex- 
Vg preſſement que pour reconforter le deuil que lui 
cCauſoit la mort d'Hepheſtion , & paſſer un peu 
2 on ennui , il s en alla a la guerre comme d la 
= chaſſe des hommes, ld ou il ſubjugua la Nation 
des Coſſelens qu'il extermina toute, y tuant juſques | 
= aux Nats gags ce qui fut appelle le ſacrifice 
des funerailles d Hepheſtion. Il eſt ſurprenant que 
FPlutarque n'ait pas trouvé dans une ferocith ſi 
horrible, une nouvelle tache qui ternit l'honneur 
d'Alexandre; & Montaigne a fort bien fait d'a- 


bandonner ici cet Hiſtorien qu'il nomme ailleurs 
* le plus judicieux Auteur du monde. 
. ? Ci-deſſus, T. VII. L. II. c. xvxij. p. 275. 
* (13) Bona naturæ ejus fuiſſe, vitia rü 7 


2. Curt. Es X, 8. J. : 
As 


3 n 
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derera quant & quant 


he Dsskxts pr MoNTATGNS ;' 
de Ia Natore Jes vertus, de la Fortune ſes 
vices. Quant à ce qu'il/eſtoit un peu van- 


teur, un peu trop impatient d ouyr meſ- 


dire de ſoy, & quant a ſes mangeoires ,, 
armes, & mors, qu'il fir ſemer aux Indes, 
toutes ces choſes me ſemblent pouvoir 
eſtre condontes a ſors aage, & a Veſtran- 
ge proſperite de {a Fortune. Qui conſi- 
„tant de vertus 
militaires, diligence, prouvoyance, patien- 


ce, diſcipline, ſubtilite , magnanimité, 
reſolution, bon-heur , en quoy, quand 


Fauthorite d' Hannibal ne nous Pauroir 
appris „il a eſte le premier des hommes: 
les. rares beautez. & conditions de ſa per- 
fonne-, juſques aw miracle: ce port, & 
ce venerable maintien, ſoubs un viſage 
fr jeune, vermeil, & flamboyant: 


(*) Quali ubi Ocrani perfuſus Lucifer und, 
Quem Venus ante alios aſtrorum diligit ignes, 


__ Exeulie os facrum cœlo „ tenebraſque reſolvit. 


r excellence de ſon {gavois & capacité: la Mt 


(hy Semblable 3 
Vents ſur tout autre feu celeſte, lorſque ſortant 


de l' Ocean qui Va arroſe de ſes. eaux, elle paroit: 
dans le ciel, & diſſipe par ſon <clat les tenebres 


de la nuit. seid. L. V II. . 589. &c. 


. PEtoile du matin cherte de 


Lryxz II. CMA. XXXVI. 13 
dure & grandeur de (a gloire , pure, nette, 
exempte de tache & d'envie : & qu encore 
longtemps apres ſa mort, ce fuſt une 
religieuſe croyance , d'eſtimer que ſes me - 
dailles pottaſſent bonheur à ceux qui les 
avoyent ſur eux: & que plus de Roys, & 
Princes ont eſcrit ſes geſtes, qu autres Hiſ- 
roriens n'ont eſcrit les geſtes d autre Roy 
ou Prince que ce ſoit : & qu'encores & 
preſent, les Mahumetans , qui meſpriſent 
coutes autres Hiſtoires, regoivent & ho- 
norent la ſienne feule par ſpecial privilé- 
ge: il confeſſera, tout cela mis enſem- 
ble, que jay eu raiſon de le preferer X 
1 3 meſme, " ow m'a peu ee N 


; Bs ont eu elakoon hots 1 ; & 

1 Ce ſar a Vadventure aucunes plus grandes. 
Ce furent deux feux, ou deux torrens, 
2 ravager le monde par divers endroits. 


00 Et veluc inmiff diverfis tar nas . 


6) Parents à deux four qui on a jd de diff 
rens endroits dans une foret. toute ſeche., ou & 
des torrens Ecumeux, qui tombant rapidement dw 


haut — vont a grand bruit be pet 


1 
OI 
— EO ONE RO I: 


14 FExgars pt MoNTAYGNE, 
Arentem in filvam, & virgulta ſonantia lauro: 
Aut ubi decurſurapido de montibus altis 
Dane ſonitum ſpumoſi amaes, & in n 
carrunt, 


Que ſuum populatus it iter. 


Mais quand rambitiöff de Cæſar autoit 


de ſoi plus de moderation, elle a tant de 
malheur, ayant rencontré & villain ſubject 


de la ruyne de fon pays, & de lempirement 
- univerſel du Monde, que toutes pieces 


ramaſſees & miſes en la balance, je ne 
puis que je ne panche du colts &Ale- 


 xandre, 


Le tiers, & le plus excellent, 41 mon 
Bre, c'eſt EPAMINoN DAS. De gloire . il 
n'en a pas beaucoup pres tant que d'au- 
tres (auſſi n'eſt-ce pas une piece de la 
ſubſtance de la choſe,) de reſolution & 
de yaillance , non pas de celle qui eſt 
aiguiſce par ambition, mais de celle que la 
Sapience & la Raiſon peuvent planter en 
une ame bien reiglẽe „ill en avoit tout ce 
qui sen peut imaginer. De preuve de ceſte 
22 vertu, il en a a autant, à mon 


at 


3 dans la mer , ils Gets 'nn & Pautre ravage 


5 2 ce qui s' eſt 1 8 ſuc leur Fane Eneid, 


L. XII. . Jax 0 


Ivar II. Culr. XXXVI. 13 
advis, qu Alexandre meſme, & que Ce- 


| far : cat encore que ſes exploits de guerre, 
c ne ſoyent ny ſi frequents, ny ſi enflez. , 
ils ne laiſſent pas pourtant , à les bien 
confiderer & toutes leurs circonſtances, 
N deftre auſſi poiſants & roides, & portants 
5 autant de teſmoignage de bacdiefſe & de 
+ ſuffi ſance militaire. a 
E Les Grecs luy ont, fait cet hn 
1 fans contredit, de le nommer le premier 
e a homme dentre eux: mais eſtre le premier 
„d dela Grece, Ceſt facilemeut eſtre le n 
g 7 prime du monde. 
n Quant a ſon "OR & ſufflance,; ce 
11 FT jugement ancien nous en eſt reſte, (15) 
aue jamais homme ne ſceut tant, & parla 
1- A 
14 ſ deu que lay. Car il eſtoit Pythagorique 


5 4 de Sede: Et ce qu'il parla, nul ne parla 
jamais mieux: excellent cartons: & tres- 


ſt | 

2 2 PET ua IT, -. x 7 4 | 8 . ** + © t ? $ N 
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Mais quant a ſes mœurs & ont 8 
4 il a de bien lo ing ſurpaſſs tous ceux qui 
8 fe font mn meſlez de n affaires: 


on (.) Ou premier, comme on a mis dans les 
| dernieres Editions. Primes c'eſt premiers , dit 
2 ge Bo rel dans fon Threſor d Antiquites Gauloiſes. 


(153 Plutarque , de Peſprit ede, de Sacrare, 
ch. Xxiij. 


26 Ex5ars vs — FM 
car en ceſte partie qui doit eſtre prinei- 
palement conſiderce qui ſeule marque 
veritablement, quels nous fommes : & 
laquelle je eontrepoiſe ſeule à toutes les 
autres enſemble , il ne cede à aucun Phi- 
loſophe ,, non pas a Socrates meſme. En 
cettuy - cy l'innocence eſt une qualité 
propre, maiſtreſſe, conſtante, uniforme, 7 

incorruptible: * au parangon, de laquel- 
le, elle paroiſt en Alexandre ſubalterne, 
inc ertaine, bigarrée, molle, & fortuite. 

L'ancienneté jugea, qu'a eſplucher par 
le menu tous les autres grands Capitai- 
nes, il ſe trouve en chacun quelque ſpe- 
ciale qualité, qui le rend illuſtre. En cet- 
tuy-cy ſeul, c'eſt une vertu & ſuffiſance 
pleine par- tout, & pareille: qui en tous 

les offices de la vie humaine ne laiſſe rien 

à deſiter de ſoy: ſoit en occupations pu- 
blique ou privèe, ou paiſible, ou guer- Mr 
riere : ſoit à vivre, ſoit à moutir gtan- 1 a 

dement & ploclouſenrencs Je ne cognoy 8 
nulle ny forme ny fortune d'homme , n 
que je regarde avec tant d'honneut & Wc 
Varel 8 „ 24886631 ibn e Þ 1 d 
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I eſt bien vray, que ſon obſtination 
3 la pauvreté, je la trouve aucunement 
ſcrupuleuſe, comme elle eſt peinte par 
ſes meilleurs amis. En cette ſeule action, 
haute pourtant & tres. digne d'admiration,, 
je la ſens un peu aigtette, pour par ſou- 


hit meſme en la forme qu elle eſtoit en 


lay, men deſirer limitation. 

= Le ſeul Scipion Emylian, qui luy don- 
1 neroit une fin auſſi fiere & magnifique, 
& la cognoiſſance des Sciences autant 
2 Nea & univerſelle, ſe pourroit mettre 


a !encontre a Vautre plat de la balance. O 
quel deſplaiſir le temps m'a faict, d oſter de 


nos yeux a poin& nommé, des premieres , 

1 ug . de Vies juſtement la plus noble 
. gui fuſt en Plutarque, de ces deux per- 
} 7 % urge par le commun conſentement 
du monde Jun le premier des Grecs, lau- 
tre des Romains! Nr matiere, quel 
euvrier! | 
pour un homme non . mais que 
nous diſons, galant homme , de mœurs 

| civiles & communes, d'une hauteur mo- 
derce , la plus riche vie, que je ſcache , 
2 eſtre veſcue entre les vivants, comme on 


dit; e & eſtoffee de plus to dis) parties 


* 


18 Ess AIs DE Montaionz, 
& deſitables, c'eſt, tout confide:e, celles 
d' Alcibiades, a mon gre. 2 5 885 
Mais quant à Epaminondas, pour exem- 
ple d'une exceſſive bonte, je veux adjouſ- 
ter icy aucunes de ſes opinions. Le plus 
doux contentement qu'il eur en toute fa 
vie, il reſmoigna que (16) ceſtoit le plai- 
fir qu'il avoit donne 4 ſon pere & a ſa 
mere, de ſa victoire de Leuctres : il cou- 
che de beaucoup, preferant leur plaiſir, 
au ſien ſi juſte & ſi plein d'une tant 
_ glorieuſe action. Il ne penſoit pas, (17) 
4 il fuſt loiſible pour recouwrer meſme la li- 
berte de ſon Pays, de tuer un homme ſans 
cognoiſſauce de cauſe: Voyla pourquoy il 
fut fi froid a Fentreprinſe de Pelopidas 
ſon compaignon, pour la delivrance de 
Thebes, Il tenoit auſſi, (18) u en une 
bataille il falloit fuyr le rencontre d'un amy, 
gui fuſt au party contraire, & Peſpargner, Et 
ſon humanité a. l'endroit des Ennemis 


(16) Plutargue, dans la vie de Coriolan, c. ij. 
& dans le Traits on il entreprend de prouver, 
Qu on ne ſauroit vivre joyeuſement ſelon la doc- 
ty ine &Epicurus, c. x11. | 


0 17) Plutarque, de Ueſpric familier de Socrate. 
CN. IV, = | Si, +. ' 


-(18) Id. ibid. c. xvij. 


— 
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meſme, Vayant mis en ſoupgon envers 
zes Bœotiens, de ce qu après avoir mira- 
uleuſement force les Lacedemoniens de 
Wi ouvrir le pas, qu' ils avoyent entre- 
; prins de garder à Tentree de la Moree. 
Irres de Corinthe , il s'eſtoit contents. de 
eur avoir paſſe ſur le ventre, fans les 
pourſuyyre à toute outrance : il fut de- 


8 honorablement pour une telle cauſe, & 
Hour la honte que ce leur fut d'avoir par 
eceſſité 4 a le remonter tantoſt après en 
4 fon degré, & recognoiſtre, combien de- 
Mpendoit de luy leur gloire & leur falut : 

q victoire le ſuivant comme ſon ombre 
ar tout où il guidaſt: (19) la  proſperits 
> ſon pays mourut auſſi, comme elle 


e ſtoit nee. par luy. 


38 F (19) Hujus de virtutibus vitaque ſatis erit 
1 gi dum, ſi hoe unum adjunxero , quod nemo eat 
4 inficias, Thebas & ante Epaminondam er 
6 poſt ejuſdem i interitum, perpetuo alieno parui 
4 1 imperio: eum eo, quam diu ille præfuerit Reipu 


ij. j 1 caput uiſſe totius Gracie. Corn. Negps; "TY 
r, we N , 4 la fin. 
{ 


poſe de Veſtat de Capitaine General: ttes- 


N 
\ 
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CHAPITR E XXXVIL. 


De la reſemblance des Enfans 8 my Peres, 


Cr fagotage de tant de Aiverſes pitces, 
ſe fait en cette condition, que je n'y 
mets la main „que lorſqu'une trop laſ- 
che oylivers me preſſe, & non ailleu 
que chez moy. Ainſi il s 'eſt baſty à diver- 
ſes poſes & intervalles, comme les occa 


fions me detiennent ailleurs par fois plu- 
freurs moys. Au demeurant, je ne cor- 


rige point mes premieres imaginations 
par les ſecondes, ouy a Vadventure quel- 
que mot: mais pour diverſifier, non pour 
_ ofter, Je yeux repreſenter les progrez de 4 
mes humeurs, & qu'on y voye chaſquc | 
piece en fa naiſſance. Je prendrois plaiſir 


d'avoir commence pluſtoſt, & à recognoiſ- 
tte le train de mes mutations. Un valet 
qui me ſervoit a les eferire ſous moy 5 5 g 


penſa faire un grand { butin de m'en delro- 
ber pluſieurs pieces choiſies a fa poſte. Cela 
me conſole, qu'il n'y fera pas plus de 
gain, que Jy ay fait de * | 


'Livas II. Caap, XXXVII. ar 
| Je me ſuis envieilly de ſept ou huict 
ans depuis que je commengay; Ce nia 
pas eſté ſans quelque nouvel acqueſt. Ty 
ay * pratique la colique, par la liberali- 


2 | t6 des ans : leur commerce, & longue 
4 converſation, ne ſe paſſe ayſement ſans 
1 quelque tel Enit, Je voudroy bien de plu- 
gbeurs autres preſents, qu ils ont à faire, 
1 au ceux qui les hantent long- temps, qu/ils 
1 l en euſſent choiſi quelqu'un qui m'euſt 
. == eſte plus acceptable: car ils ne men 
ug 4 euſſent ſceu faire, que euſſe en plus 
5 1 grande horreur, des mon enfanee. C'eſ- 
r dcoit 4 point nommé de tous les accidents 
a I # de la vieilleſſe, celuy que je craignois le 
1 plus. J'avoy penſe mainte fois a part moy, 
5 3 que jalloy trop avant: & qu'a faire un fi 
_ long chemin, je ne faudroy pas de m'en- 
* = Sager enfin en quelque malplaifant ren 
F contre. Je ſentois & proteſtois aſſez ; 
il au''il eſtoit heure de partir, & qui il falloit 
jet trencher la vie dans le vif, & dans le 
1 ſain, ſuivant la reigle des Chirurgiens, 
| quand ils ont à coupper quelque membre: 


| Qu'a celuy, qui ne la rendoir a” temps, 
Nature avoit e e de faire Bye: 


* Gagne. a0 8 % ei 
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ver. (1) Oyez Mzcenas. N 
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de bien rudes ufures. II s'en falloit tant, 


que ſen fuſſe preſt lors, qu' en dix huict 
mois ou environ qu'il y a que je ſuis en 
ce mal plaiſant eſtat, Jay desja appris a 
m'y accommoder. Jentre desja en com- 
Poſition de ce vivre coliqueux: j'y trouve 
de quoy me conſoler, & dequoy eſperer : : 
tant les hommes ſont accoquinez a leur 


eſtre miſerable, qu'il n'eſt fi rude condi- 


tion qu'ils n"acteFrenk pour $'y conſer- 


bf 


(a) Debilem facito manu , 
Debilem pede., coxa, 
| Lubricos quare dentes : 


Vita dum ſupereſt, bene . 


Et cauvroic Tamiburlan dune ſotte hu- 
manite, la cruauregantaſtique qu'il exer- 
doit contre les ladres, en faiſant mettre 
a mort autant qu il en venoit à fa cog- 
noiſſance, pour (diſoit- il) les deliurer Is 
la vie, "98 "ts vi voyent ſi } penible. Car Un' 7 


18 Dans Seneque, Epiſt. cj. 
- Ppt Qu'on me rende impotent, 
ul de Jatte , gouteux, manchot : pourveu 
___quvea ſomme | 4 
Je a , Celt aſſez: je ſuis-plus que content. 
Cette Traduction eſt du celebre LA FON TALN E. 
L. I. Fable xv. 


Q 
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avoit nul d'eux, qui n' euſt mieux aymé 
eſtre trois fois ladre, que de n'eſtre pas. 
Et Anthiſthenes (2) le Stoicien, eſtant 

fort malade, & s' eſcriant: (3) Qui me 
eli vrera de ces maux ? Diogenes qui leſs 
Wroit venu veoir , luy preſentant un cou- 
Wrcau , Certuy-cy, ſi tu veux, bien toſt. 
ene dis pas de la vie, repliqua- il, je dy 
es maux. Les ſouffrances qui nous tou- 
hent ſimplement par Tame, m''affligent 
eaucoup moins qu'elles ne font la pluſ- 
4 part des autres hommes: Partie, par ju- 
Nement, car le monde eftime pluſie urs 
1 thoſes horribles, ou evitabies au prix 
e la vie, qui me ſont à peu pres in- 
ifferentes : Partie, par une complexion 
upide & inſenſible, que jay aux acci- 
nuts qui ne donnent a moy de droit fil: 
a quelle comple:ion jeſtime Fane des 
E ws | (2) Ou plutst le Cynique & le Chef des Cyni- 
Fes. II eſt vrai, quau fond il n'y avoit pas grande 
itférence entre la doctrine des Cyniques celle 
es Stoiciens. 
(3) Diogene Laerce, B la vie . Antiſthene 5 
1. SEEM. IS, 19, Kat Tort Tap a 
bel der : * "Atoyiyns, £4 71 Ave, r 5 £6- 
rovlos Tis dνα,j Auen eet TH Foray: Fl geg 
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tielles & corporelles je les gouſte bien 


prevoyant autrefois d'une veue foible, 
delicate, & amollie par la jouyſſance de | 


les maladies, la plus ſoudaine , la plus 1 b 
— tot pju: RM 
irremediable. Jen ay desja eflaye cing o 1 


24 EsS$a1s DE MONTAIGNE, 
meilleures pieces de ma naturelle condi- 
tion. Mais les ſouffrances vrayement eſſen- 


vifrement. Si eſt- ce pourtant, que les 


cette longue & heureuſe ſantè & repos , 
que Dieu ma preſte , la meilleure part de 
mon aage, je les avoy conceues par ima- 
gination, fi inſupportables, qu'a la vericc 
jen avois plus de peur, que je n'y ay 
trouve de mal : Par ou j augmente tous 
jours cette creance , que la pluſpart des * 


facultez de noſtre ame, comme nous les 
employons, troublent plus le repos de ia 1 


vie, qu elles n'y ſervent. . 
Je ſuis aux priſes avec la pire de toutes 1 


fix bien longs accez & penibles 2 toutes- 
fois ou je me flatte, ou encores y a-il en 
cet eſtat dequoy ſe ſouſtenir , à qui ai 
lame deſchargee de la crainte de la mort, 
& deſchargee des menaces, ede. 
& rn ; bx a Medecine ; 


„ 


douleur | 


— 
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WD ulcur , n'a pas cette aigreur ſi aſpre & ſi 
Pignaante, qu'un homme raſſis en doive 
tcer en rage & en deſeſpoir. Jay au 
Woins ce profit de la cholique, que ce 
We je n'avoy encore peu ſur moy, pour . 
e concilier du tout, & Maccointer 4 
mort, elle le parfera : car d autant 
s elle me preſſera & importunera , 
autant moins me ſera la mort a crain- 
. J'avoy desja giigne cela, de ne tenit 
2 vie, que par la vie ſeulement ; elle 
nouera encore cette intelligence : Er 


s ra e | 
es Mu veuille quienfin, ſi fon aſpreté vient 
les rmonter mes forces, elle ne me re- 


7 \ rautre extremité non moins vi- 
2 55 5 > aymer & deſirer a mourir, 
Summum ner metuas diem, nec optes, 


ont deux paſſions a craindre , mais 


195 ; 

1 a ſo 

5. te n remede bien plus preſt * 
5 tre 

tes- 


Lu demeutant, Yay rousjours trouve ce 
cepte ceremonieux, qui ordonne fi 
en de tenir bonne contenance & 


3 
Len | 
11 a 
ort, 
ions 
cine . 
le ky 
eur, 


b) Ne crain, ni ne deſire 
e jour de ton trépas. | 

Martial, L, X. Epigr, alvij. v/. ult. 
Zomn. * l J. | B 
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un maintien deſdaigneux, & poſé, à la 
ſouffrance des maux. Pourquoy la Philo- 
ſophie , qui ne regarde que le vif, & 
les effects, ſe va- elle amuſant a ces appa- Miſs 
rences externes? Quelle laiſſe ce. ſoing 
aux farceurs & maiſtres de Rhetorique, 
qui font tant d'eſtat de nos geſtes. Qu elle 
(4) condonne hardiment au mal, cette 
laſcheté voyelle, fi elle n'eſt ny cordiale, 
ny ſtomacale : Et preſte ſes plaintes vo- 
lontaires au genre des ſoupirs, ſanglots, 
palpitations, palliſſements, que Nature 8 
a mis hors de noſtre puiſſance. Pourveul 
que le courage ſoit fans effroy, les pa- 
roles ſans deſeſpoir , qu'elle ſe contente. 
Qu'importe que nous tordions nos bras, 
pouveu que nous ne tordions nos pen- 
fees 2. Elle nous drefſe pour nous, non 
pour autruy , pour eſtre , non pour ſem- 
b'er. Qu' elle s'arreſte a gouverner noſtre de 
entendement , qu'elle a pris a inſtruire : 
Qu'aux efforts de la cholique, elle main 
tienne Tame capable de ſe recognoiſtre, lh 
de ſuyvre ſon train accouſtume : com- 


N 


99. 


battant la douleur, & la ſouſtenant, non 


(4) C'eſt-à-dire, Accorde „ permette 7 du mot 'Y 
latin condenare qui ſignifie la meme choſe, | 
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e proſternant honteuſement a ſes pieds: 
eſmeue & eſchauffee du combat, non 

abbatue & renyerſee : capable dentretien 
& d'autre occupation, juſques a certaine 
neſure. En accidents fi extremes, c'eſt 
ruaurE de requerir de nous une deſ- 
marche fi compoſte. Si nous avons beau 
eu, Ceſt peu que nous ayons mauvaiſe 
nige. Si le corps ſe ſoulage en ſe plai- 
7 gnant, qu'il le face : fi Pagitation luy 
= plaiſt, qu'il ſe tourne-boule & tracaſſe 4 
fantaiſie: Sil luy ſemble que le mal 
3 eyapore aucunement (comme aucuns 
Medecins diſent, que cela aide 3 la de- 
ivrance des femmes enceiates) pour 
ouaſſer hors la voix avec plus grande 


Violence: ou Siten amuſe ſon tourment, 
qu'il crie tout A fait, Ne commandons 
oiat 4 cette voix, qu'elle aille , mais 
3 3 zermertons-le luy. (5) Epicurus ne par- 
ire on | 

2 


ain (5) Ceci a été pris ſans doute de Diogene 


ETaerce, L. X. S. 118. Mais une choſe digne de 


2 
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tre , | ; 


Femarque, c'eſt que Montagne, ſoit par inadver- 
Om- 


tance ou par une conjecture critique qu'il a 
maginse lu-meme , ou empruntee de quelque 
nonE&autre Auteur de fon tems, a ſuivi un ſens directe- 
ment contraire a celui qui eſt exprimé dans la 
_—_ raduction latine, & fort different de celui que 
7 preéſente POriginal dans toutes les Editions, II 
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28 Ess Ats DE MoNTAtcoNt , 
donne pas ſeulement à ſon ſage de ctict 
aux tourments, mais il le luy conſeille, 
(c) Pugiles etiam quum feriunt ad ver- 
Jarium, in jactandis caſtihus ingemiſcunt, 
- ꝗquia profundenda Voce omne corpus in. 
tenditur, venitque plaga vehementior. Nous 
avons aſſez de travail du mal, ſans hous 
travailler à ces reigles ſuperflues. 
Ce que je dis pour excuſer ceux qu'on 
voit otdinairement ſe tempeſter aux ſe- 
couſſes & aſſauts de cette maladie: car 
pour moy, je Fay paſſee juſques a cette 
heure, avec un peu meilleure contenance, 
& me contente de gemi ſans brailler, 
Non pourtant que je me miettte en peine, 
pour maintenir certe decence extericure : 
car je fay peu de compte d'un tel 
advantage. Je preſte en cela au mal au- 


doit avoir lü, comins a fait depuis Gaſſendi: 5 
„Orte edv Tot peb Noi ret, f yd gt, 0 


oi fectCrm : Et dans les tourmens, le Save 
S*abandonnera aux gemiſſemens & aux cris. Et 
dans le fond, ajoiite M. Barbeyrac , de qui je 
tiens cette Remarque, c eſt- la ce que les critiques | 
ont dit de meilleur ſur ce paſſage corrompu. 

(e) Les Athletes gemiflent lors meme 4 57 


frappent leur Antagoniſte à coups de gantelets ; i 
parce qu'en pouſſant ainſi leur voix, tout leur 


- Torps ſe roidit , & le coup qu'ils donnent en ef 
plus violent, Cie. Tuſc, Queſt, L. II. e. xxiij. 


 Livne II. Cray. XXXVII. 2 
tant t qu il veut: mais ou mes douleurs ne 
ſont pas fi exceſſives, ou Jy ap porte plus 
de fermetè que le commun. Je me plains 5 
Die me deſpite quand les aigres po intures 
me preflent, mais je n'en viens point au 
Leſeſpoir comme celuy la: y | 


(d) Ejulatu, n 5 gemitu, fremitibus 
Reſonando multum flebiles voces refert. 


b. me taſte au plus eſpais du mal: & ay 
© rousjours trouvé que j eſtoy capable de 
dire, de penſer, de reſpondre auſſi ſai- 
nement qu'en une autre heure, mais non 
1 ſi conſtamment: la douleur me troublant | 
4 & deſtournant. Quand on me tient le 
plus atteré, & que les aſſiſtants m'eſpar- 
ne feige ſouvent mes forces, & 

eur entame moi-meſme des propos les 
uus eſloignez de mon eſtat. Je puis tout 
ar un ſoudain effort: mais oſtez-en la 


. arée. O que may je la faculté de ce ſon- 
e - ee eee 


| (a Qui bondunt en larmes fait retentir Pair 
. cris, de 1 & de . gemilſemens aigus. Cic. 
uſc. Quz L. II. e. xiv. | 


(6) Dicitur quidam, cum in ſomnis complexu 


NVenereo jungeretur, caleulos ejeciſſe. Ci c. de — 
4 divinat, L. II. c. Ixix. | | 
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braſſer une garſe, trouva qu'il s'eſtoit 
deſchargè de fa pierre emmy ſes draps ! 
Les miennes me (7) defgarſent eſtrange- 
ment, Aux intervalles de cette douleur 
exceſſive, lors que” mes ureteres lan- 
guiſſent ſans me ronger, je me remets 
ſoudain en ma forme ordinaire: d'autant 
que mon ame ne prend autre alarme, que 
la ſenſible & corporelle, ce que je doy 
certainement au ſoing que Jay eu 4 me 
pre parer par diſcours a tels accidents. 
(e) Laborum 


Nulla mihi nova nunc facies inopinaque ſurgit, 
Omnia præcepi, atque animo mecum ante peregi. 


* Je ſuis eſſayé pourtant un peu bien 
rudement pour un apprenti, & d'un chan- 
gement bien ſoudain & bien rude: eſtant 


cheu tout a coup, d'une tres - douce 


. # RE. £ \ : 
condition de vie, & tres-heureuſe , a la 


7) Te crois que le mot deſgarſer, dont la ſigni- 
PR; eſt ici bort aiſee a eg a EtE forge par 
Montagne. 

(e) II n'y a plus pour moi de nouveaux maux 
| a craindre, plus de peine qui puiſſe me ſurpren- 
dre. J'ai tout préèvù, je ſuis prepare d'avance a 
tout ce qui peut m'arriver. Æneid. L. VI. 103. &c. 

* Je ſuis pourtant mis un peu bien rudement 
& Pepreuve pour un apprenti. 


& 


EE 


N FY 
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plus douloureuſe, & penible, qui ſe puiſſe 
imaginer : Car outre ce Tue c'elt une 
maladie bien fort a crainare d'elle- meſme, 
elle fait en moy ſes commeneemens beau- 
coup plus aſpres & difficiles qu elle n'a 
accouſtume. Les acces me reprennent {i 
ſouvent, que je ne ſens quaſi plus den- 
tiere ſanté. Je maiatiens toutesfois, jui- 
ques à cette heure, mon elprit en telle 
aſſiette, que pourveu que j'y puiſſe ap- 
porter de la conſtance, je me treuye en 
aſſez meilleure condition de vie, que mille 
autres, qui n'ont ny fiebvre, ny mal, 
que celuy qu' ils ſe donnent eux-meſmes , 
par la faute de leurs diſcours. b 

Il eſt certaine fagon d'humilite. ſubtile . 
qui naiſt de la preſomption, comme 
cette- cy: Que nous recognoiſſons noſtre 
ignorance, en pluſieurs choſes, & ſommes 
{i courtois d'advoũer, qu'il y air es ouvra- 


ges de Nature , aucunes qualitez & con- 
XX ditions, qui nous ſont imperceptibles , 
Ee deſquelles noſtre ſuffiſance ne peut 


W deſcouvrir les moyens & les cauſes. Par 

cette honneſte & conſcientieuſe decla- 

ration, nous eſperons gaigner qu on 

nous croira auſſi de cell es, que nous di- 
B iy 
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rons entendre. Nous n'avons que faire 
d'aller trier des miracles & des di fficultez 


e me | ry 
eſtrangeres : il me ſemble que parmy les Wl ait 
choſes que nous yoyons ordinairement , me 
il y a des eſtrangetez fi incomprehenſibles, en 


qu'elles ſurpaſſent toute la difficulté des 
miracles. Quel monſtre eſt- ce, que cette 


ce 
goutte de ſemence, dequoy nous ſommes m 
produits, porte en ſoy les impreſſions, re 
non de la forme corporelle ſeulement, ce 
mais des penſements & des inclinations de a 
nos peres : Cette goutte d'eau, ou loge- a 


elle ce nombre infini de formes > & 
comme portent - elles ces reſſemblances , 
d'un progrez fi remeraire & fi deſreigle, 
que [arriere-fils reſpondra a ſon bis. ayeul, 
le neyen*a.Voncle ? En la famille de Le- 
pidus a Rome (8) il yen a eu trois, 
non de ſuite, mais par intervalles, qui 
naſquirent un meſme ceil couvert de 
cartilage. A Thebes, il y avoit une race 
(9) qui portoit des le ventre de la mere, 


(8) In Lepidorum gente tres, intermiſſo ordi- 
ne, obducto membrana oculo, genitos accepimus. 
Plin. Hiſt. Nat. L. VII. cx. | 
9) Plutarque, dans fon Traite, De ceux dont 

Dieu differe la punition, c. xix. de la traduction 
d' Amyot: mais on Plutarque ne dit point qu'on 
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la forme d'un fer de lance; & qui ne le 
portoit, Etoit tenu illegitime. Ariftote 
dit qu'en certaine Nation, où les fem- 
mes eftoient communes, on aſſignoit les 
enfans à leurs peres, par la reſſemblance. 

Il eſt a croire que je dois a mon pere 
cette qualité pierceuſe : car il moutut 


8 merveilleuſement afflige d'une groſſe pier- 
> re, qu'il avoit en la veſſie. Il ne s' apper- 
„ ceut de ſon mal, que le ſoixante ſeptieſme 
le an de fon aage : & avant cela il n'en 
e- avoit eu aucune menaſle ou reſſentiment, 
2 aux reins, aux coſtez, ny ailleurs: & 
A avoit veſcu juſques lors en une heureuſe 
rl ſanté, & bien peu ſubjecte à maladies, 


& dura encores ſept ans en ce mal, trai- 
nant une fin de vie bien douloureuſe. 
Jeſtoy nay vingt cinq ans & plus, avant 
ſa maladie, & durant le cours de ſon 
meilleur eſtat, le troiſieſme de ſes en- 


"XS ett jamais tenu pour illégitimes ceux qui dans 
cette race ne portoient pas la figure d'une lance 
We ſur leur cope, Ao[xos ru ty H ow wears, 
puiſqu'il remarque expreſſèment que la figure d'u- 
ne lance n'avoit paru de nouveau qu'apres un long 
intervalle de tems, ſur le dernier des enfans 
d'un certain Python, qu'on diſoit deſcendu de 
la race des premiers fondateurs de Thebes , 
A. opetvev Tois ErepTors Tpory im. —_ 
| 1 78 


34 Es84is Dr MoNTAIGNE; 
fans en rang de naiſſance. Ou fe couvois 
rant de temps, la propenſion a ce defaut 2 
Et lorſqu - il eſtoir fi loing du mal, cette 
legere piece de fa ſubſtance, dequoy il 
me baſtit, comment en portoit-elle pour 
ſa part, une ſi grande impreſſion? Et com- 
ment encore ſi couverte, que quatante- 
cinq ans aprés, j'aye commence a men 
reſſentit, ſeul juſques a cette heure, en- 
tre tant de freres & de ſœuts, & tous 
d'une mere? Qui m'eſclaircira,de ce pro- 
greꝛ, je le croiray d' autant d'autres mira- 
cles qu'il voudra? pourveu que, comme 
ils font, il ne me donne en payement, 
une doctrine beaucoup plus difficile & 
fanraſtique , que welt la choſe meſme. 
Que les Medecins excuſent un peu ma 
liberté: car par cette meſme infuſion & 
infinuation fatale, Jay recu la haine & 
le meſpris de leur doctrine. Cette anti- 
pathie, que j'ay a leur Art, m'eſt here- 
ditaire, Mon pere a veſcu ſoixante & qua- 
torze ans, mon ayeul ſoixante & neuf, 
mon biſayeul pres de quatre vingts , 
ſans avoir gouſte aucune ſorte de Me- 
decine: Et entre eux, tout ce qui 
neſtoit de Vuſage ordinaire tenoit lieu 


9 00 e vaxi 
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de drogue. La Medecine ſe forme par 
exemples & experience : auſſi fait mon 
opinion. Voyla bien une bien expreſſe 
experience, & bien advantageuſe? Je; 
ne ſcay s'ils m'en trouveront trois en 
leurs Regiſtres nays , nourris , & treſ- 
paſſez , en meſme fouier, meſme toict, 
ayant autant veſcu par leur conduite. Il 
faut qu' ils m'adyoiient en cela, que fi ce 
| n'eſt la Raiſon, au moins que Fortune 
eſt de mon party: or chez les Mede- 
cins, Fortune vaut bien mieux que la 
Raiſon. Qu'ils ne me prennent point a 
cette heure a leur advantage: qu'ils ne 
me menaſſent point:  atterre comme je 
ſuis, ce ſeroit ſupercherie, Auſſi à dire 
la verite, Pay affez gaigne ſur eux par 
mes. exemples domeſtiques, encore qu'iis 
S'arreſtenrt la. Les choſes humaines n'ont 
WW pas tant de conſtance, Il y a deux cens 
7 ans, il ne s'en faut que dix - huict que 


oeet eſſay nous dure; car le premier naſ- 


auit Van mille quatre cent deux. C'eſt 

vrayment bien raiſon, que cette expe- 

rience commence à nous faillir. Qu'ils 

ne me reprochent point les maux, qui 

me tiennent à cett'heure A la gorge + 
B vj 
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d'avoir veſcu ſain quarante-ſepr ans pout 
ma part, n'eſt-ce pas aflez > Quand ce ſera 
le bout de ma carriere , elle eſt des plus 
longues. 

Mes anceſtres avoient la lab 2 
contre-cœur par quelque inclination oc- 
culte & naturelle : car la veue meſme 


des drogues faiſoit horreur a mon pere. 
Le Seigneur de Gaviac mon oncle pa- 


ternel, homme d' Egliſe, maladif des ſa 
a e & qui fit toutes fois durer cette 
vie debile, juſques à ſoixante ſept ans, 
eſtant combs autrefois en une groſſe & 
vehemente fieyre continue, il fut or- 
donne par les Medecins, qu'on luy de- 


_ clareroit , s'il ne fe vouloit ayder ( ils 


appellent ſecours ce qui le plus ſouvent 


eſt empeſchement) qu'il eſtoit infailli- 


blement mort. Ce bon homme, tout 


effrayé comme il fut de cette horrible 


ſentence, fi reſpondit-il, Je ſuis donq 
mort: mais Dieu rendiſt. tantoſt apres 


ain ce prognoſtique. Le dernier_ des Wl 
freres (ils eſtoyent quatre) Sieur de 


Buſſaguet, & de bien loing le dernier » ſe 
ſoubmit ſeul à cet Art : pour le com- 
merce ce croy=je , de qu'il ayoit ayec les 
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autres Arts : car il eſtoit Conſeiller en 
la Cour de Parlement, & luy ſucceda ſi 
mal, qu'eſtant par apparence de plus 
jonts complexion , il mouruſt pourtant 
long temps avant les autres: ſauf un, le 
ſieur de Sainct Michel. 

Il eſt poſſible que j ay regu Feux 156150 
cette dyſpathie naturelle a la Medecine : 
mais $'il n'y euſt eu que cette conſi- 
deration, j euſſe eſſays de la forcer. Car 
toutes ces conditions, qui naiſſent en 
nous ſans raiſon, elles ſont vitieuſes: 
c'eſt une eſpece de maladie, qu'il faut 
combattre. Il peut eſtre, que jy avois 
cette propenſion, mais je ay appuyce & 
fortifice par . les diſcours „qui m'en 
ont eſtably l'opinion que jen ay. Car 
je hay auſſi cette conſideration de refuſer 
la medecine pour Faigreur de ſon gouſt : 
Te ne ſeroit avfiinoite- mon humeur , „qui 
trouve la ſante digne d'eſtre r Achetze par 


tous les cauteres & inciſions les plus pe- 
nibles qui ſe facent. Et ſuyvant Epi- 


curus (11) les voluptez me ſemblent à 


(ro) Cette aver on. Le mot patbie eſt em- 
prunte du grec. 


Les raiſonnemens. 
(11) Traue lac uſurum compenſatione Sa ple 
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Eviter, ſi elles tirent a leurs ſuites des 
douleurs plus grandes: & les douleurs 4 
rechercher, qui tirent à leuts ſuites des 
voluptés plus grandes. C'eſt une pretieuſe 
choſe que la fante : & la ſeule qui me- 
rite a la yerite qu'on y employe, non le 
temps ſeulement, la ſueur, la peine, les 
biens, mais encore la vie à ſa pourſuite: 
d' autant que fans elle, la vie nous vient 
a eſtre injurieuſe, La Volupté, la Sageſſe, 
la Science & la Vertu, ſans elle, fe 
terniſſent & eſvanouyſſent: Et aux plus 
fermes & tendus diſcours, que la Philo- 
ſophie nous veuille imprimer au contraire, 
nous n'avons qu'a oppoſer l'image de 
Platon, eſtant frappe du haut mal, 
ou d'une apoplexie; & en cette pre- 
ſuppoſition le deffier d'appeller a ſon ſe- 
cours les riches facultez de ſon ame. 
Toute voye qui nous meneroit à la ſanté 
ne ſe peut dire pour moy ny aſpre „ ny 
chere. Mais jay quelques autres appa- 
rences, qui me font eſtrangement deffier 


tem, ut voluptatem fugiat, ſi ea majorem dolo- 
rem effectura fit : & dolorem ſuſcipiat, majorem 
efficientem voluptatem. Cic, Tuſc. Queſt. L. V. 
5 xxxiij. Voyez auſſi Diogene Laerce, Lib. X. 
. 129. > ; 


? 


de toute cette macchandiſe. Je ne dy 
pas Ns il n'y en puiſſe avoir quelque Art: 
qu'il ny ayt parmy tant douytages de 


Nature, des choſes propres à la conſerva- 


tion de noſtre ſanté, cela eſt certain. 


Jentends bien qu'il y a quelque Simple 


qui humecte, quelque autre qui aſſeche: 
je lay par experience, & que les raiforts 


produiſent des vents, & que les feuilles 


du ſené laſchent le ventre : je ſgay plu- 
ſieurs telles experiences: comme je ſcay 
que le mouton me nourrit, & que le vin 
m' eſchauffe: Et diſoit Solon (12) que 
le manger eſtoit comme les autres dro- 
gues, une medecine contre la maladie de 
la faim. Je ne deſadvoue pas Vuſage , 
que nous tirons du monde, ny ne 
doubte de la puiſſance & X uberte de 


Nature, & de ſan application a noſtre 
beſoing. Je vois bien que les brochets 


& (13) les arondes ſe trouvent bien 


£4 Selle. Je me deffie des inventions de 
WM notre eſprit, de noſtre Science & Art: 


(12) Ceſt. Plutargue qui le fait dire à Solon 


| dacs le Banquet des ſept Sages , C. xix. e 


d' Amyot. 
* Periilite, 


N Chi 3) Les (hopes comme on parle aujourg 
ui. 
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ſeulement abus & profanation de ce ſa- 


qui eſt ſoubs la juriſdiction de la Me- 
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en fareur duquel nous Lavons abandonné, 
& ſes reigles: & auquel nous ne ſcavons 
tenir moderation, ny limite. Comme 
nous appellons Juſtice le paſtiſſage des 
premieres Loix qui nous tombent en 
main, & leut diſpenſation & pratique 
tres · inepte ſouvent & tres - inique. Et 
comme ceux qui s'en moquent, & qui 
Paccuſent, n'entendent pas pourtant in- 
jurier cette noble vertu, ains condamner 


cré titre: De meſme en la Medecine, 
jhonore bien ce glorieux nom, fa pro- 
poſition, ſa promeſſe, ſi utile au genre 
Humain, mais ce qu'il (14) deſigne 
entre nous, je ne Fhonore, ny Feſtime. 

En premier lieu Texperience me le fair 
craindre : car de ce que jay de con- 
noiſſance, je ne voy nulle race de gens 
ſi toſt malade, & ſi tard guerie , que celle 


decine. Leur ſantéè meſme eſt alterèe & 
corrompue, par la contrainte des regi- 
mes. Les Medecins ne ſe contentent point 
d'avoir la maladie en gouvernement, ils 


(14) Preſerit, ordonne. Le mot de deſigner fe 
trouve en ce ſens- la dans Corgrave. | 


rendent la ſanté malade pour garder 
qu'on ne puiſſe en aucune ſaiſon ef- 
chapper leur authorité. D' une ſanté conſ- 
tante & entiere, n'en tirent ils pas Far- 


Jay eſté afſez ſouvent malade : Jay 
trouve ſans leurs ſecours, mes mala- 


dies auſſi douces à ſupporter (en ay eſſayé 


r tes, qu''à nul autre; & fi n'y ay point 
8 | meſle l'amertume de leurs ordonnances. 
La ſanté, je Vay libre & entiere fans 
reigle, & fans autre diſcipline, que de 
ma couſtume & de mon plaiſir. Tout lieu 


autres commoditez eſtant malade, que 
celles qu'il me faut eſtant ſain. * Je ne 
me paſſionne point d'eſtre fans Medecin, 


quoy jen voy la plufpart plus affligez 
que du mal. Quoy ? enx-meſmes nous 


| font-ils voir de Vheur & de la durte en 


quelque apparent effect de leur ſcience 2 


Je ne me fais pas un ſujet de frayeur Deere 
fam Medecin , LEY PI P 
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gument d'une grande maladie future? 


quaſi de toutes les ſortes) & auſſi cour- 


m' eſt bon à m'arreſter: car il ne me faut 
fans. Apotiquaire, & ſans ſecours: de- 


leur vie, qui nous puiſſe teſmoigner 


_ Il n'eſt Nation qui wait eſte pluſieurs 
ſiecles ſans la Medecine; & les premiers 


42  Es$A1$ DE MoNTA TONE, 
liecles, c'eſt-à-dire les meilleurs & les 
plus heureux: & du monde la dixieſme 
partie ne s'en ſert pas encore à cette 
heure. Infinies Nations ne la cognoiſſent | 
pas, ou l'on vit & plus ſainement, & 
plus longuement 5 qu'on ne fait icy : & 
parmy nous, le commun peuple s'en paſſe 
heureuſement. Les Romains (15) avoyeni 
eſtẽé fix cens ans avant que de la recevoir: 
mais apres Iayoir eflaye, ils la chaſſerent 
de leur ville, par l'entremiſe de Caton 
le Cenſeur , qui montra combien ay ſé- 
ment il s'en pouvoit paſſer, (16) ayant 
veſcu quatre vingts & cinq ans, & faict 
vivre ſa femme juſqu'à l'extreme vieilleſſe, 


(15) Montagne a fort bien pu aſſarer ſur Vau- 
torite de Pline, L. XXIX. c. j. que les Romains 
ne regurent la Médecine que fix cents ans apres 
la fondation de Rome, & qu'après en avoir 
fait l'epreuve, ils condamnerent cet art, & 
chaſſerent les Médecins de leur ville : mais 
quant à ce qu'il ajolite , gu'ils la chaſſerent de 
leur ville par Pentremiſe de Caton te Cenſeur, 
Pline eſt fi éloigné de l'autoriſer, qu'il dit ex- 

refſement que les Romains ne bannirent les 
Medecins de Rome que long-tems apres la mort 
de Caton. bid. Pluſieurs Ecrivains modernes 
ont commis la meme faute que Montagne, come 
me on peut voir dans le Dictionnaire de Bayle , 
a l'article Po RC tus, Remarque (H) 


(+6) Plin. Hiſt, Nat. L. XXIX. c. j. 
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les on pas ſans Medecine, mais ouy bien 
{me ſans Medecin: car toute choſe qui ſe 
ette rouve ſalubre a noſtre vie, ſe peut nom- 
lem ner Medecine. Il entretenoit, ce dit Plu- 


tarque (17), ſa famille en ſanté, par I'u- 
ſage (ce me ſemble) du lievre: Comme 
les Arcades, dit Pline (18), gueriſſent 
toutes maladies avec du laict de vache: 
t les Libyens, dit Herodote (19), jouyſ- 
ſent populairement d'une rare ſanté, par 


on cette couſtume quils ont, apres que 
le- leurs enfants ont atteint quatre ans, de 
int leur cauſterizer & brufler les veines du 
ict chef & des remples : (20) par ov. ils cou- 
le, pent chemin pour leur vie, a toute de- 


fluxion de rheume. Et les gens de village 


au- 
x (17) Dans la vie de Caton le Mur, c. xij. 
oft (18) Hiſt, Nat. L. XXV. e. vi; 

& (19) Lib. IV. p. 323. 8 | 
ais (20) Montague devoit dire, par oz ils ſe pro- 


poſent de couper chemin 3 leur vie, à toute de- 
fluxion de rhume : car Herodote dit bien qu'ils 
le font dans cette vue, mais il noſe affirmer 
que ce ſoit pour cela qu'ils joũiſſent d'une ſante 
| parfaite, A la verite, dit-il, les Lybiens ſont 
plus ſains qu aucun Peuple que je connoiſſe: mais 
que c'en ſoit là la cauſe, je ne ſaurois L'aſſũrer 
„ poſut tvement, Ei e yep ws dA? ⁶ of Al 
h H e ν je Hr, TWv 1 pits i 0'- 
y g prevOrg ral T0,00% & KA UTPERE us e Obs 
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de ce pays, à tous accidents n 'employent 
que du vin le plus fort qu'ils peuvent, 
meſlé a force ſafran & eſpice: tout cen 
avec une fortune pareille. 
Et à dire vray, de toute cette diverſits 
confuſion d'ordonnances, quelle autre fig 
& effect apres tout y a-il, que de vuider 
le ventre? ce que mille ſimples domeſti- 
ques peuvent faire: Et fi ne ſgay fi c'eſt 
ſi utilement qu ils diſent: & fi noſtie 
nature n'a point beſoing de la reſidence 
de ſes excremens, juſques à certaine me- 
ſure, comme le vin a de fa lie pour ff 
conſervation, Vous voyez ſouvent des 
hommes ſains , tomber en vomiſſements, 
ou flux de ventre par accident eſtranger, 
& faire ug, grand vuidange d'excrements 
ſans beſoing aucun precedent, & ſans au- 
cune utilite ſuyvante, voire avec em- 
pirement & dommage. C'eſt du grand 
Platon, que j'apprins n'agueres , que trois 
ſortes de mouvements qui nous appar- 
tiennent, le dernier & le pire eſt (21). 


i 


(2 I) otro Le el es voi ci O 
Tore vey xetoptva Py Tipeoy , a XA ws Ge 
| ohn Y v Nel peu e To Ths 
Quppeeniviixis x&bepoiws Yiyve peevoy £oTpc- 
X0v, In Iimæo. p. 551. D. 
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eluy des purgations: que nul homme ; 
il n'eſt fol, ne doit entreprendre qua 
extreme neceſlite. On va troublant & 
ſveillant le mal par oppoſitions contrai- 
es. Il faut que ce ſoit la forme de vivre, 
ui doucement Tallanguiſſe & reconduiſe 

ſa fin. Les violentes harpades de la 
rogue & du mal, ſont tousjours à noſtre 
derte, puiſque la querelle ſe deſmeſle 
hez nous, & que la drogue eſt un ſe- 
ours (21) infiable: de fa nature enne- 
ny a noſtre ſante, & qui na accez en 
oſtre eſtat que par le ttouble. Laiſſons 
in peu faire: L'Ordre qui pourvoit aux 
uces & aux taulpes, poutvoit auſſi aux 
ommes qui ont la patience pareille, à 


e laiſſer gouverner que les puces & les 
Jaulpes. Nous avons beau ctier (43) 


N 4 1 142 | i TY 
hore : c'eſt bien pour nous enroiier , 


(22) Mal 3 8 ſur quo: Von ne peut point 
ompter. — On trouve infiable dans le DiQions 
aire Frangois-Anglois de Cotgrave. | 

(23) Bihore, terme dont ſe ſervent les Cliar- 
retiers pour hater leurs chevaux. C'eſt dans 
otgrave que Jai trouve la fignification de ce 
not. Montagne nous apprend ici, qu'il n'y a 
point de termes qu'un homme d'eſprit ne puiſſe 


mettre a quelque uſage. Ils ſont tous bons, pour 


d qu'on les employe à propos. N 
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mais non pour Payancer, C'eſt un ordre 
ſuperbe & impiteux. Noſtre crainte, 
noſtre de ſeſpoir le deſgouſte & retarde de 
noſtre ayde, au lieu de y convier : 1 
doibt au mal ſon cours, comme a la 
ſanté. De ſe laifſer corrompre en faveut 
de Fun, au prejudice des droits de l autre, 
il ne le fera pas; il tomberoit en de- 
ſordre. Suyvons de par Dieu, ſuyvons, I 
meine ceux qui ſuyvent: ceux qui ne le 
ſuyvent pas, il les entraine , & leur rage 
& leur Medecine enſemble, Faites or- 
donner une purgation 4 voſtre cervelle: 
Elle y ſera mieux employee , qu'a voſtre 
e ns | 

On demandoit a un Lacedemonien, qui 
Tavoit fait vivre ſain fi long-temps: Li- 
gnorance de la Medecine , reſpondit - il. 
Et Adrian PEmpereur crioit ſans ceſſe en 
mourant, (24) que la preſſe des Medecins 
Pavoit tue, Un mauvais Luicteur ſe fir} 


(2.4) He ler po cut α d H & ce. 
Xiphilinus in Epitome Dionis, vita Adriani. Je 
tiens cette citation du Dictionnaire de Bayle, a 


Particle HADRIEN, —— On avoit fait la me- 
me plainte avant Adrien, comme je Vat appris de 
Pline, qui nous cite une Epitaphe ou Pon fait 
dire a un Mort, turba ſe Medicorum periſſe. Hiſt. 
Nat. L. XXIX. c. j. . 
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Medecin: (25) Courage, luy dit Dioge- 
nes, tu as raiſon, tu mettras à ceſte heure 
n terre ceux qui t'y ont mis autrefois, Mais 
Is ont cet heur , ſelon (26) Nicocles , 
que le Soleil eſclaire leur ſuccex, & la 
Terre cache leur faute. Et outre cela, ils ont 
une facon bien avantageuſe 3 ſe ſetvit de 
toutes ſortes d'evenements : ear ce que la 
fortune, ce que la Nature, ou quelque au- 
tre cauſe eſtrangere ( deſquelles le nombre 
eſt infini) produit en nous de bon & de ſa- 
lutaire, c'eſt le privilege de la Medecine de 
ſe Tattribuer. Tous les heureux, ſuccez qui 
arrivent au patient qui eſt ſoubs ſon re- 
gime, c'eſt d'elle qu'il les tient. Les oc- 
caſions qui m' ont guery moy, & qui gue- 
riſſent mille autres, qui n'appellent point 


"RE (25) Diogene Laerce, dans la vie de Diogene 
c le Cynique, L. VI. Segm. Ixij. 
i (26) Après avoir frappé inutilement a bien 
2, des portes pour demander des nouvelles de ce 
1e galant homme, j'ai appris de M. de la Monnoye 
que ce que Montagne nous en dit ici, ſe trouve 
1 dans le Chapitre cxlvj. de la collection des 
Fj Moines Antonius & Maximus, imprimee a la 
fait ſuite de Stobee N.xox NH s ros 16Tpous tv ro- 
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les Medecins à leur ſecours [27] ils les 
uſurpent en leurs ſubje&s. Et quant aux Nun. 
mauyais accidents ou ils les deſayouent 
cout a fait, en attribuant la coulpe au 
patient, par des raiſons fi vaines qu' ils 
n' ont garde de faillir d'en trouver tous- 
jours aſſez bon nombre de telles: II a 


m 
deſcouvett [28 ] ſon bras, il a ouy le Mc 
bruit d'un coche: Ges ſe 


(f) — Rhedarum kran fru arts 
Vicorum inſtexu: + es bY 


- . bn a entrouvert ſa feneſtre, il S*eſt cou- 
chè ſur le coſts gauche, ou paſſé par a 
5 | Tete 


27) ls Sen font honneur à Pegard de ceuæ qui 
Se ſont mis entre leurs mains. EY. 
(28) Bien des gens pourtoient ſe figuter que 
Montagne jette ici cette circonſtance au hazard 
pour divertir ſes Lecteurs & pour $'egayer lui- 
meme aux dépens des Médecins: mais comme 
il y a long-tems qu'on a remarque qu'il ne ſe 
paſſoit plus rien de nouveau ſous le Soleil, & 
qu'on ne diſoit rien qui nent Ete dit autrefois, je 
crois qu'on auroit tort de ſoupconner Montagne 
d'avoir prete cette excuſe aux Médecins de ſon 
tems, puiſqueles ndtres s'en ſervent encore tous 
6 les jours. : 
(t) Le bruit des chars qui ne tournent qu'avec 
peine au coin des rues, lui a Ebranle le cervear 


vente Sore III. % %% %/% c 
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eſte quelque penſement penible. Somme 


une parole, un ſonge , une ccillade , 
leur ſemble ſuffiſante excuſe pour ſe deſ- 


charger de faute : Ou, $'il leur plaiſt, 
ils ſe ſervent encore de cet empirement , 
& en font leurs affaires, par cet autre 
moyen qui ne leur peut jamais faillir: 
c'eſt de nous payer lors que la maladie 
ſe trouve reſchauffee par leurs applica- 
tions, de Vaſſeurance qu'ils nous donnent. 


qu'elle ſeroit bien autrement empirce ſans 
leuts remedes, Celuy qu' ils ont jettè d'un 


morfondement en une fieyre quotidien- 
ne, il euſt eu ſans eux, la continue. Ils 
n'ont garde de fairg mal leurs beſongnes, 
puis que le dommage leur revient a pro- 
fit. Vrayement ils ont raiſon de requerir 


du malade, une application de creance 


favorable: il faut qu'elle le ſoir a la ve- 
rite en bon efcient, & bien ſouple, pour 
s'appliquer a des imaginations fi mal ai- 
ſees a croire. Platon diſoit bien a pro- 


pos, (29) qu'il nappartenoit qu'aux Me- 
decins de mentir en toute liberté, puis 
noſtre ſalut deſpend de la vanite & 


( 29) De Repub, L. III. Pe 433+ 2. 
dom, II. 


% 
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fauſſete de leurs promeſſes. Eſope Au 
theur de tres-rare excellence, & duque 
peu de gens deſcouyrent toutes les gra. ; 
ces, eſt plaiſant a nous repreſenrer cette. 
anthorite tyrannique, qu'ils uſurpent ſur 
ces pauvres ames affoiblies & abbatues parſ 
le mal, & la crainte: car il conte, (30 
qu'un malade eſtant interroge par ſon Me. | 
decin, quelle operation il ſentoit des me. 
dicaments qu'il luy avoir dounez: J'ai 
fort ſue, reſpondit- il: Cela eſt bon, dit le 
Medecin : une autre fois il luy demand 
encore, comme il s'eſtoit portè depuis: 
Jay eu un froid extreme, fit-il, & ſi ajf 
fort tremblé: Cela eſt bon, ſuivit le Me- 
decin : à la troiſieſme fois, il luy def 
manda de rechef, comment il ſe portoit: 
Je me ſens ( dit-1l ) enfler & bouffir com. 
me d'Hydropiſie : Voila qui va bien, ad 
jouſta le Medecin, L'un de ſes domeſRique 
(31) venant apres a s'enquérir a luy deli 
ſon eſtar : Certes mon amy (reſpondit- il) 
& force de bien eſtre, je me meurs. 


(30) Fab. XIII. Agrotus & Medicus: Edi. 
Oxon. an. 1718. 
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Ily avoit en Egypte une Loy plus juſte, 
par laquelle le Medecin prenoit fon pa- 
ient en charge les trois premiers jours, 
aux perils & fortunes du patient: mais 
es trois jours paſſez, c' eſtoit aux ſiens 


paWpropres. Car quelle raiſon y a t- il, qu Æ - 
32 eulapius leur Patron ait eſte frappe du 
Me. 


foudre, pour avoir ramenè Hypolitus de 
mort a vie. 


| (g) Nam Pater omnipotens aliquem indignatus 


nd | ab umbris | 
. | Mortalem infernis, ad lumina ſurgere vitæ, 
LS 7 h 2 . . 

BY p/e repertorem medicine talis, & artis 

boy Fulmine Phabigenam Stygias detruſit ad 
Me- | | undas 0 | | 

del 


ſes ſuyvants ſoyent abſous, qui en- 
oyent tant d'ames de la vie a la mort? 
n Medecin vantoit 4 Nicocles, fon Art 
ſtre de grande authorite : ( 3: ) Vraye- 


(g) Car Jupiter indigné de voir que par le ſe- 
ours de la Médecine un mortel füt ramene a la 
vie, langa ſa foudre contre le fils d'Apollon, 
Inventeur de cet art, & le precipita dans les en- 
ers. ned. L. VII. /. 669 , &c. 

(32) Ceſt-a-dire , Cèla eſt vrayement bien cer- 
ain, puiſqu*il peut impunement tuer tant de gens. 
Dans cette expreſſion, vrayement c'eſt-mon , le 

ot de mon ſert à affirmer plus fortement; mais 
| eſt a preſent tout-à- fait bacbare en ce ſens - la. 


S 
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ment c eſt mon, dit Nicocles , qui peut in. 
punement tuer tant de gens. | 
Au demeurant fi j'euſſe eſte de leu 
conſeil, j euſſe rendu ma diſcipline uf 
ſacrèe & myſterieuſe: ils avoyent aſle| 
bien commence, mais ils n'ont pas ache 
ve de meſme, C'eſtoit un bon commen . 
cement, d'avoir fait des Dieux & des De. 
mons Autheurs de leur Science, d'avoiſf 
prins un langage a part, une eſcriture i 
part: quoy qu'en ſente la Philoſophie 
que c'eſt folie de conſeiller un homme 
pour fon profit: par man ĩere non intell. 


— Cette reponſe de Nicocles ſe trouve dan 
le Chapitre cxlvj. de la colledtion des Moines 
Antonius & Maximus , imprimée a la ſuite d 
Stobee ; découverte que je tiens de 1'obligeaniſ 
M. de la Monnoye. M. Barbeyrac, qui depuis mi 
indique le meme endroit , wt e remme u 


Nicocles qui ſe moque ici des Médecins, eſt le fa 
meux Roi de Salamine auquel Iſocrate a adreſſ 
une de ſes harangues. An reſte , la reflexion df 
Nicocles tombe directement fur un certain Medeſ 
cin qui Etoit, dit le conte, un mechane Medecin 
NiexonATs tax) 7wos lr Aty ovr 5) 
8 Fd I} Fd | 27 * 5 5 
07: pfiyu yy ts Xie 0 uy prey t On Tas Yep 0! 
pet NA At tyely 65 Torn! Tae wynpun 9; wes tr 
"SS / . 12 
yes y£y0:85 Un méchant Medecin diſan 
qu'il avoit un pouvoir co lidlrebletsr porque 
repondit NicociEs, ne le publierois-tu as, pub 
gue te as deja tus tant de gens impunement - 


Ltvns II. Char. XX XVII. 53 
pible : (h) Ur ſs quis medicus imperet ut 


leut eme. 

pl Terrigenam, sede , e N ſane 
Tit) guine caſſam, 

che. 


C'eſtoit une bonne reigle en leur 4 
& qui accompagne toutes les Arts fana- 
iques, vaines & ſupernaturelles, qu'il 
faut que la foy du patient, preoccupe par 
onde efperance & aſſeurance, leur effe& 
8 operation. Laquelle reigle ils tiennent 
juſques-1a , que le plus ignorant & groſſi er 
Medecin , ils le trouvent plus propre a 
eluy qui a fiance en luy, que le plus 
xperimente, & incognu. | | 
Le choix meſmes de la pluſpart de leurs 


” mi drogues eft aucunement myſterieux & 
merWdivin, Le pied gauche d'une tortue, Iu- 
le fa 5 bl 1 * 5 — 1 d . 
hre ine d'un lezart, la fiente d'un Elephant, 
. h le foye dune 8 du ſang rire ſoubs 
ede | 


ns | (h) Comme 6 un Medecin ordonnoit A ſon 
© BE Malade de prendre 

Þ 00 | 5 

3 Un enfant de la terre , errant ſur le gazon, 
iſant Vivant ſans fang, ſans os, & portant ſa 
1140h maiſon, 

15 | | Cic. de Divinat, * II. C. lxiv. Ces vers ; frangois 


{oat de Abbe Regnier, 
C 1 


54 Ess AIs DE MONTAIGNE , 
Paile droite d'un pigeon blanc: & pour 
nous autres coliqueux ( tant ils abuſent 
deſdaigneuſement de noſtre miſere ) des 
crottes de rats pnlyeriſces , & telles autres 
fingeries, qui ont plus le viſage d'un 
enchantement magicien , que de Science 
ſolide. Je laiſſe a part le nombre impair 
de leurs pillules: la deſtination de certains 
jours & feſtes de l'année: la diſtinction 
des heures, à cuelllir les herbes de leurs 
ingrediens: & cette grimace rebarbarati- 
ve & prudente, de leur port & contenan- 
ce, dequoy Pline meſme ſe mocque. 
Mais ils ont failly , veux-je dire, de 
ce qu'a ce beau commencement , ils 
n'ont adjouſte cecy, de rendre leurs aſſem- | 
blees & conſultations plus religieuſes & 
ſecretes: aucun homme profane n'y devoit 
avoir accez, non plus qu'aux ſecretes ce- 
remonies d Æſculape. Car il advient de 
cette faute, que leur irreſolution , Ia 
foibleſſe de He argumens, divinations 
& fondements , ( 33) Vafprete de leurs 


(33 ) Hine ille circa _ miſerz ſententia- 
rum concertationes , nullo idem cenſente, * 
videatur acceſſio alterius. Plin. Hiſt Nat. L. 
XXIX. c. j. 


' Livnz II. Cray. XXXVII. 55 
onteſtations, pleines de haine, de jalou- 


Inants à eſtre deſcouvertes a un chacun, 
on ne ſe ſent bien hazarde entre leurs 


air Ide la recepte de ſon compagnon , ſans y 
10s retrancher ou adjouſter quelque choſe ? 


on ls trahiſſent aſſes par la leur Art, & | 


urs nous font voir qu'ils y conſiderent plus 
iti- leur reputation, & par conſequent leur 
an- BY profit, que intereſt de leurs patients. 

Celui-la de leurs Docteurs eſt plus ſage , 
de qui leur a anciennement preſcript qu'un 
ils BY ſeul ſe meſle de traiter un malade : car 


n- sil ne fait rien qui vaille, le reproche a 
& Art de la Medec ine, n'en ſera pas fort 
dit grand pour la faute d'un homme ſeul: 
e- & au rebours, la gloire en ſera grande, 
de s'il vient a bien rencontrer : là ou quand 
la ils ſont beaucoup, ils deſcrient à tous les 
ns coups le meſt ier: d'autant qu'il leur ad- 
18 vient de faire plus ſouvent mal que bien. 
| Ils fe devoient contenter du perpetuel de- 
a- ſaccord, qui ſe trouve es opinions des 
I. principaux Maiſtres & Auteurs anciens 


de cette Science, lequel n'eſt cogneu que 
OC 


fie & de conſideration particuliere , ve- 
il faut eſtre merveilleuſement aveugle, fi. 


mains. Qui vid jamais Medecin fe ſervir 
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des hommes verſez aux Livres, ſans faire la 
voir encore au peuple les controyerſes 2 
& inconſtances de jugement, qu'ils nour- 5 
tiſſent & continuent entre eux. | la 
| Voulons-nous un exemple de PFancien a, 
debat de la Medecine? Hierophilus loge p 
(34) la cauſe originelle des maladies 15 
aux humeurs : Erafiſtratus, au ſang des : 
arteres : Aſclepiades, aux aromes inviſi- D 
bles s eſcoulants en nos pores : Alcmzon , {| * 
* en Fexuperance ou deffaut des forces | 
0 


corporelles: Diotlès, en Finequalite des 
elemens du corps, & en la qualité de 
Fair, que nous reſpirons: Strato, en Pa- 
bondance, crudite & corruption de Pali- 
ment que nous prenons; Hippocrates la 
loge aux eſptits. Il y a lun de leurs amis, 
qu'ils cognoiſſent mieux que moy, qui 
seſcrie a ce propos (35), que la Science 


34) Alia curatione opus eft, dit Celſe dans 
fa Preface du premier Livre, ſi in humidis omne 
vitium eft , ut Herophilo viſum eſt : alia, fi in ſpi- 
ritu , ut Hippocrati: alia fi ſanguis in eas venas 
que ſpiritui accommodate ſunt, transfunditur , & 
inflammationem excitat , ut Eraſiftrato placuit: 
alia, fi * & c. : 

Ex l'excès. | 

(35) Mirum & indignum Protinus ſubit, nul- 
lam artium medicina inconſtantiorem fuifſe , & 


ire 
ſes 


8 


vo. 880 
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la plus importante qui ſoit en noſtfe uſa- 


ge, comme celle qui a charge de noſtre . 


conſetvation & ſante , ceſt de — 
la plus incertaine , la plus trouble , 


agitee de plus de changements. II = * 


pas grand danger de nous meſcompter a 
la hauteur du Soleil, ou en la fraction 
de quelque ſupputation aſtronomique: 
mais icy , ou il va de tout noſtre eſtte, ce 


| n'eſt pas ſage, de nous abandonner 4 


la. metcy de Vagiration de tant de vents 
contraites. 

Avant la guerre peloponeſiaque „(636) 
il n'eſtoit pas grandes nouvelles de cette 
Science: Hippocrates (37) la mit en 
credit: tout ce que cettuy- cy avoit eſta> 


bly, Chryſippus le renverſa: depuis Era- 


ſiſtratas, petit - fils d'Ariſtore , tout ee 
que Chryſippus en avoit eſcrit. Apres 


ceux-cy, furvindrent les Empiriques , 


etiamnum ſepius n mutari , — Plin. Hit, Nat. 


L. XXIX. c. j. ab initio. 


(36) Depuis la guerre de Troye , od la Me- 
t ? 


decine n'avoit appliquee 7, 7 la cure des 
ayes , comme remarque Pline, ſequentia ejus 
mirum dictu)] ajolite-t-il , in note denſiſſima 
vere ſys ue ad Peloponefiacum bellum, 

Nat. L. X& IX. c. j. 


(37) Id. ibid. 


Cy. 
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638) qui prindrent une voye toute diver- 
ſe des anciens, au maniement de cet 
Art. Quand le credit de ces derniers com- 
menga a Senvieillir ; Herophilus ( 39 ) 
mit en uſage une autre ſorte de Mede- 


cine, qu'Afclepiades vint a.combattre & 


| ancantir a ſon tour. A leur rang gaigne- 


rent authorite (40) les opinions de The- 


miſon , & depuis de Muſa, & encore 
après, celles de Vexius Valens Medecin 
fameux par [intelligence qu'il avoit avec 
Meſſalina. L' Empire de la Medecine tom- 
ba du tems de Neron à Theſſalus, (41) 
qui abolit & condamna tout ce qui en 
avoit eſte tenu juſques a luy. La doctrine 
de cettuy- cy fut abbatue (42) par Crinas 


de Marſeille, qui apporta de nouveau 


de reigler toutes les operations medeci- 
nales aux ephemerides & mouvements des 
Aſtres, manger, Jormir & boire a Theure 


(38) 14. ibid. 
(39) Plin. Hiſt. Nat. Lis XXIX. Co 1. 
40) Id. ibid. 


(41) Ad Theſſalum tranſilivit, 8 cuncta 
majorum placita, & rabie quadam in omnis ævi 
Medicos perorantem. Id. — f 


(42) Id. ibid. 
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qu'il plairoit a la Lune & a Mercure, Son 
authorite fut bien-toſt apres ſupplantee 
par Charinus , Medecin de cette meſme 
ville de Marſeille, Cettuy-cy combattoit 
[43] non ſeulement la Medecine ancien- 
ne, mais encore I'uſage des bains chauds, 
public & tant de ſiecles auparavant a-coul- 
tumé. Il faiſoit baigner les hommes dans 
eau froide, en hyver meſme, & plongeoit 
les malades dans l'eau naturelle des ruif- 
ſeaux. Juſques au temps de Pline, [ 44] 
aucun Romain n'ayoit encore , daigné 


exercer la Medecine: elle ſe faiſoit par 


des eſtrangers, & Grecs: comme elle ſe 
faict entre nous Frangois, par des Lati- 


neurs: Car comme dit un tres-grand Me- 


decin: nous ne recevons pas aiſement la 
Medecine que nous entendons, non plus 
que la drogue que nous cueillons. Si les 
Nations W nous retirons 1 gayac > 


(43) b non ſolum prioribus Medicis, 


verum & balneis : fri fe, mo etiam hibernis al- 


oribus layari perſua 


) mer fit ægros in lacus. 
d. ibid. 


(a) Solam hace artium Greecarum nondum 
exercet Romana gravitas in tanto tructu, &. 


Plin. Hiſt. Nat, L. XXIX. c. j. 
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la [45] ſalſeperille, & le bois * deſquine 
ont des Medecins, combien penſons-nous 
par cetre meſme recommandation de lef- 
ttangetè, la rarere & la cherte, qu'ils faſ- 
ſent feſte de nos choulx, & de noſtre 
perſil> car qui oſeroit meſpriſer les choſes 
recherchees de ft loing, au hazard d'une 
fi longue peregrination & ſi perilleuſe 2 
Depuis ces anciennes mutations de la Me- 
decine, il y en a eu infinies autres juſques 
à nous; & le plus ſouvent mutations en- 
tieres & univerſelles : comme ſont celles 
que produiſent de noſtre temps, Paracel- 
ſe, Fioravanti & Argenterius: car ils ne 
changent pas ſeulement une recepte, mais, 
ace qu'on me dit, toute la contexture & 
police du Corps de la Medecine, accuſants 
_ d'ignorance & de pipperie, ceux qui en ont 
faict profeſſion juſques à eux. Je vous laiſ- 
le a penſer où en eſt le pauvre patient. 


(45) Ou Salſeparille, ſelon Cotgrave. Nous 
diſons aujourd'hui Salſepareille; & c'eſt com 
me on a mis dans les dernieres Editions de Mon- 


taigne.. 


* Ouplutot d'eſquine. - Bois d Eſquine, 
dit Cotgrave, c'eſt la racine d'un certain Jone 


des Indes , de laquelle on fait ulage dans la Me- 


decine. 
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Si encore nous eſt ions afſeurez , quand 
ils ſe meſcomptent, qu'il ne nous nuiſiſt 
pas , s'il ne nous profite, ce feroit une 
bien raiſonnable compoſition, de ſe hazar- 


der &acquerir du bien, ſans ſe mettre en 


danger de perte. Eſope fai& [ 46 } ce 


Conte, qu'un qui avoit achete un More 
Eſclave , eſtimant que cette couleur luy 
fuſt venue par accident, & mauvais traic- 
tement de ſon premier Maiſtce , le fit 


medeciner de pluſieurs bains & breuvages, 


avec grand ſoing: il advint, que le More 
n'en amenda aucunement ſa couleur ba- 
ſanée, mais qu'il en perdit entierement 
ſa premiere ſante. Combien de fois nous 
advient-il, de voir les Medecins imputans 


les uns aux autres, la mort de leurs pa- 


tiens? Il me ſouvient d'une maladie po- 
pulaire, qui fut aux villes de mon voiſi- 
nage, il y a quelques années, mortelle & 
très- dangereuſe: : cet orage eſtant paſle, 


qui avoit emporte un nombre infini 


d'hommes, Fun des plus fameux Mede- 
cins de toute la contree, vint a publier 


un Livret touchant cette matiere , par ke= 


(46) Fab, Ixxvj. Æthiope. 


— . — A rt OI — —— 
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quel il ſe raviſe, de ce quiils ayoyent ufe_ 


de la ſaignee, & confeſſe que c'eſt lune 


des cauſes principales du dommage , qui 


en eſtoit advenu. Davantage, leurs Au- 
theurs tiennent qu'il n'y a aucune medeci- 
ne, qui n'ait quelque partie nuiſible. Et 
ſi celles meſmes qui nous ſervent, nous 


offenſent aucunement, que doivent faire 
celles qu'on nous applique du tout hors 
de propos? De moy, quand il n'y auroit 


autre choſe, j'eſtime que ceux qui haſſ- 
ſent le gouff de la medecine, ce ſoit un 


dangereux effort, & de prejudice, de 


aller avaller a une heure ſi incommode , 
avec tant de contrecœur: & croy que ce- 


la + eſſaye metveilleuſement le malade, 
en une ſaiſon, ou il a tant beſoin de 


repos. Rape ide 
Outre ce, qu'a conſiderer les occa- 
ſions, ſur quoy ils fondent ordinairement 


la cauſe de nos maladies, ell es font fi le- 


geres & {i delicates, que jargumente par- 
Ia, qu'une bien petite erreur en la diſpen- 


ſation de leurs drogues, peut nous appor- 
tet beaucoup de nuiſance. Or ſi le meſ- 


3 Fatigue , tourmente, 


c. 
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compte du Medecin eſt dangereux, il nous 
va bien mal: car il eſt bien malaiſe qu'il. 
n'y retombe ſouvent. Il a befoin de trop 
de pieces, conſiderations, & circonſtan- 
ces, pour (47) affuſter juſtement ſon deſ- 
ſein: Il faut qu'il cognoiſſe la comple- 
xion du malade , fa temperature, ſes hu- 
meurs , ſes inclinations , ſes actions, ies 
penſements meſmes & ſes imaginations, 
Il faut qu'il ſe reſponde des circonſtan- 
ces externes, de la nature du lieu, con- 
dition de Pair & du temps, aſſiette des 
Planettes & leurs influences: Qu'il ſgache 
en la maladie les cauſes, les ſignes, les 
affections, les jours eritiques: en la dro- 
gue, le poids, la force, le pays, la figu- 
re, Laage, la diſpenſation : & faut que 

toutes ces pieces, il les ſęache pre portion- 
ner & rapporter Tune a aut: e pour en en- 
gencdrer une parfaicte ſymmetrie. A quoy 
*s'il faut tant ſoit peu, ſi de tant de reſ- 
ſorts, il y en a un tout ſeul, qui tire 4 
gauche, en voyla aſſez pour nous perdre. 
Dieu ſgait de quelle difficulte eſt la cog- 
. E 


Sul ſe meprend, * 
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noiſſance de la pluſpart de ces pa tries? 
car pour exemple, comment trouvera-t'il 
le ſigne propre de la maladie, c hacune 
eſtant capable d'un infiny nombre de fi- 
gnes? Combien ont · ils de debats entr'eux 
& de doubtes, ſur l' interpretation des uri- 


nes? Autrement d' od viendroit cette alter- 


cation continuelle que nous voyons en- 
trieux ſur la cognoiſſance du mal? Com- 
ment excuſerions- nous cette faute, où ils 
tombent ſi ſouvent de prendre martre pour 
renard? Aux maux que J'ai eus, pour peu 
qu'il y euſt de difficulte, je n'en ai ja- 
mais trouve trois d'accord. Je remarque 
plus volontiers les exemples qui me tou- 
chent. Dernierement à Paris un Gentil- 
homme fut taille par Vordonnance des 
Medecins, auquel on ne trouva de pierre 
non plus a la veſſie, qu'a la main; & la 
meſme, un Eveſque qui m'eſtoit fort 

amy, avoit eſté inſtamment ſollicité 
par la pluſpart des Medecins, qu'il ap- 
pelloit à ſon conſeil, de ſe faire tailler, 
j aidoy moy-· meſme ſoubs la foy d autruy à 
le luy * ſuader : quand il fut treſpaſſé, 
& qu'il fut ouyert, on trouya qu'il n- 
E Conſeiller. by 
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voit mal qu'aux reins. Ils ſont mo ins 
excuſables en cette maladie, d' autant 
qu'elle eſt aucunement palpable. C'eſt par- 
la que la Chirurgie me ſemble beaucoup 
plus certaine, parce qu'elle voit & manie 
ce qu'elle fait; ily a moins a conjecturer 
& a deviner, la on les Medecins n' ont 
point de ſperulum matricis qui leur deſ- 
couvre noſtre cerveau, noſtre poulmon & 
noſtre foye. 5 | 

Les promeſſes meſmes de la Medecine 
ſont incroyableg:Car ayant a pourvoir a di- 
vers accidents & contraires, qui nous preſ- 


ſent ſouvent enſemble, & qui ont une rela- 


tion quaſi neceſſaire, comme la chaleur du 
foye, & froideur de'Veſtomach , ils nous 
vont perſuadant que de leurs ingrediens, 
cettuy-cy eſchauffera Veſtomach , cet au- ; 
tte refreſchira le foye : Tun a ſa charge 
d'aller droit aux reins , voire juſques a 
la veſſie, {ans eſtaller ailleurs ſes opera- 
tions, & conſervant ſes forces & ſa ver- 
tu, en ce long chemin & plein de deſtour- 
biers , juſques au lieu, au ſervice duquel 
il eſt deſtine , par ſa proprieté occulte : 
autre X aſſechera le ceryeau ; celuy - la 

Deſſechera. i; 
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humectera le poulmon. De tout cet amas, 
ayant fait une mixtion de breuvage, n'eſt 
ce pas quelque eſpece de reſverie d'eſperer 


que ces vertus s' aillent diviſant, & triant 


de cette confuſion & meſlange, pour cou- 
rir à charges ſi diverſes? Je craindrois in- 
finiment qu'elles perdiſſent, ou eſchan- 
geaſſent leurs ethiquettes, & troublaſſent 
leurs quartiers. Et qui pourroit imaginer, 
qu'en cette confuſion liquide, ces facul- 
tez ne ſe corrompent, confondent, & al- 
terent lune l'autre? Quoy, que Pexecution 
de cette ordonnance deſpend d'un autre 
Officier, a la foy & mercy duquel nous 
abandonnons encore un coup noſtre vie: 

Comme nous ayons des Pourpointiers , 


des Chauſſetiers pour nous veſtir, & en 


ſommes d' autant mieux ſervis, que chacun 
ne ſe meſle que de ſon ſubject? & a fa 
Science plus reſtreinte & plus courte, 
que n'a un Tailleur qui embraſſe tout: 
Et comme, à nous nourrir, les Grands, 


pour plus de commoditè ont des offices 


diſtinguez , de Potagers & de Rotiſ- 
ſeurs, dequoy un Cuiſinier, qui prend la 
charge univerſelle, ne peut ſi exquiſement 
yenir a bout: De meſme a nous guerir , 


Livas II. CHAT. XXXVII. 67 
les Egyptiens avoient raiſon (48) de re- 
jecter ce general meſtier de Medecin, & 


deſcoupper cette profeffion a chaſque mala- - 


die, a chaſque partie du corps ſon ceuvrier. 


Car cette partie en eſtoir bien plus pro- 


prement & moins confuſement ttaictèe, 
de ce qu on ne regardoit qu à elle ſpecia- 
lement. Les noſtres ne sad viſent pas, que, 
qui prouvoid à tout, ne prouvoit à rien, 


que la totale police de ce petit Monde, 


leur eſt indigeſtible. Cependanr qu'ils crai- 
gnent d'arreſter le cours d'un dyſentert- 


que, pour ne luy cauſer la fievre, ils me 


tuerent un amy, qui valoit mieux, que 
tous, tant qu'ils ſont. Ils mettent leurs di- 


vinations au poids, a Fencontre des maux 
preſents : & pour ne guerir le cerveau au 


prejudice de Veſtomach , offenſent l'eſto- 
mach, & empirent le cerveau, par ces dro- 
gues tumultuaires & * diſſentieuſes. 
Quant à la yariete & foibleſſes des rai- 
ſons de cett' Art, elle eſt plus apparente 
qu' en aucun autre Art. Les choſes aperitives 
ſont utiles a un homme coliqueux, d' au- 


(48) Herodot. L. II. c. xlviij. Ed. Gronov. 
Qui one des qualites directement contrate 
res. Zn 
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tant qu'ouvrants les paſſages & les dila- 
tant, elles acheminent cette maticre 
gluante, de laquelle ſe baſtit la grave, & 
la pierre, & conduiſent contre- bas, ce 
qui ſe commence a durcir & amaſſer aux 
reins. Les choſes aperitives ſont dangereu- 


ſes aun homme coliqueux, dautant qu'ou- 


vrants les paſſages & les dilatant, elles 
achemin ent vers les reins, la matiere pro- 
pre a baſtir la grave, leſquels s en ſaiſiſ- 


ſants volontiers pour cette propenſion 


qu' ils ont, il eſt mal- aiſè qu'ils n'en ar- 
reſtent beaucoup de ce qu'on y aura char- 
Tie, Davantage, ſi de fortune 11 s'y. ren- 
contre quelque corps, un peu plus groſ- 
ſier qu'il ne faut pour paſſer tous ces def 


troicts, qui reſtent a franchir pour ex- 


peller au dehors, ce corps eſtant eſbranle 
par ces chofes aperitives , & jettè dans 


ces canaux eſtroits, venant a les boucher, 


acheminera une certaine mort & tres dou- 
loureuſe. Ils ont une pareille fermeté aux 


; 5 5 ou 
conſeils qu'ils nous donnent de noſtre re- 


gime de vivre: il eſt bon de * tomber 


* Tomber de eau , pour dire ldcher de Pear, 
uriner: Expreſſion Gaſconne , tout-a-faft barbare 
en Francois, | £2 
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ſouvent de l eau, car nous voyons par ex- 
perience, qu'en la laiſſant croupir nous 
lui donnons loiſir de ſe deſcharger de ſes 
excremens , & de ſa lie qui tervira de 
matiere à baſtir la pierre en la veſſie: II 
eſt bon de ne tomber point ſouvent de 
eau, car les poiſants excrements qu'elle 


traine quant & elle, ne s'emporteront 
point, sil n'y a de violence, comme on 


void par experience , qu'un torrent qui 


roule avecques roideur, balaye bien plus 


nettement le lieu ou il paſſe, que ne fait 
le cours d'un ruiſſeau mol & laſche. Parcil- 
lement, il eſt bon d'avoir ſouvent affaire 
aux femmes, car cela ouvre les paſſages, 
& achemine la grave & le ſable, Il eſt bien 
auſſi mauvais, car cela eſchauffe les reins, 
les laſſe & affoiblit. Il eſt bon de ſe bai- 
gner aux eaux chaudes, d' autant que cela 
relaſche & amollit les lieux, où ſe crou- 
pit le ſable & la pierre: Mauvais auſſi 
eſt· il, d autant que cette application de 
chaleur externe, aide les reins à cuir, 
durcir, & petrifier la matiere qui y eſt 
diſpoſèe. A ceux qui ſont aux bains, il eſt 


plus ſalubre de manger peu le ſoir, afin 


que Je breuvage des eaux qu' ils ont à pren- 
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dre Fendemain matin , fafle plus d _-- 
tion, rencontrant l' eſtomach vuide , 
non empeſche; Au rebours, il eſt * 
de manger peu au diner, pour ne rrou- 
bler Foperation de l'eau, qui n'eſt pas 
encore parfaite, & ne charger l' eſtomach 
fi ſoudain, apres cet autre travail, & pour 
laiſſer l office de digerer, a la nuict, qui 
le ſcait mieux faire que ne fait le jour, 
ou le corps & leſprit , ſont en perpetuel 
mouvement & action. Voila comment ils 
vont + baſtelant, & baguenaudant a nos 


deſpens en tous leurs diſcours, & ne me 
| ſeaurotent fournir propoſition, a laquelle 


je n'en rebaſtiſſe une contraire, de pareille 
force. Qu on ne crie donc plus apres ceux 
qui en ce trouble ſe laiſlent doucement 


conduire a leur apperit & au conſeil de 


nature, & ſe remettent a la fortune com- 
mune. ” py | 
\.- Fay veu par occaſion de mes voyages, 
quaſi tous les Bains fameux de Chreſ- 
tientè, & depuis quelques annees , ay 
commence a m'en ſervir: Car en gene- 
ral jeſtime le baigner ſalubre, & croy que 


I Se jouant & badinant. 
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nous en courons non legeres incommo- 
ditez, en noſtre ſante pour avoir perdu 
cette couſtume , qui eſtoit generalement 
obſervee au tems paſſe, quai en toutes 
les Nations & eſt encore en pluſieurs, 
de ſe laver le corps tous les jours: & ne 
puis pas imaginer que nous ne vallions 
beaucoup moins de tenir ainſi nos mem- 


bres encrouttez , & nos pores eſtouppes 


de craſſe. Et quant a leur boiſſon, la for- 
tune a faict premierement , qu'elle ne ſoit 
aucunement de mon gouſt: ſeconde- 


ment elle eſt naturelle & ſimple, qui au 


moins n'eſt pas dangereuſe , ſi elle eſt 
vaine. Dequoy je prens pour reſpondant , 
cette infinite de Peuples de toutes ſortes 
& complexions , qui sy aſſemble. Et en- 
core que Je n'y aye appercu aucun effect 


extraordinaire & miraculeux : ains que 
m'en informant un peu plus curieuſement 


qu'il ne ſe fait, Jaye trouye mal fondez 
& faux, tous les bruits de telles opera- 
tions, qui ſe ſement en ces lieux-la , & 
qui s'y croyent, ( cothme'le monde va ſe 
pippant aiſément de ce qu'il defire ) tou- 


— 


tes fois auſſi, n ai- je veu guerre de perſon- 


nes que ces eaux ayent empire, & ne leur 


— 
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peut - on fans malice refuſer cela, qu'elles 
neſyeillent appetit, facilitent la digeſ- 
tion, & nous preſtent quelque nouvelle 
allegreſſe, ſi on n'y va par trop abbattu 
de forces; ce que je deſconſeiile de faire. 


Elles ne ſont pas pour reveler une poiſante 


ruyne: elles peuvent appuyer une inclina- 
tion legere, ou pourvoir à la menace de 
quelque alteration, Qui n'y apporte d al- 
legreſſe, pour pouvoir joiiyr le plaiſir des 
compagnies qui s trouvent, & des pro- 
menades & exercices, à quoi nous con- 
vie la beauté des lieux, ou ſont commu- 


- nement aſſiſes ces eaux, il perd fans doup- 
te la meilleure piece & plus aſleuree de 


leur effect. A cette cauſe j ay choiſi juſ- 
ques a cette heure, a m'arreſter & a me 
ſervir de celles, ou il y avoit plus d' amœ- 
nirede lieu, commoditè de logis, de vivre 


& de compagnies, comme ſont en Fran- 
ce, les Bains de Banieres: en la Frontiere 


d' Allemagne & de Lorraine, ceux de 
Plombieres : en Souyſſe, ceux de Bade: 
en la Toſcane, ceux de Lucques , & ſpé- 
cialement ceux della Villa, deſqueis Jay 
uſe plus ſouvent, & a diverſes ſaiſons. 


Chaſque ee a hes opinions parti- 


culieres 
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culieres, touchant leur uſage, & des Loix 
& formes de s' en ſervir, toutes diverſes : 
& ſelon mon experience, effect quaſi pa- 
reil. Le boire neſt aucunement receu en 
Allemaigne. Pour toutes maladies , ils ſe 
baignent, & ſont a grenouiller dans Veau, 


quaſi d'un Soleil a Vautre, En Italie, vow 
ils boivent neuf jours, ils s' en baignent 


pour le moins trente; & communement 
boivent Veau mixtionnee d'autres dro- 


gues, pour ſecourir ſon operation. On 


nous ordonne icy, de nous promener 
pour la digerer : 1a on les arreſte au li& 
ou ils Font priſe, juſques a ce qu'ils Vayent 
vuidee, leur eſchauffant continuellement 


Veſtomach , & les pieds. Comme les Alle- 


mans ont de particulier, de ſe faire ge- 
neralement tous ꝗ corneter & vantouſer, 
avec ſcarification dans le Bain, ainſi ont 
les Italiens leut * doccie, qui ſont certai- 


nes gouttieres de cette eau chaude, qu'ils 
donduiſent par des cannes, & vont bai- 


+ Corneter & vantouſer , termes a-peu-pres 
ſynonymes. On dit maintenant vantouſer : & 
corneter eſt tout-à- fait hors d'uſage, quoiqu*on 

trouve encore dans nos Dictionnaires modernes 
Cornet a vantouſer, 
* En Frangois Ia douche : donner la douche. 
Jom. Vl. D 


* e 
8 
2 yy n 
— 
* 


o 
* 
i ?X Y 
l NN 
. 
4 - SY 
its 
FX 
CH 
*8S 2 
1 
1 
4+ 7 
* 7 
74 
ES + 
A 
5 
. 15 
\ 
44 
ö 2 
1 
DB 4 
7 0 
1 
** 
1 72 
i 3» 
LY 
* 
1 
F 
77 
* 
— 
31 
ih 
* K 
„ 
my 
0 9 
TY. 
K. 
mw 
A 
LAY 
2 
„ 
E 2 
be 
: 8 4 
bi 2 . 
1 . 
3 4 
5 wy, 
F 1 
4 4 
a 
4 ** 
2 * 7 
D 
. 
2 
[2 
55 
. 
5 
Aa? 


74 _ Escars pr MonTarcns ; 
gnant une heure le matin, & autant l'a- 


près-diſnée, par Veſpace d'un mois, ou 


la teſte, ou Veſtomach , ou autre partie 
du corps, a laquelle ils ont affaire. Il y a 
infinies autres differences de couſtumes, 
en chaſque Contree : ou pour mieux dire, 
il n'y a quaſi aucune reflemblance des unes 
aux autres. Voylà comment cette partie 
de Medecine, à laquelle ſeule je me ſuis 
laifſe aller, quoy quelle ſoit la moins ar- 
tificielle, fi a-elle ſa bonne part de la 
confuſion & incertitude, qui ſe void par 
tout ailleurs en cet Art. | 

Les Poëtes diſent tout ce qu'ils veulent, 
avec plus d'emphaſe & de grace, teſmoing 
ces deux Epigrammes, 


(i) Alcon lieſterno ſignum Jovis attigit, Ille 
Quamvis marmoreus, vim patitur Medici. 

Ecce hodie juſſus transferri ex ade vetuſta, 
Efertur, quamvis ſit Deus atque lapis. 


(i) Le Medecin Alcon toucha hier la ſtatue 
de Jupiter: & quoique ce Jupiter ne ſoit que de 
marbre , il a flechi ſous l'effort du Meédecin. Car 

ayant été transfere aujourd'hui de fon vieux 
Temple, le voila porté en terre, tout Dieu & 
pierre qu'il eſt. Auſon i Epigr. Ixxiv. Je m'etonne 
gue Montagne ait pũ ſe reſoudre d nous tranſcrire 
des penſees ſi froides & ſi peu naturelles, 


Et 
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Er l'autre, 


{k) Lotus nobiſcum eſt hilaris, canavit & idem. 

Inventus mane eft martuus Andragoras, + 
Tam ſubite mortis cauſam, Fauſtine, requiris? 
In ſomnis Medicum viderat Hermocr atem. 


Sur quoy je yeux faire deut contes: Le 


Baron. de Caupene en Chaloſſe, & moy , 


avons en commun le droit de patronage 
Gun Beneſice, qui eſt de grande eſtendue, 
au pied de nos Montagnes , qui ſe nomme 
Lahontan. Il eſt des habitans de ce coin, 
ce qu'on dit de ceux de la yalleed'Angrou- 


one ; ils avoient une vie a part, les fa- . 


cons, les veſtemens , & les mœurs a part: 
regis & gouvernez par certaines polices & 


couſtumes particulieres, receues de pere en 
fils, au<quelles ils $'obligeoient ſans autre 
contrainte, que de la reverence de leur 


uſage. Ce petit Eſtat $'eſtoit continue de 


(k) Hier Andragoras ſe baigna & foupa avec 


nous, plein de joĩe & de ante , & on Pa trou- 
vé mort ce matin. Voulez-vous ſavoir, Fauſti- 


nus, quelle eſt la cauſe d'une mort ſi ſubite? 


It avoit vi en ſonge le Medecin Hermocrate. 

Mat a. Lib. VI. Epigr. liij. Cette Epigramme 

pourra piaire par fon enjoiiment, mais dans le 

fond le ne vaut guere mieux, ce me ſemble , que 

celle d Auſone. | | SED 
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toute anciennetè en une condition ſi 
heureuſe, qu'aucun Juge voiſin n'avoit 


eſte en peine de s' informer de leur affaire: 


aucun Advocat employé à leur donner 
advis, ny eſtranger appelle pour eſteindre 
leurs querelles; & n'avoit-on jamais veu 
aucun de ce deſtroit a l'aumoſne. IIs 
fuyoient les alliances & le commeꝛce de 
l'autre Monde, pour walterer la pureté 
de leur police juſques à ce, comme ils 
recitent, que lun d' entre eux, de la 
memoire de leurs peres, ayant Fame eſ- 
poinconnee d'une noble ambition, alla 
s' adviſer pour mettre fon nom en credit 


& reputation de faire de Vun ſes enfans 
Maiſtre Jean, eu Maiſtre Pierre: & lay ant 


faict inſtruire à eſcrire en quelque ville 
voiſine, en rendit enfin un beau Notaire 


de village, Cettuy- cy, devenu grand, com- 


menca 2 deſdaigner leurs anciennes couſ- 
tumes, & a 1 mettre en teſte la pompe 


des regions de deci. Le premier de es 


comperes, 3 qui on eſcorna une chevre il 
luy conſeilla d'en demander - raiſon aux 
J uges Royaux d' autour de la; & cettuy- 
cy à un autre, juſques ace qu'il euſt 
tout abaſtardy. A la ſuitte de cette cor- 


3 
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tuption, ils diſent, qu'il en ſurvint in- 
continent un autre, de pire conſequence , 
par le moyen d'un Medecin à qui il print 
en vie d'eſpouſer une de leurs filles, & de 


s'habituer parmy eux. Certuy-cy commenga + 


2 leur apprendre premierement le nom des 


 fiebres, des rheumes, & des apoſthemes , 


la ſituation du coeur, du foye, & des in- 
teſtins, qui eſtoit une Science juſques lors 
tres-eſloignee de leur cognoiflance : & au 
lieu de Tail, dequoy ils avoyent appris a 


chaſſer routes ſortes de maux, pour aſpres 


& extremes qu'ils fuſſent , il les accouſtu- 
ma pour une toux', ou pour un morfon- 
dement, a prendre les mixtions eſtrange- 
res, & commenca a faire trafique, non 
de leur ſanté ſeulement, mais auſſi de leur 


mort. Ils jurent que depuis lors ſeulement 


ils ont apperceu que le ſerain leur appe- 


lantiſſoit la teſte, que le boire ayant 


chauld apportoit nuiſance, & que les 


vents de l automne eftoyent plus griefs que 
ceux du printemps: que depuis PVufage de 


cette Medecine, ils fe trouvent accablez 
d'une legion de maladies inaccouſtumees , 
& qu'ils appercevoient un general 'def- 


cher, en leut ancienne vigueur, & leurs 
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78 EsSArs DE MoNrATGNE-, 
vies de moitié racourcies. rn le premier 
de mes contes. 


Lautre, eſt qu avant ma a gra- | 


veleuſe, oyant faire cas du ſang de bouc 
- & pluſieurs, comme d'une manne celeſte 
envoyce en ces derniers ſiecles, pour la 
tutelle & conſeryation de la vie humai- 
ne; & en oyant parler a des gens d' enten- 
dement comme d'une drogue admirable, 


& d'une operation infaillible : moy qui ay 


t ousjours penſe eſtre en bute à tous les 
accidents, qui peuvent toucher tout autre 
homme, prins plaiſir en pleine fante ame 
prouvoir de ce miracle; & commanaay 
chez moy qu'on me nourriſt un bouc 
ſelon la recepte: Car il faut que ce ſoit 
aux mois les plus chaleuteux de VERe 
qu'on le retire : & qu'on ne luy donne 4 
manger que des herbes aperitives, & à 


boire que du vin blanc. Je me rendis de 
fortune chez moy le jour qu'il devoit eſtre 


tus: on me vint dire que mon Cuiſinier 


trouvoit dans la panſe deux ou trois groſ- 


ſes boules, qui ſe chocquoient Pune Lau- 
tre parmy 5 mangeaille: je fus curieux 


de faire apporter toute cette tripaille en 


ma preſence, & fis ouyrit cette groſſe & 
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Liens II. CA. XXVII. 75 
large peau : il en ſortit trois gros corps, 


legers comme des efponges, de fagon 
qu'il ſemble qu' ils ſoient creax , durs au 
demeurant par le deſſus & fermes, bigar- 


rez de pluſieurs couleurs mortes, I'un par- 


faict en rondeur, ala meſure d'une coutre 
boule : les autres deux, un peu moin- 
dres, auſquels Varrondiſſement eſt impar- 
faict, & ſemble qu'il sy acheminaſt. J'ay 
trouve, m'en eſtant fait enquerir a ceux, 
qui oat accouſtume Hourrir de ces ani- 
maux , que c'eſt un accident rare & inu- 
fire. Il eſt vrayſemblable que ce ſont des 
pierres couſines des noſtres : Er sil eſt 
ainſi, c'eſt une eſperance bien vaine aux 


graveleux de tirer leur gueriſon du ſang 


d'une beſte, qui s'en alloit elle-meſme 
mourir d'un pareil mal. Car de dire que 
le ſang ne ſe ſent pas de cette contagion, 
& n'en altere ſa vertu accouſtumee, il eſt 
pluſtoſt a croire, qu il ne s engendre rien 
en un corps que par la conſpiration & 
communication de toutes les parties, la 
maſſe agit tout'entiere, quoy que Pune 
piece y contribue plus que l'autre, ſelon 
la diverſité des operations. Parquoy il y 
a grande apparence qu'en toutes les par- 
D iv 
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80 Ess AIS DE MONTAIGNE , | 
ties de ce bouc, il y avoit quelque qua- 
_ litE petrifiante. Ce neſtoit pas tant pour 
la crainte de Vadyenir , & pour moy que 
j eſtoy curieux de cette experience: com- 
me c'eſtoit qu'il advint chez moy, ainfi 
qu' en pluſieurs maiſons, que les femmes 
„* font amas de telles menues drogue- 
ries, pour en ſecourir le peuple : uſant 
de meſme recepte à cinquante maladies, 
& de telle recepte qu'elles ne prennent pas 


pour elles, & ſi triomphent en bons eve- 


nements, | 
Au demeurant, j'honore les Medecins, 
non pas ſuivant le precepte, pour la ne- 


1 
ceſſitè, (car a ce paſſage on en oppoſe un 


autre du Prophete, reprenant le Roy Aſa 
d'avoir eu recours au Medecin ) mais pour 
I'amour d'eux-meſmes, en ayant veu beau- 
coup d'honneſtes hommes, & dignes d'eſ- 
tres aymez. Ce n'eſt pas a eux que j'en 

ve ux, c'eſt a leur Art, & ne leur donne 
pas grand blaſme de faire leur profit de 


noſtre ſottiſe, car la plus part du monde 


faict ainſi. Pluſieurs vacations & moin- 
dres & plus dignes que la leur, n'ont 
fondement & appuy qu' aux abus publics. 
Je les appelle en ma compaignie, quand 


Lavae II. Chr. XXXVII. 81 


je ſuis malade, s ils fe rencontr ent a pro- 


pos, & demande à en eftre entretenu, 


& les paye comme les autres. Je leur 


donne loy, de me commander de ma- 


brier chauldement, ſi je Tayme mieux 
ainſi, que d' autre ſorte: ils peuvent choi- 
fir d' entre les porreaux & les laictues, de- 


quoy il leur plaira que mon bouillon fe 


face: & m' ordonner le blanc ou le clairet: 
& ainſi de toutes autres choſes, qui ſont 
indifferentes a mon appetit & uſage. J'en- 
tens bien que ce n'eſt rien faire pour eux, 
dautant que l'aigreur & Peſtrangete ſont 
accidens de reſſence propre de la Mede- 
cine. -Lycurgus ordonnolt le vin aux Spar- 
tiates malades: Pourquoy ? parce qu'ils 
en haiſſoient fuſage, fains : Tout ainſi 
qu'un Gentilbatums: mon voiſin sien ſert 
pour drogue tres- ſalutaire à ſes fiebyres , 
parce que de fa nature il en hait mortel- 
lement le gouſt. ot 
Combien en yoyons-nous d'entrieux , 

eſtre de mon humeur 2 deſdaigner la 18 
decine pour leur ſervice, & prendre une 
forme de vie libre, & toute contraire 3 


celle qu' ils ordonpent a autruy? Queſt-ce 


cela, fi ce n'eſt abuſer tout deſtrouſſé- 
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ment * de noſtre ſimplicité? Car ils n'ont 
pas leur vie & leur ſante moins chere que | 
nous; & accommoderoient leurs effects 4 


leur doctrine, s'ils nen n 
eux-meſmes la fauſſeté. | 
C'eſt la crainte de la mort & de la 
douleur, Fimpatience du mal, une fu- 
ricuſe & indiſcrete foif de la gueriſon, 


qui nous aveugle ainſi : C'eſt pure lafchete 


qui nous rend noſtre croyance ſi molle & 
maniable. La plus part pourtant ne cro- 
yent pas tant, comme ils endurent & laiſ- 
ſent faire : car je les oy fe plaindre & en 
parler comme nous. Mais ils ſe reſolvent 
enfin: Que feroy - je donc? Comme {i 
Fimpatience eſtoit de ſoy quelque meilleur 
teme de, que la patience, X a- il aucun de 
ceux qui ſe ſont laiſſez aller à cette miſe- 
rable ſubjection, qui ne ſe rende eſgalle- 
ment a toute ſorte d impoſtures? qui ne ſe 
mette à la mercy de quiconque a cette im- 
pudence, de luy donner promeſſe de ſa gue- 
riſon; Les Babylo niens (49) portoyent leurs 


* Oeſt-a-dire, tout ouvertement. — De- 
trouſſement ſe trouve dans Cotgrave, en ce ſens- 
lk, comme je Vai déja remarque, 
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malade en la place: le Medecin c'eſtoit le 
peuple : chaſcun des paſſants (50) ayant 
par humanire & civilite a $'enquerir de 
leur eſtat: & ſelon ſon experience leur 
donner quelque advis ſulutaire. Nous n'en 
faiſons guere autrement : il n'eft pas une 
ſimple femmelette, de qui nous nemplo- 
yons (51) les barborages & les brevets: 
& ſel on mon humeur, fi j'avoy a en accep- 
ter quelqu' une, jaccepterois plus volon- 
tiers cette Medecine qu' aucune autre: 
d' autant quau moins n'y a nul dommage 
a craindre : Ce qu'Homere * & Platon di- 
ſoyent des Egypriens , qu'ils eſtoyent tous 
Medecins ; il ſe doit dire de rous peu- 

ples : Il n'eſt perſonne , qui ne ſe vante 


(49) C*etoit une loi, dit Herodote » ſagement 
etablie 3 ; I. p. 91. | ; Eo 
Co) II wetoit pas permis, ajolite-t-il , de paß 
ſer pres d'un malade fins Pinformes de A 1 

Ty ij e rape Ahe Toy xt porovIeos Tora Se- 
cup dy £746 pla iluæ vo xn. Id. ibid. 
(51) Les paroles & les caracteres magiques. 
* "In7po5 08 Exares, & c. Odyſſ. Lib. IV. 
»/.231, Pour Platon, je ne ſache pas, m' écrit M. 
Barbeyrac, qu'il Pait dit auſſi, mais je le trouve 
dans le Plutarque , au Traite, Que les bites 
brutes uſent de la raiſon , ch. vj. de la Traduction 
&Amyot, bt e e ST 
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84 E ssAIS DR MONTAIGNE ; 
de quelque recepte, & qui ne la hazarde 


fur ſon voiſin, $'il Ven veut croire. J*eſtoy 


autre jour en une compaignie, out je ne 
gay qui de ma confrairie , apporta la 
nouvelle d'une forte de pillules compilees 


de cent & tant d'ingredients de compte 


fait: il $'en eſmeut une feſte & une conſo- 


lation ſinguliere: car quel rocher ſouſ- 
tiendroit effort, d'une fi nombreuſe bat- 
terie? J'entens Wann par ceux qui lel- 


ſayerent, que la moindre petite grave ne 


daigna sen eſmouvoir. 
Je ne me puis deſprendre de ce papier, 
que je ne die encore ce mot, ſur ce qu' ils 


nous donnent pour reſpondant de la cer- 
titude de leurs drogues, experience qu'ils 


ont faicte. La plus part, & ce croy- je, 
plus des deux tiers des vertus medecinales, 
conſiſte en la quinte eſſence, ou proprieté 


occulte des. simples; de laquelle nous ne 
pouvons avoir autre inſtruction que l'u- 


tage. Car quinte effence n'eſt autre choſe 
qu'une qualite , de laquelle par noſtre 
Raiſon nous ne ſgavons trouver la cauſe. 
En telles preuves, celles qu'ils diſent avoir 
acquiſes par Vinſpiration de quelque De- 
mon, je ſuis content de les recevoir, (car 


- 
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quant aux miracles, je n'y touche jamais; 
ou bien encore les preuves qui ſe tirent des 
choſes, qui pour autre conſideration tom- 
dent ſouvent en noſtre uſage : comme ft 
en la laine, dequoy nous avons accouſtu- 
me de nous veſtir , il seſt trouve par ac- 
cident, quelque occulte proprietè deficca- 
tive; qui gueriſle les mules au talon; & 
fi au raifort que nous mangeons pour la 

- nourriture, il eſt rencontre quelque ope- 
ration aperitive. Galen recite , qu'il advint 
à un ladre de recevoir gueriſon par le 
moyen du yin qu'il beut „d' autant que de 
fortune une vipere $'eſtoir coulee dans le 
vaiſſeau. Nous trouvons en cet exemple le 
moyen, & une conduite vray- ſemblable 
à cette experience: Comme auſſi en cel- 
les, auſquelles les Medecins diſent avoir 
eſts conduits par Vexemple d'aucunes 
beſtes. Mais en la plus part des autres ex- 
periences, à quoy ils diſent avoir eſtéè con- 
duits par la fortune, & avoir eu autre 
guide que le hazard, je trouve le progrez 

de cette information incroyable. J'ima- 
gine homme, regardant autour de luy le 
nombre infiny des choſes , plantes , ani- 
maux, metaulx, Je ne ſay par ou luy faire 


85 FEssars DE MoNTATGNt , 
commencer ſon Eflay : & quand fa pre- 
miere fantaſie ſe jettera ſur la corne d'un 


elan, a quoy il faut preſter une creance 


bien molle & ayſce : il ſe trouve encore 
autant empeſchè en ſa ſeconde operation. 
II luy eſt propoſe tant de maladies, & 
tant de circonſtances , qu avant qu'il ſoit 
venu 4 la certitude de ce poinct, on doit 
joindre la perfection de ſon experience, 
le ſens humain y perd ſon Latin: & avant 
qu'il ait trouve parmy cette infinite de 
choſes , que c'eſt cette corne: parmy cette 
infinite de maladies , Fepileplie : tant de 
complexions, au melancholique : tant de 
ſaiſons , en hyver : tant de Nations , au 


Francois : tant d'aages , en la vicilleſſe : 


tant de mutations celeſtes en la con- 
jonction de Venus & de Saturne: tant de 
parties du corps, au doigt. A tout cela 
n'eſtant guide ny d argument, ny de con- 
jecture, ny d' exemple, ny d'inſpiration 
divine, ains du ſeul mouvement de la 
fortune, il faudroit que ce fuſt par une 
fortune parfaictement artificielle , reiglte 
& methodique. Et puis, quand la gueriſon 
fuſt faicte, comment ſe peut-1l aſſeurer, 
que ce ne fuſt, que le mal eſtoit arrive 
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3 ſa periode; ou un effect du hazard; ou 
operation de quelque autre choſe , qu il 
euſt ou mange, ou beu, ou touch ce jour- 
la? ou le merite des prieres de ſa mere- 
grand? Davantage quand cette preuve au- 
roit eſte parfaicte , combien de fois fut- 
elle reiterce ? & cette longue cordee de 


fortunes & de rencontres , renfilee, pour 


en conclure une reigle 2 Quand elle ſera 

conclue , par qui eſt ce? de tant de mil- 
lions, il ny a que trois hommes qui ſe 
meſſent d' enregiſtrer leurs experiences. Le 
ſort aura-il rencontre a poinct nommé 
hun de ceux-cy 2 Quoy fi un autre, 


& fi cent autres, ont fait des expe- 


riences contraires? A PFadventure y ver- 


rions- nous quelque lumiere , fi tous les 


jugements, & raiſonnements des hommes, 
nous eſtoyent cogneus. Mais que trois 

teſmoings & trois Docteurs, regentent 
rhumain genre, ce neſt pas la raiſon: il 
faudroit que l humaine Nature les euſt de- 
putez & choiſis, & qu' ils fuſſent declare 
nos Syndics par exprefſe procuration. 
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A MADAME DE DVR As. 
> 8 | 
Madame, vous me trouvaſtes ſur ce 
pas dernierement , que vous me vinſtes 
voir. Parce qu'$ pourra eſtre, que ces 


inepties ſe rencontreront quelquefois en- 


tre vos mains, je veux auſſi qu elles por- 
tent teſmoignage, que I Autheur fe ſent 


bien fort honore de la faveur que vous 


leur ferez. Vous y recognoiſtrez ce meſme 
port, & ce meſme air, que vous avez veu 
en {a converſation. Quand j euſſe peu pren- 
dre quelque autre fagon que la mienne, 
ordinaire, & quelque autre forme plus 
honorable & meilleure, je ne Leuſſe pas 
faict: car je ne veux tirer de ces Eſcrits , 
ſinon qu' ils me repreſentent a voſtre me- 
moire, au nature]. Ces meſmes conditions 
& facultez, que vous avez pratiquees & 
recueillies, Madame, avec beaucoup plus 
d' honneur & de courtoiſie qu'elles ne me- 
ritent, je les veux loger ( mais fans alte- 
ration & changement) en un corps ſoli- 


de, qui puiſfe durer quelques années ou 
quelques jours apres moy , ou vous les 


retrouyerez , quand il vous plaira vous en 


* 
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re freſchir la memo ire, ſans prendre autre- 


ment la peine de vous en ſouvenir: auſſi 


ne le vallent- elles pas. Je deſire que vous 


continuiez en moy, la faveur de voſtre 


amitié, par ces meſmes qualitez, par le 
moyen deſquelles elle a eſte road 
Je ne cherche aucunement qu'on m ay- 
me & eſtime mieux, mort, que vivant. 
L'humeur de Tibere eſt ridicule, & com- 
mune pourtant, qui avoit plus de ſoin 
d'eſtendre fa renommee à Tadvenir qu'il 
nayoit de fe rendre eſtimable & agreable 
aux hommes de ſon temps. (52) Si Jeſ- 
toy de ceux, a qui le monde peut devoir 
louange, je Ven quitteroy pour la moitié, 
& qu'il me la payaſt d'avance : Qu elle fe 


haſtaſt & ammoncelaſt tout autour de 


moy , plus eſpeſſe qu'alongee , plus pleine 


que durable: Et qu'elle s'evanouiſt hardi- 


ment, quand & ma cognoiſſanee, & quand 
ce doux ſens ne toucheta plus mes oreil- 
les. Ce ſeroit une ſotte humeur, d'aller 
a cett'heure, que je ſuis preſt d abandon- 
ner le commerce des hommes, me pro- 


by 52) Quippe illi non  perinde cure gratia præ- 
entium , quam in poſteros ambitio, Tacit. Annal. 


L. YI, Ce xlvj, 
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duire à eux, par une nouvelle recomman- 
dation. 


Je ne fay nulle recepte des biens que 


je n'ay peu employer a Fuſage de ma vie, 
Quel que je ſoye, je le veux eſtre ailleurs 
qu'en papier. Mon art & mon induſtrie 
ont eſte employez a me faire yaloir moy- 
meſme. Mes eſtudes, a m'apprendre a 
faire, non pas a eſcrire. Jay mis tous mes 
efforts a former ma vie. Voyla mon meſ- 
tier & mon ouvrage. Je ſuis moins faiſeur 
de livre, que de nulle autre beſongne. 
Jay defire de la ſuffiſance pour le ſer- 
vice de mes commoditez preſentes & eſſen- 
tielles, non pour en faite magaſin & reſer- 
ve à mes heritiers. Qui a (33) de la va- 
leur, ſi le face cognoiſtre en ſes mœurs, 
en ſes propos ordinaires, a traicter lamour, 
ou des querelles, au jeu, au lict, à la ta- 
ble, a la conduicte de ſes affaires, à ſon 
exconomie. Ceux que je voy faire des bons 
Livres ſoubs des meſchantes chauſſes, euſ- 
ſent premierement faict leurs chauſſes, s ils 
m' en euflent creu. Demandez a un Spar- 
tiate, S'il aime mieux eſtre bon Rhetori- 


(53 ) Du merite, 
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cien que bon Soldat: non pas moy, que 
bon cuiſinier, fi je n avoy qui m' en ſerviſt. 
Mon Dieu, Madame, que je hairois une 
telle recommandation, d'eſtre habile hom- 
me par eſcrit, & eſtre un homme de neant, 
& un ſot, ailleurs ! Tayme mieux encore 
eſtre un ſot, & icy, & la, que d'avoir ſi 
mal choisy, ou employer ma valeur. Auſſi 
il s' en faut tant que j attende a me faire 
quelque nouvel honneur par ces ſottiſes, 
que je feray beaucoup, ſi je n'y en perds 
point, de ce peu, que jen avois acquis. 
Car outre ce que cette peinture morte & 
muette, deſrobera à mon eſtre naturel, elle 
ne ſe rapporte pas à mon meilleur eſtat, 
mais beaucoup deſcheu de ma premiere 
vigueur & allegreſſe, tirant ſur le fleſtry 
& le rance. Je ſuis ſur le fond du vaiſleau, 
qui ſent tantoſt le bas & la lie. 

Au demeurant, Madame, je weuſſe 
pas oſé remuer fi hardiment les myſteres 
de la Medecine, attendu le credit que 
vous & tant d'autres luy donnez, ſi je 
n'y euſſe eſte acheminé par ſes Autheurs 
meſmes. Je croy qu'ils n'en ont que deux 
anciens Latins, Pline & Celfus, Si vous 
les voyez quekjue jour, vous trouvetez 


a. 


| 
| 
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qub' ils parlent bien plus rudement 4 leur 
Art, que je ne fay: je ne fay que (54) 


la pincer, ils Ve{gorgent. Pline ſe mocque 
entre autres choſes, dequoy quand ils 
ſont au bout de leur corde, ils ont ia- 
vente cette belle deffaite, tle yet 
les malades qu'ils ont agitez & tourmentez 


pour neant, de leurs drogues & regimes , 


les uns au ſecours des veaeux & miracles, 


les autres aux eaux chaudes. (Ne vous 


courrouſſez pas, Madame, il ne parle pas 


de celles de degà, qui ſont ſoubs la pro- 


tection de voſtre Maiſon, & toutes Gra- 


montoiſes.) Ils ont une tierce ſorte de 


deffaite, pour nous chaſſer d'aupres 


deux, & ſe deſcharger des reproches que 


nous leur pouvons faire du peu d'amen- 
dement à nos maux, qu'ils ont eu ſi 
long temps en gouvernement, qu il ne 
leur reſte plus aucune invention a nous 


amuſer : c'eſt de nous envoyer chercher 
la bente de l'air de quelque autre contrée. 
Madame, en voila afſez : vous me don- 
nez bien W 8 * prenire. le fil de mon 


(54) Certe art de la Mdtecine, pour parler avec 


Montagne, qui preſque toujours fait le mot d'Art 


2 „comme je Vai deja remarque, 
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propos, duquel je meſtoy deſtourne , 
pour vous entretenir. «$a 

Ce fut, ce me ſemble , Pericles , le- 
quel eſtant exquis, comme il ſe portoit : 
(55) Vous le pouvex ( dit-il) juger par-I& 
monrant des * brevets, qu'il avoir at- 
tachez au col & au bras, Il vouloit in- 
ferer qu'il eſtoit bien malade , puis 
qu'il en eſtoit venu juſques-13 d'avoir 
recours 4 choſes fi vaines, & de s'eſtre 
laiſſè Equipper en cette fagon. Je ne dy. 
pas que je ne puiſſe eſtre emporte un 
jour à cette opinion ridicule, de remettre 
ma vie & ma ſanté, a la mercy & gou- 
vernement des Medecins : je pourray 
tomber en cette reſverie : je ne me puis 
reſpondre de ma fermeté future: mais 


TE (55) Plutarque, dans la vie de Pericles, ch. 
xxiv. | 8 . 


* lei Brevet ſignifie ce que les Latins appel- 
loient Amuletum, préſervatif contre le poiſpn , 
les enchantemens, &c. 9e n attachoit , dit Ni- 
cot, au col, au poignet, ou autre partie du corps. 
En ſe deſabuſant de la cho/e, on en a preſque 
perdu le nom. Le mot de Brevez, pris dans le 
ſens que je viens de dire, n'eſt plus admis dans 
nos Dittionnaires modernes: mais vous le 
trouverez encore dans la Fontaine, ſi je ne me 
trompe. | e NETS ES 
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lors auſh fi quelqu'un S'enquiert a moy , 


comment je me porte, je luy pourray 


dire: comme Pericles : Vous le pouvez 
Juger par-la, montrant ma main chargee 
de fix dragmes d'opiate ; ce ſera un bien 
Evident ſigne d'une maladie violente : jᷣ au- 
ray mon jugement merveilleuſement deſ- 
manche. Si [impatience & la frayeur gai- 
gnent cela ſur moy , on en pourra con- 
clurre une bien aſpre fievre en mon ame. 
Fay pris la peine de plaider cette cauſe , 
que j'entens aſlez mal, pour appuyer un 
peu & (56) conforter la proportion na- 


turelle contre les drogues, & pratique de 


noſtre Medecine , qui s'eſt derivee en 
moy, par mes anceſtres: aſin que ce ne 
fuſt pas ſeulement une inclination ſtupid? 


& temeraire, & qu'elle euſt un peu plus 


de forme: Auſſi que ceux qui me voyent ſi 
ferme contre les exhortemens & menaces 
qu'on me fait, quand mes maladies me 
preſſent, ne penſent pas que ce ſoit ſim- 
ple opiniaſtrere ; ou qu'il y ait quelqu'un 
ſi faſcheux , qui juge encore que ce foir 
quelque eſguillon de gloire : Ce ſeroit un 


(5 6) Fortifier. 
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deſir bien (57) aſſene de vouloir tirer hon- 
neur d'une action qui m'eſt commune 
avec mon Jardinier & mon Muletier. 
Certes je n'ay point le cœur fi enfe, ni 
ſi venteux qu'un plaiſir ſolide, charnu, 
& moelleux , comme la ſanté, je lallaſſe 
eſchanger pour un plaiſir imaginaite, ſpi- 
rituel , & aëré. La gloire, voire celle des 
quatre fils Aymon, eſt trop cher achetèe l 
aun homme de mon honneur, fi elle luy 
couſte trois bons accez de colique, La 

 fante ,, de par Dieux ! Ceux qui ayment - 
noſtre Medecine , peuvent avoir auſh leurs 
conſiderations bonnes, grandes & fortes: 
je ne hay point les fantaiſies contraires 
aux miennes. Il s'en faut tant que je 
m'effarouche de voir de la diſcordance 

de mes jugements, a ceux d autruy, & que 


(57) Montagne qui parle ironiquement ici, 
veut dire que de vouloir ſe faire honneur d'une ace 
tion qui lui efl commune avec jon Jardinier & ſon 
Muletier , ce foros un deſir fort mal place, — — 
Aſſener ſignifie proprement porter un coup ot 
Fon a deſjein de frapper. Montagne l'employe ict 
d'une maniere fort ſinguliere, & peut-%tre eſt-il 
le premier qui ſe ſoit aviſè de dire un defir bien 
ou mal aſſenè. J'ai été aſſez long- tems a penetrer 
le ſens d'une expreſſion fi hardie, & ſans le ſe- 
cours d'un ami qui m'a mis ſur les voies, je crois 
que je le chercherois encore. 
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je me rende incompatible à la ſocieté des 
hommes, pour eſtre d'autre ſens & party 
Aue le mien; qu au rebours, (comme c'eſt 
la plus generale fagon que Nature aye 
| ſuivy, que la yariete, & plus aux elprits, 
qu aux corps, d'autant qu'ils ſont de 
ſubſtance plus ſouple & laſeeptible de for- 
mes) je trouve bien plus rare, de voir 
convenir nos humeurs, & nos deſſeins. 
Et ne fut jamais au monde, deux opi- 
nions pareilles , hon plus que deux poils, 
ou deux grains. Leur plus univerſelle qua- 


lite, c 'eſt la diverſité. 


Fin du Li ure ſecond. 


ESSAIS 


MONTAIGNE. 


— 


LIVRE TROISIEME. 


CHAPITRE I. 


De Lutile & de honeſt 


Pra Rs ON NE neſt exempt de dire des 
fadaiſes: le malheur eſt, de les dire cu 
tieuſement: | 


(a) Ne ifte magno conatu magnas nugas dis 
Xerit. 2 


(a) Cet homme va ſe donner . du mou- 
vement pour ne dire que de groſſes ſottiſes. 
Terence, Heaut, AQ, III. Sc. v. / 8. 


Tome VII. h E | 
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Cela ne me touche pas : les miennes 
m eſchappent auſſi nonchallamment qu'el- 
les le valent: D'où bien leur prend: 
Je les quitterois ſoudain, à peu de couſt 
qu'il y euſt : Et ne les achete, ny ne 
les vends, que ce qu elles nailens. Je 
parle au papier, comme je parle au pre- 
mier que je rencontre: Qu il ſoit vray, 
voicy dequoy. | 

A qui ne doit eſtre la perfidie deteſtable, 

puis que Tibere la refuſa à fi grand in- 
tereſt > On lui manda d' Allemagne, 1) 
que s'il le trouvoit bon, on le defferoit 
d'Ariminius par poiſon. C'eſtoit le plus 
puiſſant ennemy que les Romains euſſent, 
qui les avoir ſi villainement traictez 
ſoubs Varus, & qui ſeul empeſchoir Vac- 
croiſſement de fa domination en ces con- 
. trees-1a, II fir reſponſe, (2) que le Peuple 
Romain awoit accouſtumò de ſe venger de ſes 
eunemis par woye ouverte , les armes en main, 
non par fraude & en cachette: il quitta l utile 
pour Thonneſte, C'eſtoit (me direz- vous) 


(1) Tacit. Annal. L. II. e. Ixxxvij. 


(2) Non fraude, neque. occultis, ſed palam & 
armatum , populum Romanum hoſtes ſuos ulciſci 


ibid. 
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un affronteur. Je le croy : ce n'eſt pas 
grand miracle, à gens de ſa profeſſion. 
Mais la confeſſion de la vertu ne porte 

pas moins en la bouche de celuy qui la 
hayt: d'autant que la verite la luy arrache 
par force; & que s il ne la veut recevoir 
en ſoy, au moins il Sen couvre, pour 
s'en parer. 

Noſtre heat public & prive, eſt 
plein d'imperfection: mais il n'y a rien 
d'inutile en Nature, non pas l'inutilité 
meſme, Rien ne s'eſt ingere en cet Uni- 
vers, qui n'y tienne place opportune. 
Noſtre eſtre eſt cimente de qualitez mala- 

dies: ambition, la jalouſie, VFenvie, la 
ä vengeance, la ſuperſti: ion, le deſeſpoir, 
logent en nous, d'une ſi naturelle. poſ- 


- ſeſſion, que l'image s'en recognoiſt auſſi 
aux e Voire & la cruauté, vice i © 
s WW deſnature : car au milieu de la compaſſ ion, 


nous ſentons au dedans, je ne ſęay 
e quelle aigre- douce poincte de volupté 
maligne, a voir ſouffrir autruy : & les 
enfaus la ſentent: | | Ny 


» 


05 Su ave mari magno eurbantibus eguora ventis, 


(b) Quand on eſt ſur le epor a Vabri de Porage, 
E ij 
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E terra magnum alterius ſpectare laboren. 


Deſquelles quali ez, qui oſteroit les be. 
mences en homme, deſtruiroit les fon- 
damentales conditions de noſtre vie: De 
meſme, en toute police, il y a des 
offices neceſſaires, non ſeulement ab- 
jects, mais encore vicieux : Les vices 
y trouveilt leur rang, & s' employent 4 
la couſture de notre liaiſon : comme les 
venins 4 la conſervation de noſtre ſanté. 
S'ils deviennent excuſables, d'autant qu'ils 
nous font beſoin, & que la neceſſité 
commune efface leur vraye qualité, il 
faut laiſſer joüet ceſte partic aux Ci- 
toyens plus vigoureux, & moins craintits 
qui ſacrifient leur honneur & leur conſ- 
cience, comme ces autres Anciens facri- 
fierent leur vie, pour le ſalut de leur 
pays: Nous autres plus foibles prenons 
des rolles & plus ayſez & moins ha- 
zardeux. Le bien public requiert qu'on 
trahiſſe „ & qu'on mente, & qu on maſ - 


On ſent à voir Phorreur du plustrifte naufrage, 
je ne ſai quoi de doux. 
Tas L. II. /. 1, 2. Ces vers frangois ſont de 
Barbier Daucourt, Sentimens. de Cleante , on 
de Partie, Lettre III. 
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ſacte: reſignons cette commiſſion a gens 
plus obkiffants & plus ſouples. 


Certes | jay eu ſourent deſpit, de voir 


des juges artirer par fraude & fauſſes eſpe- 


rances de faveur ou pardon, le criminel 
a deſcouvrir ſon fait. & y employer la 
pippetie & impudence. II ſerviroit bien 


a la Juſt ice, & a Platon meſme, Qui fa- 
roriſe cet uſage, de me fournir d'autres 


moyens plus folon moy. C'eſt une Juſtice _ 
malicieuſe : & ne Veſtime pas moins 


bleſſte pat ſoi meſme, que par autruy. 
Je repondy , n'y a pas longtemps, qua 
peine trahirois-je le Prince pour un par- 


ticulier, qui ſeroit tres - marry de tra- 


bir aucun particulier, pour le Prince: 
Et ne hay pas ſeulement à pipper, mais 


je hay auſſi qu'on ſe pippe en moy : je 


n'y veux pas ſeulement fournir de ma- 


tiere & d' occaſion. 


En ce peu que j'ay eu à negocier en- 


tre nos Princes, en ces diviſions, & ſub- 

diviſions qui nous deſchirent aujourd'huy, 

jay curieuſement evite qu'ils ſe meſ- 

prinſſent en moy, & s'enferraſſent en mon 

maſque. Les gens du meſtier ſe tiennent 

le plus couverts & ſe 3 & con- 
| E iij 
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trefont les plus moyens, & les plus voy- 
fins qu'ils peuvent: moy, je m' offre par 
mes opinions les plus vives, & par la 
forme plus mienne: Tendre Negociateur 
& novice : qui ayme mieux faillir a Ya. 
faire ,qu'a moy, C'a eſte po urtant juſques 
à cette heure, avec tel heur (car certes 
Fortune, y a la principale pact) que peu 
ont paſſe de main à autre, avec moins 
de ſoupgon, plus de faveur & de pri- 


yaute, Jay une fagon ouverte , aiſce a 


s inſinuer, & a donner eredit , aux pre- 
mieres accointances. La naifvere & la 
veritè pure, en quelque ſiecle que ce 
ſoit , trouvent encore leur opportunitè & 
leur miſe, Et puis de ceux-la eſt la li- 
berté peu ſuſpecte, & peu odieuſe, qui 
beſongnent ſans * aucun leur intereſt: 
Et peuvent veritablement employer la reſ- 
ponſe de Hyperides aux Atheniens, ſe 
plaignants de Vaſprere de ſon parler: 
(3) Meſſi eurs ne conſiderex pas ſi je ſuis libre, 


mais ſi je le ſuis, ſans rien prendre, & ſans. 


* Sans y rien gagner eux-memes, ſans avoir 
en vile leur interet particulier. | 

(3) Plutarque , dans ſon Traits, De la dif 
rence du Flatteur d' avec Ami, ch, xxiv. 
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mender par là mes affaires. Ma liberté 
m'a auſſi ayſẽment deſcharge du ſoupgon 
de faintiſe, par fa vigueur, (n'eſpargnant 
rien à dire pour poiſant & cuiſant qu'il 
fuſt: je n'euſſe peu dire pis abſent) & en 
ce qu'elle a une montre apparente de ſim- 
pleſſe & de nonchalance. Je ne pretens 
autre fruict en agiſſant, que d'agir, & 
n'y attache longues ſuittes & propo- 
If fitions : Chaſque action fait particulie- J 
\ I cement ſon jeu: porte s'il peut. Au de- 
meurant, je ne ſuis preſſe de paſſion., 
ou hayneuſe, ou amoureuſe , envers les 
Grands: ny n'ay ma, volonte garrotée 
d' offenſe, ou d' obligation particuliere. Je 
" I regarde nos Roys d'une affe ction ſimple- 
ment legitime & civile, ny eſmeue ny 
demeue par intereſt prive, dequoy je me 
Fay bon gre. La cauſe generale & juſte 
ne m'attache non plus, que modere- 
ment & ſans fiebvre. Je ne ſuis pas ſujer - 
> I 2 ces hypotheques & engagements pene- 
trants & intimes. La colere & la hayne 
ſont au dela du devoir de la Juſtice: & 
ſont paſſions ſervants ſeulement à ceux 
qui ne tiennent pas aſſez a leur devoir par 
E iv 
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la raiſon ſimple: (c) Utatur motu auimi, 
qui uti ratione non poteſt. Toutes inten- 


tions legitimes ſont d'elles- meſmes tempe- 
rces : ſinon elles s' alte rent en ſeditieuſes 
& illegitimes. C'eſt ce qui me faict mar- 
cher par tout, la teſte haulte, le viſage 
& le cœur ouvert. A la verite, & ne 
craints point de l'advouer, je porterois 
facilement au beſoing (3) une chandelle 
a St. Michel, l'autre a fon ſerpent, ſui- 
vant le deſſein de la vieille. Je ſuivray 


le bon party juſques au feu, mais exclu- 


fivement, ſi je puis. Que Montaigne s en- 


gouffre quant & la ruyne vublique, fi 
beſoing eſt : mais s il n'eſt pas beſoing, 
je ſgauray bon gre à la fortune qu'il ſe 


fauve : & autant que mon devoir me 


donne de corde, je Vemploye à fa con- 


(e) Que celui qui ne peut pas prendre Ia rai- 


fon pour 1 „Sabandonne a la fougue de ſes 


paſſions. Cic. Tuſc. Queſt. L. IV. c. xxy. 


(4) Montagne veut dire par-la qu'il ſeroit aſ- 
fez diſpoſe a faire la coar à deux partis oppoſes, 
comme fit la vieille qui offrit un cierge a Saint 
Michel PArchange, & un autre au Dragon qui 
eſt repreEſente combattant contre Saint Michel. 
L'action de cette femme a fonde une eſpece de 
proverbe. | | 


ien Ls: 1 
ſervation. Fut. ce pas Atticus, (5) lequel 
ſe tenant au juſte party, & au party qui 
perdit, ſe ſauva par ſa moderation, en 
cet univetſel naufrage du monde, parmy 
tant de mutations & diverlitez 2? Aux hom- 
mes, comme luy, privez , il eſt ayſe : Et 
en telle ſorte de beſongne, je trouve 
qu'on peut juſtement n'eſtre pas ambitieux 

2 $'ingerer & convier ſoy-meſmes, | 

De ſe tenir chancelant & meſtis, de tenir 

| ſon affection immobile & ſans inclination 

| aux troubles de ſon Pays, & en une di- 

| viſion publique, je ne le trouve ny beau, 

| ny honneſte : (d) Ea non media, ſed nulls 

via eſt , velut eventum expectantium, qud 

| fortuna conſilia ſua applicent : Cela peut- 

| eſtre permis envers les affaires des yoiſins : 
& Gelon, Tyran de Syracuſe, (6) ſuſ- 
pendoit ainſi ſon inclination en la guerre 


_ 


— 
» 


(5) Cornelius Nepos , dans la vie d Articus 5 


Co Vis | 
(c Ce n'eſt pas prendre un chemin mitoyen, 
c'eſt n'en prendre aucun , comme font ceux qu 
f attendent I'Evenement des choſes pour y confor- 
. mer leurs reſolutions. Tite Live, L. XXXIL Ca 
; XX]. — D' un fait particulier Montagne a trouve 


Part den tirer une maximegenerale, en changeant 
| un peu les paroles de l'Auteur. 


(6) Herodot. L. VII. p. 498. 
| Y 
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des Barbares contre les Grecs, tenant 
une Ambaſſade a Delphes, avec des pre- 
ſents pour eſtre en * eſchauguette, 4 
veoir de quel coſtè tomberoir la fortune: 
& prendre loccaſion a poinct, pour 
ſe concilier aux victorieux. Ce ſeroit 
une eſpece de trahiſon, de le faire aux 
propres & domeſtiques affaires, auſquels 
neceſſairement il faut prendre party: mais 
de ne s' embeſongner point, a homme 
qui n'a ny charge, ny commandement 
expres qui le preſſe, je le trouve plus 


excuſable (& fi ne practique pour moĩ 


cette excuſe) qu aux guerres eſtrangeres: 


deſquelles pourtant, ſelon nos Loix, ne 


$*empeſche qui ne veut. Toutefois ceux 
8 E 
encore qui sy engagent tout a faict, le 


peuvent, avec tel ordre & (7) attrem- 


pance, que Forage deyra couler par 
deſſus leur teſte, ſans offence. Navions- 
nous pas raiſon de Veſperer ainſi du feu 
Eveſque d'Orleans , fieur de Morvilliers? 
Er ien cognois entre ceux qui y ouvrent 


* En ſentinelle. Eſchauguette, dit Nicot » ſe 
prend tant pour le leu ys pour Pattion mime de 
faire ſentinelle. 

(7) Moderation, -—— Attrempè & modere, 
temperatus , moderatus ; — tempe= 
rantia: Nico, 
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yaleureuſement à cette heure, de mœurs 
ou fi equables ou fi douces, qu ils ſeront, 
pour demeurer debout, quelque injurieuſe 
mutation & cheute que le Ciel nous 
appreſte. Je tiens que c eſt aux Roys "ou 
prement de $'animer contre les Roys : 
me mocque de ces eſprirs „qui de 3 
de cœut ſe preſentent à querelles ſi diſ- 
proportionnees : Car on ne prend pas que- 
relle particuliere avec un Prince (8) pour 
marcher contre lui ouvertement & coura- 
geuſement, pour ſon honneur, & ſelon 
ſon devoir: sil maime un tel perſonnage, 
il fait mieux, il Veſtime, Et notamment 
1a cauſe des Loix, & defence de l' ancien 
eſtat, a tousjours cela que ceux-meſmes 
qui pour leur deſſein particulier le trou- 
blent, en excuſent les detenſenry, Sils 
ne les honorent. 15 

Mais il ne faut pas appeller devoir, 
comme nous faiſons tous les jours, une 
aigreur & une inteſtine aſpreté, qui naiſt 
de intereſt & paſhon privee ; ny cou- 
rage, une conduitre traiſtreſſe & mali- 
tieuſe. Ils nomment zele, leur propenſion 


(8) Quoiqu'on marche ouvertement & couræ- 
euſement contre lui, Kc, 
| E vj 


% 
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vers la malignite & violence. Ce n'eſt pas 
la cauſe qui les eſchauffe , c'eſt leur inte- 
reſt, Ils attiſent la guerre, non parce 
qu'elle eſt juſte, mais parce que ceſt 
guerre. 5 

Rien n'empeſche qu'on ne ſe puiſſe 
comporter commodement entre des hom- 
mes qui ſe font ennemis. & loyalement 
conduiſez-vous- y d'une, ſinon par tout 
eſgalle affection (car elle peut ſouftrir dif. 
ferentes meſures ) au moins temperèe, & 
qui ne vous engage tant a lun, qu'il 
puiſſe tout requerir de vous: Et vous 
contentez auſſi d'une moyenne meſure 


de leur grace; & de couler en eau trou- 


ble, ſans y vouloir peſcher. 
l'autre maniere de $'offrir de toute ſa 
force aux uns & aux autres, a encore 


moins de prudence que de conſcience. 


Celuy envers qui vous en trahiſſez un, 
duquel vous eſtes pareillement bien venu, 
ſcait-il pas, que de ſoy vous en faites 
autant a ſon tour? Il vous tient pour un 
meſchant homme : cependant il vous oit, 
& tire de vous, & fait ſes affaires de 
voſtre defſoyaute : Car les hommes dou- 
bles ſont utiles, en ce qu ils apportent: 


5 1 


mais it ſe faur garder , qu'i!s n'emportent 
que le moins qu'on peut. 

Je ne dis rien a l'un que je ne puiſſe 
F a l'autre, a ſon heure, accent ſeu- 
lement un peu change : & ne rapporte 
que les choſes ou indifferentes, ou cog- 
neues, ou qui ſervent en comments It n'y 
a point d'utilite, pour laquelle je me per- 
metre de leur mentir. Ce qui a eſté fie 
a mon ſilence, je le cele religieuſement: 
mais je prens a celer le moins que je puis: 
C'eſt une importune garde du ſecret des 
Princes, à qui nen a que faire. Je pre- 
ſente volontiers ce marché, qu' ils me 
fient peu: mais qu'ils ſe fient hardiment, 
de ce que je leur apporte jen ay tous- 
jours plus ſceu que je nay voulu. Un 
parler ouverg, ouvre un autre parler, & 
le tire hors comme fait le vin & amour. 
Philippides reſpondit ſagement a mon gre, 
au Roy Lyſimachus, qui lui diſoir, Que 
veux-tu que je te communique de mes 
biens? (9) Ce que tu voudras, pouwen 
que ce ne ſoit de tes ſecrets. Je voy que 
chacun ſe mutine, fi on luy cache le 


09) Plutarque , de la Curiofitt , ch, iv. 
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fonds des affaires auſquels on Vemploye, 


& fi on luy en a deſrobe quelque arriere 
ſens : Pour moy , je ſuis content qu'on 
ne * m'en die non plus, qu'on veut 
que je m'en mette en beſongne, & ne 
deſire pas, que ma ſcience outrepaſſe & 
contraigne ma parole. Si je dois ſervir 
d' inſtrument de tromperie, que ce ſoit au 
moins ſauve ma conſcience. Je ne veux 
eſtre tenu Serviteur, ny hi affectionné, ny 
ſi loyal, qu'on me treuve bon 2 trahir 
perſonne. Qui eſt infidele a ſoi-meſme , 
Feſt excuſablement a ſon maiſtre. Mais 
ce ſont Princes, qui n'acceptent pas les 
hommes a moitié, & meſpriſent les ſervi- 
ces limitez & conditionnez. II n'y a re- 
mede : je leur dis franchement mes bor- 
nes: car eſclaye, je ne le dgibs eſtre que 


de la Raiſon : encore n'en puis-je bien 


venir à bout. Et eux auſſi ont tort 

d' exiger d'un homme libre, telle ſubjec- 
tion à leur ſervice, & telle obligation, 
que de celui qu'ils ont faict & achetté, 
ou duquel la Fortune tient particulie- 
xement & expreſſement a la leur, Les 


4 Mendiſoriende plus que ce qu on veut, &. 
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Loix m'ont oſté de grand'peine, elles 


m' ont choiſi party, & donnè un maiſtre: 


toute autre ſuperioritè & obligation doit 
eſtre relative a celle-là, & retranchee, Si 


n'eſt-ce pas a dire, Janda mon affection 
me porteroit autrement, qu'incontinent 
j'y portaſſe la main: u bende & les de- 
firs ſe font loix eux-meſmes ; les actions 
ont à la recevoir de Vordonnance pu- 
blique. Tout ce mien proceder eſt un 
peu bien diſſonant à nos formes : ce ne 
ſeroit pas pour produire grands effets, ny 
pour y durer : Vinnocence meſme ne ſęau- 
roit à ceite heure ny negotier ſans diſſi- 
mulation, ny marchander ſans menterie. 
Auſſi ne ſont aucunement de mon gibier, 
les occupations publiques : ce que ma 


profeſſion en requiert, je ly fournis, en 


d 


la forme que je puis la plus privee. Enfant, 
on m y ploöngea juſques aux oreilles, & a 


ſuccedoit : fi m'en deprins-) je de belle 
heure. Jay ſouvent - evitè de m' en mefler, 


rarement. accepté 5 jamais requis, tenant. 


le dos tourne a l' ambition: mais ſinon 
comme les tireurs daviron , qui s'avan- 
cent ainſi a reculons , tle toutes- 
fois, que de ne m'y eſtre point embar- 
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que, Jen ſuis moins oblige. a ma reſo- 
lution , qu'a ma bonne fortune. Car il 
7 2 . voyes moins ennemies de mon 
gouſt, & plus conformes à ma portée, 


par leſquelles fi elle m'euſt appelle au- 


trefois au ſervice public, & à mon avan- 
cement vers le credit du Monde, je (gay 
que j'euſſe pafſe par deſſus la raiſon de 
mes diſcours pour la ſuyvre. Ceux qui 
diſent communement contre ma profeſ- 
ſion, que ce que j appelle franchiſe, ſim- 
vote, & naifvete, en mes mceurs , 
c'eſt art & fineſſe: & pluſtoſt e 
que bontè : induſtrie que nature ; bon 
ſens, que bonheur: me font plus d'hon- 
neur qu'ils ne m'en oſtent. Mais certes 
ils font ma fineſſe trop fine, Et qui m'aura 


ſuyvi & eſpié de pres, je My donray 
gaigne, Sil ne confeſſe, qu'il n'y a point 


de reigle en leut eſcole, qui fceuſt rap- 
porter ce naturel mouvement, & mainte- 
nir une apparence de liberté & de licence, 
ſi pareille & inflexible, parmy des routes 
ſi tortues & diverſes : & que toute leur 
attention & engin, ne les y ſcauroir con- 
duire. La voye de la yerite eſt une & ſim- 
ple: celle du profit particulier & de la 


ch. 
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eommoditè des affaires qu'on a en charge, 
double, inegale, & fortuite. Jay veu ſou- 
vent en nage ces libertez contrefaites , 
& arrificieties , mais le plus ſouyent 


fans ſuccez, Elles ſentent volontiers leur 


aſne d'Eſope : lequel par emulation du 
chien, vint à ſe jetter rout gayement , A 
deux pieds, ſur les eſpaules de ſon maiſtre; 
mais autant que le chien recevoit de 
careſſes , de pareille feſte, le pauvre aſne 
en receut deux fois autant de baſtonna- 
des. (e) Id maxim? e decet, quod 
eſt cujuſque ſuum maxim. Je ne veux pas 
priver la tromperie de ſon rang, ce ſeroit 


mal entendre le monde: je ſgay qu'elle a 
ſervy ſouvent profitablement „& qu elle 8 


maintient & nourrtt la pluſpart des vaca- 
tions des hommes. II y a des vices legi- 


times, comme pluſieurs actions, ou den 8 


nes, ou excuſables, Wiege 

La Juſtice en ſoy, naturelle & uni- 
verſelle, eſt autrement reiglee, & plus 
noblement que n'eſt cette autre Juſtice 


(e) Ce qui eſt le plus naturel à chacun, c'eſt 


ce qui lui ſied le mieux. Cic. de Oli, Lib. I. 


ch. xxxj. 


. 1 . 2 
r 
EL 
* 
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ſpeciale, nationale, contrainte au bes 
ſoing de nos polices: (f) Veri juris ger- 
manæque juſtitia ſolidam & expreſſam effi- 
giem nullam tenemus : umbra & ima- 
ginibus utimur. Si que (10) le ſage Dan- 
damys oyant reciter les Vies de Socrates , 
Pythagoras, Diogenes, les jugea grands 
perſonnages en toute autre choſe, mais 
trop aſſervis à la reverence des Loix: 
Pour leſqdelles auctoriſer, & ſeconder , 
la vraye vertu a beaucoup à ſe deſmettre 
de ſa vigueur originelle: & non ſeule- 
ment par leur permiſſion, pluſieurs actions 


vitieuſes ont lieu, mais encores à leur 


ſuaſion. (g) Ex Senatuſconſultis Plebiſque 
| ſeitis ſcelera exercentur. Je ſuy le langage 


([.) Nous wavons point de modele ſolide & 

pom d'un veritable droit , & d'une juſtice par- 
aite : nous n'en avons que Pombre & quelque 

leger crayon. Cie. de Offic. L. III. c. xvij. 


(10) C' toit un ſage Indien qui vivoit du tems 
d' Alexandre. Ce que Montagne nous en dit ici, 
eſt rappcrte par Plutargue qui le nomme Danda- 
mis: Vie d' Alexandre, c. xx. La meme choſe ſe 
trouve dans Strabon, L. XV. ou ce Philofophe 
Indien eſt appelle Mandanis. Je tiens tout ceci de 
M. de la Monnoye. | 


(g) Il y a des crimes qu'on eft authoriſe a 
commettre par les Arrets du Senat & les Decrets 
du peuple. Senec. Epiſt. xcv. N 


* 


— 
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commynn, qui fair difference entre les 
choſes utiles & les honneſtes : fi que d'au- 
cunes actions naturelles, non ſeulement 

utiles, mais neceſſaires, il les nomme 

deshonneſtes & ſales. | 's 

Mais continuons noſtre exemple de la 

trahiſon: Deux (11) pretendans au royau- 

me de Thrace , eſtoient tombez en de- 

bat de leurs droicts, I'Empereur (12) 

les empeſcha de yenir aux armes: mais 

kun d'eux ſous couleur de conduire un 
accord amiable, par leur entreveue, (133 
ayant aſligne fon compaignon , pour le 

feſtoyer en ſa maiſon, le fit empriſonner 

LE tuer. La Juſtice requeroit, que les Ro- 

mains euſſent raiſon de ce forfaict: la 
difficultè en empeſchoir les voyes ordi- 

naires. Ce qu'ils ne peurent legitimement 

ſans guerre & ſans hazard, ils entreprin- 

drent de le faire par trahiſon : ce qui ils 


(11) Rheſcupor:s & Cotys:le premier frere de 
| Rhemetalces , dernier Roi des Thraces: & le ſe- 
cond , fon fils, Tacit. Annal. L. II. c. Ixv. 
(12) Tibere. EI 
(13) Rheſcuporis ſanciendo, ut diftitabat, fœe- 
deri, convivium adjicit; tractaque in multam 
noctem lætitia, per epulas ac vinolentiam incau- 
tum Cotyn, — catenis onerat. occidã 


Cotyn jubet. Tacit. Annal. L. II. e. Ixv. 
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ne peurent honneſtement , ils le firent 
utilement. A quoy ſe trouva propre (14) 
un Pomponius Flaccus : Cettuy-ct, ſoubs 
feintes parolles, & aſſeurances, ayant 
attiré ceſt homme dans ſes rets: au lieu 
de Fhonneur & faveur qu'il luy pro- 
mettoir; lenvoya pieds & poings liez 4 
Rome. Un traiſtre y trahit l'autre, contre 
Tuſage commun: Car ils ſont pleins de 
deffiance, & eſt mal-ayſe de les ſurprendre 
par leur art teſmoing la poiſante expe- 
rience, que nous venons d'en ſentir. 

| 5 Pomponius Flaccus qui voudra, 
& en eſt aſſez qui le vougront : Quant 
a moy, & ma parolle & ma foy, ſont, 
comme le demeurant, pieces de ce com- 
mun corps: le meilleur effect, c'eſt le ſer- 
vice public: je tiens cela pour pre ſuppoſeé. 
Mais comme fi on me commandoit que 
je prinſe 1: charge du Palais, & des 
plaids, je reſponiroy, Je n'y enrends 
rien; ou la charge du conducteur de 
Ls je diroy, Je luis appelle a un 
rolle plus digne : de meſmes, qu me vou- 
droit employer, à mentir, atrahir, & a 


(14) Id. ibid. c. lxvij. 
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me parjurer pour quelque ſervice nota- 
ble, non que d'aſſaſſiner ou empoiſonner : 


je a Si Jay vole ou deſrobe quel- 


qu'un, envoyez moi pluſtoſt en gallere, 
Car il eſt loiſible 2 un homme dhonneur, 


de parler ainfi que firent les Lacedemo- 


niens , ayants eſté deffaicts par Ancipater , 
ſur le poinct de leurs accords : (15) Vous 
nous pouvez commander des charges poi ſantes 
& dommageables , autant qu'il vous plaira; 
mais de honzeuſes, & deshouneftes , vous 
perdrez woſtre temps de nous en commander. 
Chaſcun doit avoir jure a ſoy-meſme, ce 
que les Roys d' Egypte faiſoient ſolem- 
nellement jurer à leurs Juges, (16) 
qu'ils ne ſe deſvoyeroient de leur conſcien- 
ce, pour quelque commandement qu'eux- 


meſmes leur en fiſſent. A telles commiſſions 


il'y a note evidente d'ignominie, & 
de condamnation. Et qui vous la donne, 
vous accuſe; & vous la donne, ſi vous 
entendez bien, en charge & en peine. 
Autant que les affaires publiques $'amen- 


(15) Plutarque, Difference entre le Flatteur &. 
P Ami; chit; | 


(16) Plutarque, dans les Die notables des an- 
ciens Roys » &c. vers le commencement, 
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dent de votre exploict, autant sen empi- 
rent les yoſtres : vous y faictes d autant pis, 
que mieux vous y faictes. Et ne ſera pas 
nouveau, ny a adventure ſans quelque 
air de Juſtice , que celuy meſmes vous 
ruine, qui vous aura mis en beſongne. 
Si la trahiſon doit eſtre en quelque 
cas excuſable, lors ſeulement elle Teſt, 
qu'elle s employe à chaſtier & trahir la 
trakiſon. Il ſe trouve aſſez de perfidies, 
non ſeulement refuſces , mais punies, par 
ceux en faveur deſquels elles avoyent eſte 
entreprinſes, Qui ne ſęait la ſentence de 
Fabritius , a Vencontre du Medggin de 
Pyrrhus ? 3 | 
Mais cecy encore ſe trouve, que tel 
Ta commandee , qui par apres I'a vengée 


rigoureuſement ſur celuy qu'il y avoit 


employe : refuſant un credit & pouvoir fi 
effrene , & deſadvoũant un ſervage & une 
obeiſſance fi abandonnee, & fi laſche, 
(17) Jaropelc Duc de Ruſſie, practiqua 
un Gentilhomme de Hongrie, pour trahir 
le Roy de Pologne Boleflaus, en le fai- 
fant mourir, ou donnant aux Ruſſiens 


(17) Voyez Martin Cromer , de rebus Polon, 
L. V. p. 131, 132. Edit, Baſil, 1555, 
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moyen de luy faire quelque notable dom- 
mage. Cettuy-cy sy porta en galand- 
homme (18), $'addonna plus que devant 
au ſervice de ce Roy, obtint d'eſtre de 
ſon Conſeil, & de ſes plus feaux. Avec 
ces advantages, & choiſiſſant a point Vop- 
portunite de abſence de ſon maiſtre, il 
trahit aux Ruſſiens Viſilicie, grande & 
riche cire : qui fut entierement ſaccagee, 
& arſe par eux, avec occiſion totale, non 
ſeulement des habitans d'icelle, de tout 
ſexe & aage , mais de grand nombre de 
Nobleſſe de 1a autour, qu'il y avoit aflem- 
blee a ces fins. Jaropelc aſſouvy de fa 
vengeance, & de ſon courroux , qui pour- 
tant neſtoit pas ſans tiltre (car Boleſlaus 
Tavoit fort offenſe, & en pareille con- 
duitte ) & ſaoul du fruict de cette traihſon, 
venant à en conſiderer la laideur nue & 
ſeule, & la regarder d'une veue ſaine, & 
non plus trouble par fa paſſion, la print 
a un tel remors, & contre- cœur, qu'il en 
fit crever les yeux, & couper la langue, 
& les Larties honteuſes, à ſon executeur. 


(18) En habile homme. GALANT Hon, | 
Scitus homo, homme adroit , habile , Niger. 


Il ſe Ru? ici dans le meme ſens, 
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Antigonus perſuada les Soldats Argy- 
_ raſpides , de luy trahir Eumenes , leur Ca- 


pitaine General, ſon adverſaire. Mais 
leut il fait tuer, apres qu'ils le luy eurent 
livre, (19) il defra luy- meſme eſtre Com- 
miſſaire de la Juſtice divine, pour le 
chaſtiement d'un forfaict fi deteſtable: & 
les conſigna entre les mains du Gouverneur 


de la Province, luy donnant tres-exprés 
commandement de les perdre, & mettre 


à male fin, en quelque maniere que ce 
fuſt. Tellement que de ce grand nombre 
quꝭils eſtoient, aucun ne vit oncques puis 
Fair de Macedoine. Mieux il en avoit 
eſte ſervy , d' autant le jugea- il avoir eſte 
plus meſchamment & puniſſablement. 

I' Eſclave qui trahit la cachette de P. 
Sulpicius ſon Maiſtre, (20) fut mis en 
liberté, ſuivant la promeſſe de la preſ- 


cription de Sylla: Mais ſuivant la promeſſe 


de la raiſon publique, tout libre, il fut 


precipite du Roc Tarpelen. 
| Et 


| (19) Plutarque, dans la Vie d' Eumenes, ch. 


ix. a la fin. . 
(20) Manumiſſum parricidam, ut fides edicti 
ut extaret, præcipitari protinis è Saxo Tarpeio 

cum illo ſcelere parto pileo j uſſit. Valer. Maxim. 

L. VI. Ce v. in omanis 4 IP To 
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Et noſtte Roy Clovis , au lieu des armes 
dor qu'il leur avoit promis, fit pendre. 


les trois ſerviteurs de Cannacre, _ 


qu'ils luy eurent trahy leur Maiſtre , 
quoy il les avoit practiquez. Ils les 3 
pendre avec la bourſe de leur payement 


au col. Ayant ſatisfaict a leur ſeconde foy, 
& ſpeciale, ils een à la ne, & 


premiere,” 

| Mahomed: Solon, 10 3 effaire 
de ſon frere, pour la jalouſie de la do- 
mination; ſuivant le ſtile de leur race; 


j employa un de ſes Officiers, qui le 


ſuffoqua, I engorgeant de e d' eau, 
prinſe trop a coup. Cela faict, il livra 
pour Fexpiation de ce meurtre, ho meur- 
trier entre les mains de la mere du treſ- 
paſſe (car ils n'eſtoient freres que de 
pere) : elle, en {a preſence, ouvrit a ce 


meutrier leſtomach, & tout chaudement 


de ſes mains, fouillant & arrachant ſon 
cœur, le jetta manger aux chiens. Et & 
ceux meſmes qui ne valent rien, il eſt 
i dour., ayant tire uſage d'une 55 
ae 7 TPO (21) hormais coudre 
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en toute ſ{eurere, quelque traict de bonte, 
& dejuſtice.: comme par compenſation, & 
correction conſcientieuſe. Joint quiils re- 
gardent les Miniftres de tels horribles 
malefices, comme gens qui les leur re- 
prochent: & cherchent par leur mort 


d' eſtouffer la cognoiflance ee 
de telles mences, 


Or i par fortune on vous en recom- 


penſe, pour ne fruſtrer la neceſſité pu- 


blique , de cet extteme & deſeſperé te- 
mede: celuy qui le fait, ne laiſſe pas de 
vous tenir, sil ne Veſt luy-meſme, pout 


un homme maudit & execrable : Et vous 
tient plus traiſtre,; que ne faict celuy, 


contre qui vous leſtes: car 11 touche 1a 
mal:gnite de voſtre courage, par vos 


mains, ſans deſadveu, ſans object. Mais 


il vous employe, tout ainſi, qu'on faict 
les hommes perdus, aux executions de 
la haute Juſtice, charge autant, utile, 
comme elle eſt peu honneſte. Outre l4 
vilité de telles commiſſions, il y a de 


la pftoſtitution de conſcience! La fille 3 


Sejanus ne pourant, eſtre punie 4 mort, 
en certaine forme de jugement a Rome, 
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autant qu'elle eftoit Vierge , (22) fut 


pour donner paſſage aux Loix, foreée par 


le bourreau, avant qu'il Veſtranglaſt. Non 

fa main ſeulement, mais ſon ame, eft 

eſclave a la commoditre publique. | 
Quand le premier Amurath , pour ai- 
grir la pnnition contre ſes ſubjects, qui 
ayotent donné ſupport a la parricide re- 
bellion de fon fils, ordonna que leurs 
plus proches parents, preſteroient la main 
a cette execution: je trouve très honneſte 
© Wa aucuns d'iceux, d'avoir choiſi pluſtoſt, 
dette injuſtement tenus coupables du 


tice de leur propre patricide, Et od en 

quelques bicoques forctes de mon temps; 
Jay veu des coquins pour garantir leur 
ie, accepter de pendre leurs amis & * 
onſorts, je les ay tenus de pire condition 
que les pendus. On dit (23) que Witolde 
rince de Lithuanie, introduiſit en cette 


e 4 22) Quia tytumvirali ſupplicio affici virginem 
rt; nauditum habebatur , a carnifice laqueum juxta 
ompreſſam, Tacit. Annal. L. V. c. 1 
* Camarades. | es 2 af, 7 
(23) Cromer, de Rebus Po lon. L. XVI, p. 394 
F 2 | 


parricide d'un autre que de ſervir la Juſ- 


Nation, que le criminel condamne 4 


% 
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mort, euſt luy-meſme de ſa main, a fe 


deffaire : trouvant eſtrange qu'un tiers 
innocent de la faute , fuſt employe & 
charge d'un homicide. TEE | 
* Prince, quand une urgente circonſ- 
tance & quelque impetueux & inopiné 
accident, du beſoing de ſon Eſtat, luy 
fait gauchir fa parole & fa foy, ou au- 
tre ment le jette hors de ſon devoir ordi- 
naire, doit attribuet cette neceſſité a un 
coup de la verge divine: Vice n'eſt - ce 
pas; car il a quitté ſa Raiſon a une plus 
univerſelle & puiſſante Raiſon : mais 
certes c'eſt malheur. De maniere qu'a quel- 
qu'un qui me demandoit: Quel remede?} 
nul remede, fis-je , $'il fut veritablement 
gehenne entre ces deux extremes: (h) ſed 
videat ne quaratur latebra perjurio, Il le 
falloit faire, mais s'il le fit ſans regret, 
Sil ne lui greva de le faire, c'eſt ſigne que 
ſa conſcience eſt en mauvais termes. 
Quand il sen trouveroit quelqu'un de f 
tendre conſcience, à qui nulle guariſon 
ne ſemblaſt Ahh a un fi nter nde 


27 LF 


"= Mais gil brenne Pd. de ne pas cherchet 
801k. 1. 1 pour couvrir ſon infidelite, Cic. de 


L III. ? XXIX, 
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je ne Fen eſtimeroy pas moins. Il ne fe 
ſcauroir perdre plus excuſablement & de- 
cemment. Nous ne pouvons pas tout. 
Ainſi comme ainſi nous faut. il ſouvent, 
comme A la derniere anchre, remettte la 
protection de noſtre vaiſſeau à la pure 
conduitte du Ciel. A quelle plus juſte ne- 
ceſſitè fe reſerve-il > Que lui eſt- il moins 
poſſible a faire , que ce qu'il ne peut faire 
qu'aux deſpens de ſa foy & de fon hon- 
near? choſes, quia Tad venture luy doiv ent 
eſtre plus cheres que ſon propre ſalut, & 
que le ſalut de ſon Peuple. Quand les 
bras croiſez, il appellera Dieu ſimplement 
a ſon ayde, n'aura- il pas a eſperer , que 
la divine bonte n'eſt pour refufer la faveur 
de ſa main extraordinaire a main pure & 
juſte? Ce ſont dangereux exemples; rares, 
& maladifves exceptions à nos reigles na- 
turelles : i y faut ceder , mais avec grande 
moderation & circonſpection. Aucune uti- 
lite privee n'eſt digne pour laquelle nous 
facions cet effort a noſtre conſcience : la 
publique bien, lors qu'elle eſt tres-appa- 
tente, & tres- importante. 

Timoleon ſe garantit a propos, de Veſ- 
trangeté de ſon exploit, par les larmes 
F 3 
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quil rendit, ſe ſouvenant que c“'eſtoit 
d'une main fraternelle quil avoit rue le 
Tyran. Et cela pinga juſtement ſa conſ- 
ſcience , qu'il euſt eſte neceſſitè d'acheter 
Furilite publique „ à tel prix de l' honneſ- 
rete de ſes mœurs. Le Senat meſme delivre 
de ſeryitude par ſon moyen, n' oſa ronde- 
ment decider d'un fi haut faict, & deſ- 
chire en deux fi poiſants & contraires 
viſages. Mais les Syracuſins ayants tout 4 
point à Theure meſme, envoye requerir 
les Corinthiens de leur protection, & 
dun chef digne de reſtablir leur ville en 
{a premiere dignite, & nettoyer la Sicile 
de pluſieurs tyranneaux, qui Vopprel- 
ſoient: il y deputa Timoleon avec cette 
nouvelle deffaicte & declaration : (24) 
Que ſelon qu'il ſe porteroit bien ou mal en 
ſa charge, leur arreſt prendroit party, a 
la faveur du Liberateur de ſon pais, ou a 
la desfaveur du meurtrier de ſon frere, 
(24) Ils lui declarerent , dit Diodore de Sicile, 
gue $'il ſe portoit bien au gouvernement des Syra- 
cuſains, ils pronongotent des-lors par leur arreſt 
qu il avoir tue un Tyran : & an contraire Sil S 
portoit avaricieuſement , ils le jugeoient & con- 


damnotent comme parricide, ayant occis ſon pro- 


pre frere. Lib. XVI. c. xix. De la Traduction 
d'Amyot. X 8 
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Cecte fantaſtique concluſion a quelque 
excuſe, ſur le danger de 1 exemple & im- 
portance d'un faict {i * divers, Et feirent 
bien d'en deſcharger leur jugement , ou 
de Tappuyer ailleurs, & en des conſide- 
rations tierces. Or vi deportements de 
Timoleon en ce voyage rendirent bientoſt 
fa cauſe plus claire, tant il s'y porta digne 
ment & vertueuſement, en toutes fagons. 
Et le bonheur quilaccompagna aux aſpre- 
tez quil eaſt a vaincre en cette noble 
beſongne, ſembla luy eſtre envoye par les 
Dicux conſpirants & favorables a ſa juſti- 


fication, La fin de cettuy-cy eſt excuſable, 


ſi aucune le pouvoit eſtre. 

Mais le profic de Paugmentation du re- 
venu public qui ſervit de pretexte au Senat 
Romain a cette (2.5) orde concluſion , que 
je m'en vay reciter, n'eſt pas aſlez fort & 
pour mettre à garand une telle injuſtice. 
Certaines Citez s eſtoient rachetèes a prix 
d argent , & remiſes en liberté, (26) 


* $4 etrange , 3 fe 3 

(25) Ord & Sale, termes ſynonymes. Nicot, 
— D'ord , dont on ne ſe ſert plus aujourd'hui, 
eſt venu ordure > qui eſt encore en uſage. 

Hour juſtifier une telle injuſtice. 


(26) Cite de Offic, | III. C. xxij. nes 4 Elvis 
F 4 
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avec l ordonnance & permiſſion du Senat, 
des mains de L. Sylla. La choſe aſtant 
rombee en nouveau jugement, le Senat 


* 


les condamna a eſtre taillables comme 


auparavant: & que Targent qub elles 
avoyent employe pour ſe racheter , de- 
meureroit perdu pour elles. Les guerres 
civiles produiſent ſouvent ces villains 
exemples : : Que nous puniſſons les pri- 
vez, de ce qu'ils nous ont creu, quand 
nous eſtions autres. Et un eddie Ma- 
giſtrat fait porter la peine de ſon change- 
ment, a qui n'en peut mais, Le maiſtre 
fouette ſon diſciple de docilite , & la 
guide fon aveugle : Horrible image de 
Juſtice. 

Il y a des reigles en la Philoſophic & 
fauſſes & molles. L'exemple qu'on nous 
propoſe, pour faire prevaloir l'utilité pri- 
Vee, a la foy donnee, ne regoit pas aſlez 
de poids par la circonſtance qu'ils y 
meſlent. Des voleurs vous ont prins il 
vous ont remis en liberté, ay ants tire de 
vous ſerment du paiement de cextaine 
| ſomme, on a tort de dire, qu'un homme 


tates L. Sylla, pecunia accepta , EX FATUATV6- 
|  CONSULTO liberaviſſe 
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de bien ſera quitte de fa foy, ſans payer, 
eſtant hors de leurs mains, Il n'en eſt rien. 
Ce que la crainte m'a fait une fois vou- 
loir, je ſuis tenu de le vouloir encore 
ſans crainte, Et quand elle n' aura force 
que ma- langue, ſans la volonté: encore 

ſuis-je tenu (27) de faire la maille bonne 

de ma parolle. Pour moy , quand par fois 
elle a inconſiderement devance ma penſce, 

jai feict conſcience de la deſadyouer 


N pourtant. Autrement de degré en degré, 
| nous viendrons à abolir tout le droit 
:  quun tiers prend de nos promeſſes: (i) 
1 Quaſi verd forts viro vis poſſit ad hiberi. 
En cecy ſeulement a loy, H intereſt pri- 
ve de nous excuſer de faillir a noſtre pro- 
4 meſle , ſi nous avons promis choſes meſ- 
chante, & inique de ſoy. Car le droit de 
la vertu doit prevaloir le droit de noſtre 
Z obligation. 
y Jay autrefois loge Epaminondas au pre- 
mier rang des hommes excellents: & ne 


e men desdy pas. Juſques ot montoit-il 


le (ay} Ft tenir exactement ma parole. 
(i) Comme ſi la violence pouvoit quelque 


8 choſe ſur un grand « cœur. Cic, de Offic, L. III. 
e. xxx. | 
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la conſideration de ſon particulier devoir? 
qui ne tua jamais homme qu'il euſt vain- 
cu: (28) qui pour ce bien ineſtimable , 
de rendre la liberté à ſon Pays, faiſoit 
conſcience de tuer un Tyran, ou ſes com- 


plices, ſans les formes de la Juſtice: & 


qui jugeoit meſchant homme, quelque 
bon Citoyen qu'il fuſt, celuy qui entre 
les ennemis & en la bataille, n'eſpargnoit 
ſon amy & ſon hoſte; Voyla une ame de 
riche compoſition. Il marioit aux plus 
rudes & violentes actions humaines, la 


bonte & Phumanite, voire la plus deli- 


cate, qui ſe treuve en Feſcole de la Phi- 
lo ſophie. Ce courage ſi gros, enfle, & 
obſtine contre la douleur-, la mort, la 
pauvreté, eſtoit - ce nature ou art, qui 
Feuſt attendry, juſques au poinct d'une 
ſi extreme douceur , & debonnairete de 


complexion? Horrible de fer & de ſang, 


iI va fracaſlant & rompant une Nation 
(28) Ceci eſt pris d'un Traite de Plutarque, 
intitule eee de Socrate, ch. iv. & 
xxiv. Il y a auth grande apparence que ce qui 
ſuit, Et qui jugeoir, mechant homme, &c. eſt 
fond ſur ce que Plutarque fait dire à Epaminondas, 
qu'es hatailles il ſe faut bien deſtourner de devant 
celui des Ennemis, dont on a receu quelque plaiſer, 


KC. ch. xvij. Verſion d'Amyors, 


inv 
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invincible contre tout autre, que contre 
luy ſeul: & gauchit au mil ieu d'une telle 
meſlèe au rencontre de ſon hoſte & de 
ſon amy. Vrayement celuy-la proprement 
commandoir bien a la guerre, qui luy 
faiſoit ſouffrir le mors de la benignité, ſur 
le point de ſa plus forte chaleur, ainſi 
enflammee qu'elle eſtoit , & toute eſcu- 
meuſe de fureur & de meurtre. C'eſt mi- 


racle, de pouvoir meſler a telles actions 


quelque image de Juſtice : mais il n'ap- 


partient qu à la roideur d' Epaminondas, 


d'y pouvoir meſler la douceur & la fa- 


cilite des mœurs les plus molles, & la 


pure innocence, Et oa (29) Fun dit aux 
Mammertins , que les ſtatues n'ayoient 
point de miſes envers les hommes armez : 
(30) Vautre, au Tribun du peuple , que 


le temps de la Juſtice, & de la Guerre, 


eſtoyent deux: (31) le tiers, que le bruit 
des armes l' empeſchoit d ee la voix 
des Loix: cettuy- ci n'eſtoit pas ſeulement 
e Kere celles de ts civilite : 


(29) Pompte , voyez ſa vie dans Ra 
ch. iij. 
(30) Ceſar , dans ſa vie par Plutarque „c. xj. 
(31) Marius, dans la vie par Plutarque, c. Xa 


F 6 
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& pure courtoſſie. Ayoit-il pas emprunts 
de ſes ennemis (32) ruſage de ſacrifier 
aux Muſes „ allant à la guerre, pour 


deſtremper par leur douceur & gayete , 


cette-furie & aſprets martiale 2 Ne crai- 
gnons point apres un fi grand Precepreur 
d'eſtimer qu'il y a quelque choſe illicite 
contre les ennemis meſmes : que Pintereſt 
commun ne doit pas tout requerir de 
tous, contre Finteteſt prive : (k) Manente 
memoriã etiam in diſſidio lallieem . 
ruin privati Juris: : 


(1) Et nulla potentia vires 
Preftandi ne quid peceet amicus, habet: 


& que toutes choſes ne ſont pas loiibles 
a un homme de bien, pour le ſervice de 
ſon Roy, ny de la cauſe generale & des 
Loix. (m) Non enim patria aft omnibus 


(32) Les Lacedemoniens, cette Nation i invin- 
eible contre tout autre 1 contre le ſeul Epami- 
nondas. 

(&) Le ſouvenir du droit particulier ſabſiſtany 
meme au milieu des diſſenſions publiques. Tite 
Live, L. XXV. c. xviij. 

(J Nultle puiſſance ne peut autoriſer linfrac+ 

B+ wn _ droits de l'amitiè. Ovid. de Ponto 3 


iſt, vij. 25 37. 


WS Cal la patrie ne lemporte pas * tous les. 
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officiis ,. & iff; conducit pios habere 

cives in parentes, C'eſt une inſtruction | 
propre au temps. Nous n'ayons que faire 
de durcir nos courages par ces lames de 
fer, c'eſt aſſeʒ que nos eſpaules le ſoyent , 
c'eſt aſſez de tremper nos plumes enencre , 


fans le tremper en ſang. Si c'eft grandeur. 


de courage, & effect d une vertu rare 
& ſinguliere, de meſpriſer l'amitié, les 
obligations privées, ſa parole, & la pa- 
rentè, pour le bien commun, & obelſ- 
ſance du Magiſtrat: c'eſt aſſez vrayement 
pour nous en excuſer, que c'eſt une gran- 
deur, qui ne peut loger en la grandeur du 
courage d' Epaminondas. 

Jabomine les exhortemens enragez 5 
(33) de cette autre ame deſteiglèe, 


(n) Dum mans: micant non vos Naum imago 
devoirs, — & il lui importe a elle-meme Ok 
voir des citoyens , qui ſoient pieux envers leurs 
parens. Cic. de Offic. L. III. c. xxiij. | 

(33) De Jules-Ceſar, qui en guerre ouverte 
contre ſa patrie, dont il veut opprimer la li- 
200 » Secrie dans Lucain, Dum tela micant y 

e. 

(n) Durant le combat ne vous. laifſez atten= 
arir par aucun motif de picte , ni par la préſen- 

ce de vos propres peres que vous verrez dans le 
parti e frappez , defigurez à cups * 


UW 
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Ulla, nec adverſa conſpecti frente parentes 


Commoveant : vultus gladio turbate verendos, 


Oſtons aux meſchants naturels, & ſangui- 

naires & traiſtres, ce pretexte de raiſon : 
. b NA 

laiſſons- là cette Juſtice enorme, & hors 


de ſoy : & nous tenons aux plus humaines 
imitations. Combien peu le temps & 


exemple! En une rencontre de da guerre 


civile contre Cinna, un Soldat de Pom- 


peius ayant rue ſans y penſer ſon frere, qui 
eſtoit au party contraire, (34) ſe tua ſur le 
champ ſoy-meſme, de honte & de regret : 
Et quelques années après, en une autre 
guerre civile de ce meſme peuple, (35) 
un Soldat, pour avoir tué ſon frere, de- 
manda recompenſe a ſes Capitaines. 
On argumente mal Phonneur & la 
beautè d'une adtion, par ſon utilite ; & 


ces viſages vẽnérables. Lucan. L. VII. J. 320. 


&c. | 

(34) Tacit. Hiſt. III. c. 1j. Prælio quo apud 
Janiculum adverſam Cinnam pugnatum eſt , 
Pompejanus miles fratrem ſuum , dein cognito 
facinore , ſeipſum interfecit. ; 

(35) Id. ibid. Celeberrimos auctores habeo , 
eantam victoribus adverſus fas nefaſque irreve- 
rentiam fuiſſe, ut gregarius eques , occiſum a ſe 


Proxima acte fratrem profeſſus , premium & duci- 


bus petierits 
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conclut-on mal, d'eſtimer que chacun y 
ſoit oblige , & qu'elle ſoir honneſte 4 
chacun, fi ele eſt utile. j 


(0) Omnia non pariter rerum ſunt omnibus 
a pta. 8 


Cho iſiſſons la plus neceſſaire & plus utile 
de humaine ſocietè, ce ſera le mariage : 
Si eſt- ce que le conſeil des Saincts trouve 
le contraire party plus honneſte, & en 
exclut la plus venerable vacation des hom- 
mes: comme nous aſſignons au haras 5 les 
beſtes qui ſont de moindre eſtime. 


(o) > ct choſes ne conviennent pas gele- 
ment a tous, Robes one L. III. A- ix. /. 7. 


3+ 


CHAPITRE- It 


Du repentir, 


| Ls autres forment homme , je le re- 

cite: & eu repreſente un partecatlier: „bien 
mal forme : & lequel ſi Favois a faconner 
de nouveau, je ferois vrayement bien autre 


qu” il neſt : (1) meshuy c'eſt fait. Or les 


traits de ma peinture , ne ſe fouryoyent 
point, quoy qu ils ſe changent & diverſi- 
fient. Le monde n'eſt e branloire (2) 
perenne : Toutes choſes y branlent fans 
ceſſe, la terre, les rochers du Caucaſe les 
pyramides d'Egygte : & du branle kc, 
& du leur. La conſtance meſme n'eſt autre 
choſe qu'un branle plus languiſſant. Je ne 
puis aſſeurer mon object: il va trouble & 
chancellant, d'une yvreſſe naturelle. Je le 
prend en ce poinct, comme il eſt en Finſtant 
que je nramuſe a luy. Je ne peinds pas leſ- 
tre, je peinds le pallage, non un paſſage 
(1) 4 preſent, Ceſt fait. 


(2) Ceſt-a-dire, perpetuelle, comme on a mis 
dans les derneres Editions. 
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d'aage en autre, ou, com me dit le peuple, 


de ſept en ſept ans, mais de jour en jout, de 


minute en minute, Il faut accommoder 
mon hiſtoire à Pheure. Je pourray tantoſt 
changer, non de fortune ſeulement, mais 
auſſi d' intention: C'eſt un contrerolle de 
divers & muables accidents, & d'imagi- 
nations itreſolues, & quand il y eſchet, 


contraires: ſoit que je ſois autre moi: meſ- 


me, ſoit que je ſaiſiſſe les ſubjects, par 
autres circonſtances, & conſiderations. 
Tant y a que je me contredis bien a Vad- 
venture : mais la verite, comme diſoit 
Demades (3) , je ne la comredy point. 


Si mon ame pouvoit prendre pied, je ne 


m'efſayerois pas, (4) je me reſoudrois : 
elle eſt tousjours en apprentiſſage, & en 
eſpreave. e 


Je propoſe une vie baſſe, & ſans luſtre: 


C'eſt tout un. On attache auſſi bien toute 


(3) Montagne paraphraſe ici a ſa maniere ce 
que diſoit cet ancien Orateur , felon Plutarque ,. 
dans la vie de Demoſthene, ch. iij. Qu'il s*eftoit 
bien contredit a ſoi-meſme aſſez de fois Now les 
occurences des affaires; mais contre le bien de la 
choſe publique, jamais. | 


maitre. 


(4) Je parlerois definitivement & d'un ton de 
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la Philoſophie morale, à une vie popu- 
laire & privée, qu'a une vie de plus riche 


eſtoffe. Chaſque homme porte la forme 


entiere de l'humaine condition. Les Au- 
theurs ſe communiquent au peuple par 
quelque marque ſpeciale & eſtrangere: 
moy le premier, par mon eſtre univerſel, 
comme Michel de Montaigne: non comme 
Grammairien, ou Pocte, ou Juriſconſulte. 
Si ie monde fe plaint dequoy je parle trop 

de moy, je me plains dequoy il ne penſe 
ſeulement pas a ſoy. Mais eſt-ce raiſon , 
que ſi particulier en uſage, je pretende 
me rendre public en cognoiſſance? Eft il 
auſſi raiſon , que je produiſe au monde, 
on la fagon & art ont tant de credit & 
de commandement, des effects de nature 
& cruds & fimples , & d'une nature encore 
bien foiblette? Eſt-ce pas faire une mu- 
raille ſans pierre, ou choſe ſemblable, que 
de baſtir des Livres ſans fcience 2 Les fan- 
taſies de la Muſique, ſont conduites par 
art , les miennes par ſort. Au moins jay 
cecy ſelon la diſcipline , que jamais hom- 
me ne traicta ſubject, qu'il entendiſt ne 
cogneuſt mieux, que je fay celuy que Jay 
entreprins; & qu'en celuy-la je ſuis le plus 
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ſcayant homme qui vive. Secondement, 
que jamais aucun ne penetra en ſa matiere 
plus avant, ny en eſplucha plus diſtincte- 
ment les membres & ſuittes: & n'arriva 
plus exactement & plus plainement, à la 
fin qu'il $'eſtoit propoſe a ſa beſongne. 
Pour la parfaire , je n'ay beſoing d'y ap- 
porter que la fidelite : celle-la y eſt la plus 
fincere & pure qui ſe trouve. Je dy vray , 
non pas tour mon ſaonl , mats autant 
que je Voſe dire: Et Voſe un peu plus en 
vieilliſſant: car il me ſemble que la couſtu- 


me concede à cet aage, plus de liberte , 


de (5) bavaſſer, & d'indiſcretion à parler 
de ſoy. Il ne peut advenir icy, ce que je 
vois adyenir ſouvent, que Vartiſan & a 
beſongne ſe contrarient : Un homme de 
i honneſte converſation , a-il faict un ſi 


fot Eſcrit > Ou „des Eſerits ſi ſęavans, 


ſont-ils partis d'un homme de fi foible 
converſation? Qui a un entretien com- 


(5) Bavaſſer, babiller, folitrer ; de barer qut 
fe trouve au meme ſens dans Nicot. De baver a 


été forme le mot de baverie qui ſigniſie, ſelon 


Nicot , vain babil , vaniloquium; & celui de 
bavard quieſt encore enuſage.On trouve bavaſſer 
dans le Dictionnaire Francois & Anglois de 


Cotgrave, 2 
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mun, & ſes Eſcrits rares, c'eſt-a-dire , 
que fa capacité eſt en lieu don il fem- 


— . — wn . CEA AI —*r̃E Ä — W IT a 


prunte, & non en luy. Un perlonnage 
ſgavant n'eſt pas ſcavant par tout: Mais 
le ſuffiſant eſt par tout ſuffiſant, & a 


ignorer meſme. Icy nous allons confor- 


mement, & tout d'un train, mon Livre 
& moy. Allies, on peut recommander 
& accuſer I ouvrage, à part de Vouvrier : 
icy non: qui touche Pun, touche I autre, 


ST qui en jugera ſans le cognoiſtre , 


{> fera plus de tort qu'a moy : celuy qui 


r aura cogneu , m'adu tout ſatisfaict. Heu- 


reux outre mon merite, fi jay ſeulement 
cette part a e publique, que 
je face ſentir aux gens d'entendement , 
que j eſtoy capable de faire mon profit de 


la Science, ſi fen euſſe eu: & que je 


meritois que la memoire me ſecouruſt 
mieux. Excuſons icy ce que je dy ſou- 
vent, que je me repens rarement, & que 
ma coke ſe contente de "3TH non 
comme de la confcience d'un Ange, ou 
d'un cheval, mais comme de la conſcience 
d'un homme : adjouſtant tousjours ce re- 
frein , non un refrein de ceremonie , mais 


de nalfye & eſſentielle ſubmiſſion: Que 
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je patle enquerant & ignorant, me rap- 
portant de la reſolution purement & ſim- 
plement, aux creances communes & legi- 
times. Je n'enſeigne point, je raconte. 

Il n'eſt vice veritablement vice, qui 
n'offence , & qu'un jugement entier n'ac- 
cuſe : Car il a de la laideur & incommo- 


dite ſi apparente, qu'a Vadyenture ceux-la | 


ont raiſon , qui diſent, qu'il eſt princi- 


palement produit par beſtiſe & ignoran- 


ce: tant eſt-il mal-ayſe d' imaginer qu on 
le cognoiſſe ſans le hair. La malice (6) 
hume la plus part de fon propre venin , & 


sen empoiſonne. Le vice laiſſe comme un 
ulcere en la chair, une repentance en 


Tame , qui tousjours s'eſgratigne, & sen- 
ſanglante elle- meſme. Car la raiſon efface 
les autres ttiſtefles & douleurs, mais elle 


engendre celle de la repentance : qui eſt 


plus griefre, d'autant qu'elle naiſt au 
dedans: comme le froid & le chaud des 


fievres eſt plus poignant, que celuy qui 


(9) Penſte priſe de Seneque , Epiſt. bexxj. 
Quemadmodum Attalus noſter dicere ſolebat. 


Malitia ipſa Maximam partem veneni ſui bibit, 
C'eſt ce que Jai appris de M. Barbeyrac, dans 


ſon Pufendorff » du Droit de la nature & des 
SEL Lib, II. Co iij. §. al, Not, 3. 
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vient du dehors. Je tiens pour vices (mais 
chaſcun ſelon ſa meſure) non- ſeulement 
ceux que la Raiſon & la Nature condam- 
nent , mais ceux auſh que opinion des 
hommes a forge , voire fauſſe & erronce , 
fi les Loix & Puſage Vauftoriſe. 

Il reſt pareillement bonte , qui ne res- 
jouyſſe une Nature bien nee. II y a cer- 
tes, je ne ſcay quelle congratulation , de 
bien faire, qui nous resjouit en nous- 
meſines , & une fierte genereuſe , qui ac- 
compagne la bonne conſcience, Une ame 
courageuſement vitieuſe , ſe peut a Vad- 
venture garnir de ſecuritè: mais de cette 
complaiſance & fatisfa&ion , elle ne Sen 
peut fournir. Ce n'eſt pas un leger plaiſir, 
de ſe ſentir preſerve de la contagion d'un 
Kecle fi gaſte, & dire en ſoi : Qui me 
verroit juſques dans lame, encore ne me 
trouveroit- il coupable, ny de Vafflition 
X & ruyne de perſonne, ny de vengeance ou 
d'envie, ny d' offence publique * Loix, 
ny de nouvelletè & de trouble, ny de faute 
A ma parolle: Et quoy que la licence du 


| temps permiſt & apfrinſt a chacun, fi 


nay je mis la main, ny Es biens, ny en 
la bouſe d' homme Frangois , & nay veſ- 


curiali 


| D 
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eu que ſur la mienne , non plus en guerre 
qu'en paix: ny ne me ſuis ſervy du travail 
de perſonne, fans loyer. Ces teſmoigna-+ 


ges de la conſcience; plaiſent, & nous eſt 


grand benefice que cette esjouyſſance eſt 
naturelle; & le ſeul payement qui jamais 
ne nous manque. : 

De: fonder la recompence des actions 


vertueuſes, ſur H approbation d autruy, 


cet prendre un trop incertain & trouble 


fondement, ſignamment en un fiecle cor- 


tompu & ignorant, comme cettuy- cy: la 
bonne eſtime de peuple eſt injurieuſe. A qui 
vous fiez vous, de veoir ce qui eſt loũa- 
ble: Dieu me garde d' eſtre homme de bien, 


ſelon la deſcription que je voy faire tous 


les jours par honneur, a chacun de ſoy. 


(a) S fuerant vitia, mores ſunt. Tels 


de mes amis ont par fois entreprins de me 
chapitrer & * mercurializer à cœur ou- 
rert, ou de leur propre mouyement , ou 


” 


(a) Les choſes.qui paſſoient autrefois-pour des 
vices, font a prefent les mœurs du fiecle; Senec, 


Epiſt, xxxix. in fine. S thtl 


T Reprendre . cenſurer. Dans Cotgrav 3 
curialiſer fignifie babiller, * : wy 
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ſemons par moy , comme d'un office, 
qui a une ame bien faicte, non em utilitẽ 
feulement, mais en douceur auſſi, ſurpaſſe 
tous les offices de Pamitie. Je lay rous- 
jours accueilli des bras de la courtoiſie & 
recognoiſſance „les plus ouverts. Mais, à 
en parler à cette heure en conſcience, 
Jay ſouvent trouve en leurs reproches & 
louanges, tant de fauſſe meſure, que je 
n euſſe guere failly, de faillir pluſtoſt, 
que de bien faire à leur mode. Nous au- 
tres principalement-, qui vivons une vie 
privée, qui n'eſt en montre qu'a nous, 
devons avoir eſtably un patron au dedans, 
* auquel toucher nos actions: & ſelon 
icelay, nous cateſſer tantoſt, tantoſt nous 
chaſtier. Jay mes Loix, & ma Cour, pour 
juger de moy , & m'y adreſſe plus qu'ail- 
leurs. Je reſtrains bien ſelon autruy mes 
actions, mais je ne les eſtends que ſelon 
5 8 i moy. 


- * Invite. Semons, de ſemondre, qui n'eſt pas 
encore tout=-a-fait hors d'uſage. Dans la Fable 
 Intitulee le Satire & le Paſſant , la Fontaine dit, 
| Hor hote nꝰeut pas Aa peine de les ſẽmondre deux 
ois. : 3 
Par lequel nous puiſſions juger du prix de nos 
actions. b | n 
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moy: Il n'y a que vous qui ſcache fi vous 


eſtes laſche & cruel, ou loyal & devo- 


tieux: les autres ne vous voyent point, 


ils vous devinent par conjectures incer- 


taines: ils voyent, non tant voſtre na- 
turel, que voſtre art. Par ainſi, ne vous 
tenez pas à leur ſentence, tenez- vous à la 
voſtre. (b) Tho tibi judicio eſt utendum. 


. Virtutis & vitiorum grave ipſius conſ- 


cientia pondus eſt : qua ſublatd, jacent omnia. 
Mais ce qu'on dit, que la repentance ſuit 
de pres le peche , ne ſemble pas regarder 
le peche, qui-eſt en ſon haut appareil: qui 


loge en nous comme en ſon propre domi- | 


cile. On peut deſadyouer & deſdire les vi- 
ces, qui nous ſurprennent, & vers leſquels 
les paſſions nous emportent : mais ceux qui 


par longue habitude, ſont enracinez & 


ancrez en une volonte forte & vigoureuſe, 
ne ſont ſubjects a contradiction... Le re- 
pentir n'eſt qu'une deſdicte de noſtre vo- 


_ (b) Servez-vous de votre propre jugement. 


— Ceſt la conſcience qui fait ſentir vivement 
ce qui eſt vice ou vertu. Otez la conſcience 
aux hommes, tout le reſte ne leur eſt rien 
Ces mots, tuo tibi judicio eſt utendum, ont pris 
de Ciceron, Tuſc. Queſt. L. II. c. xxvj. & te 
reſte eft dans le meme Auteur, de natura Deor. 
L. III. c. xxxv. | | | 


Tome VII. | | G 


146 Ess ATs DE Mor rATCNE. 
lonte, & oppoſition de nos fantaſies, 
qui nous pourmene ã tour ſens. Il fait de- 
ſadvouer a celuy-1a , fa vertu paſſce & ſa 
continence: 
(e) Que mens oft hodie, cur eadem'non puers 
„ VVV! 
Piel cur his animis incolumes non redeunt 
genæ? | 


Ceſt une vie exquiſe , celle qui ſe main- 
tient en ordre juſques en ſon ptivé. Cha- 


cun peut avoir part au battelage, & re- 
preſenter un honneſte perſonnage * en 
- Yeſchauffant : mais au dedans, & en ta * 
i — N 122 — ; \ d 
poictrine, ou tout nous eſt loiſible, ou 0 
tout eſt {cache, d'y eſtre reigle, C'eſt le 5. 


poinct. Le voiſin degré, c'eſt de Feſtre en 
ſa maiſon, en ſes actions ordinaires, del- 
quelles nous n'avons a rendre raiſon i 
perſonne -: ou il n'y a point d'eſtude, 
point &artifice. Et pourtant Bias peignant 


(e) Ah! que n'avois-je dans ma jeuneſſe les 
vues que j ai aujourd'hui? Ou pourquoi avec les 
ſentimens ou je ſuis a preſent , n'ai-je ces traits 
vifs & delicats que Pavois autrefois 2 Horat. Lib. 
IV. Od. x. /. 7. 8. Horace nous repreſente is 
Ligurinus qui ſe repent dans le retour de L'ãge, di 
5 1 pas abuſe de fa beaute,lorſqu'il pouvoith 
Gere. - 
En public , en plei n theatre, 
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un excellent eſtat de famille: de laquelle, 
0) dit-il, le maiſtre ſoit tel au dedans, 
par luy-meſine, comme il eſt au dehors, 


par la crainte de la Loy, &. du dire des 
hommes. Et fut une digne parole de (8) 


Julius Druſus, aux ouvriers qui luy of- 


froient pout trois mille eſcus, mettre ſa 


maiſon en tel poinct, que ſes voiſins ny 


auroient plus la veue qu'ils y avoient: 
(9) Je vous en donneray, dit- il, fix mille, 


(7) Montagne ſe ſeroit exprime plus r6gulie- 


rement & plus nettement, $'il eũt dit, C'eſt celle, 


dit-il, de laguelle le Maiſtre eſt tel, &c. Ce mot 
de Bias eſt pris de Plutarque dans le Banquet des 
Sept Sages, c. xiv.- N 

(8) Ou plutot, comme dit Paterculus , de 


Marcus Livius Druſus , fameux Tribun du Peu- 
ple, qui mourut Yan 662 de Rome, après avoir 


allume par ſon, ambition une dangereuſe guerre 


en Italie, dont parle Florus, L. III. c. xvij. & 


xviij. Quant à ce que Montagne dit ici de'Livius 
Druſus, il Va pris d'un Traite de Plutarque, in- 
titule, Inſtruction pour ceux qui manient affaires 


d Eſtat, ch. iv. od ce Druſus eſt appelle Julius 
Dru ſus, Tribun du Peuple, lov Nos Aovoase 
ni οοε Si Montagne etc conſults 
Paterculus ſur cet article, il auroit pt gapperce- 


voir de cette petite mEpriſe de Plutarque, _ 
. (9). C'eſt Plutarque qui le fait parler ainſi; mais 


ſelon Paterculus , Druſus faiſant.batir une mai- 


fon & PArchitecte lui ayant offert de la batir 


de telle maniere que nul de ſes voiſins n'y pour- 


roit avoir aucune vue, Druſus lui dit, Fal- moi 
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& faiftes que chaſcun y voye de toutes parts, 
On remarque avec honneur Vuſage d' A- 
geſilaus, (10) de prendre en voyageant 


ſon logis dans les Egliſes, affin que le Peu- 


ple, & les Dieux meſmes, viſſent dans ſes 
actions privces. Tel a eſte miraculeux au 


monde, auquel ſa femme & ſon valet 


n' ont rien veu ſeulement de remarquab(e, 
Peu d' hommes (11) ont eſtez admirez par 
leurs domeſtiques. Nul a eſte Prophete 
non ſeulement en ſa maiſon, mais en ſon 


pais, dit Fexperience des hiſtoires. De 


- meſmes aux choſcs de neant. Et en ce bas 
exemple, ſe void l'image des Grands. En 
mon climat de Gaſcongne on tient pour 


drolerie de me voir imprime. D' autant 
que la cognoifſance, qu'on prend de moy, 
s' eſloigne de mon giſte, Jen vaux dau- 


tant mieux. Jachetre les Imprimeurs en 


plitot , ſi tu es aſſe habile pour cela, une maiſon, 
ou tout le monde puiſſe voir tout ce que je ferai: 
„Tu vero , inquit, ſi quid in te artis eſt, ita 
„ compone domum meam , ut, quidquid agam, 
„ab omnibus perſpici poſſit: Patercul. Lib. II. 
e. xiv. e | . 

(10) Plutarque, dans Ia vie d'Ageſilaus, c. v. 

(11) I faut tre bien heros, diſoit le Maréch- 
de Catinat, pour Petre aux yeux de ſon Valet de 
chambre. | 
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Guienne: : ailleurs ils m de Sur cet 


accident ſe fondent ceux qui e cachent 


vivants & preſents, pour ſe mettre en 


| credit, treſpaſſez & abſents. J* alme mieux 


en avoir moins. Et ne me jette au monde, 
que pour la part que Jen tire. Au partir 
de la, je Fen quitte. Le peuple reconvoye 
celuy-la; d'un acte public, avec eſtonne- 
ment, juſqu'a ſa porte : : i] laifſe avec fa 
robbe ce rolle: il en retombe d'autant 
plus bas, qu'il S'eftoit plus haut monte, 
Au dedans chez luy, tout eſt tumultuaire 
& vil. Quand le reiglement s'y trouve- 
roit, il faut un jugement vif & bien trié, 
pour Tape e en ces actions baſſes & 
priyées. Joint que Tordre eſt une vertu 
morne & ſombre: Gaigner une breſche . 
conduire une Ambaſſade, regir un peu- 
ple, ce ſont actions eſclatantes: tancer, 
tire, vendre, payer, aymer, hair, & con- 


dn avec lon ſiens, & avec ſoy- e 
doucement & een 2s relate 


point, ne ſe deſmentir point, c'eſt choſe 
plus rare, plus difficile, & moins remar- 


quable. Les vies retirces ſouſtiennent par 


la, quoy qu'on die, des devoirs autant 


on plus aſpres & dns „que ne ſont les 


G ij 
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autres vies. Et les privez, dit Ariſtote, 


ſetvent la ye&.tu plus diffcilement & ig 


tement , que ne font ceux qui ſont en 
Magiſtrat. Nons nous preparons aux oc- 
caſions eminemes , plus par gloire que 


par conſcience, La hoy coutte fagon d' ar- 


river à la gloire, ce ſeroit faire pour la 


conſcience ce que nous faiſons pour la 


_ Slvire, Et la vertu d'Alexandre me ſemble 


repreſenter aſſez moigs de vigueur en ſon 
theatre, que ne fait celle de Socrates, en 
cette exercitation baſſe & obſcure. Je 
congois ayſement Socrates, en la place 


d' Alexandre; Alexandre en celle de Socra- 


tes, je ne puis: Qui demandera a celuy- 


ha, ce qu'il ſgait faire, il reſpondra, Sub- 


juguer le monde: qui le demandera a cet- 
tuy- cy, il dira , Mener Phumaine vie con- 
formément & ſa naturelle condition: Scien- 
ce bien plus generale, plus poiſante, & 
plus legitime. 15 

Le prix de Pame ne conſiſte pas a aller 
baut, mais ordonnement. Sa grandeur ne 
s'exerce pas en la grandeur, c'eſt en la 


mediocrite, Ainſi que ceux qui nous ju- 


gent & touchent au dedans, ne font pas 
grand' recepte de la lueur de nos actions 8 


in JH. Cnap. H.,. 15 
publiques: & voyent que ce;ne ſont que 
filers & pointes d'eau fine rejaillies d'un 
fond au demeurant limonneux & poiſant. 
En pareil cas, ceux qui nous jugent par 
cette brave apparence du dehors, con- 
cluent de meſmes de noftre conſtitution 
interne: & ne peuvent accoupler des 
facultez populaires & pareilles aux leurs, 
à ces auttes facultez, qui les eſtonnent, 
ſi loin de leur viſèe. Ainſi donnons nous 
aux Demons des formes ſauvages: Et qui 
non à Tamburlan , des ſourcils eſlevez, 
des nazeaux ouverts, un viſage afreux , 
& une taille demeſurce , comme eſt la 
taille de Pimagination qu 1 en a conceue 
par le bruit de ſon nom? Qui m euſt faict 
voir Eraſinæ autre fois, il euſt eſte mal- 
ayſe, que je n' euſſe prins pour Adages & 
Apophrhegmes , tour ce qu'il euſt dit a 
ſon vallet & à ſon hoſtefſe. Nous imagi- 
nons bien plus ſortablement un An 
ſur ſa garderobe ou ſur ſa femme, qu'un 
grand dons venerable par ſon main- 
tient & ſuffiſa nce, Il nous ſemble que de 
ces hauts throsnes ils ne $'abaiſſent pas 
juſques a vivre. Comme les ames vi- 
cieuſes ſont incfrees ſouv ent a bien faire, 

| G i 
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par quelque impulſion eſtrangere, auffi 
{ont les vertueuſes à faire mal. Il les faut 
nc juger par leur eſtat raſſis, quand 
es ſont chez elles, ſi quelquefois elles 
y Tont : ou au moins quand elles ſont plus 
voiſines du repos, & en leur nal fe aſſiette. 
Les inclinations naturelles $'aident & for- 
tifient par inſtitution: mais elles ne ſe 
changent gueres & ſurmontent. Mille 
natures, de mon temps, ont eſchappe 
vers la vertu, ou vers le vice, au tra- 
vers d'une diſcipline contraire, 


(d) Sic ubi deſuetæ ſylvis in carcere clauſe 
Manſuevere feræ, & vultus poſuere minaces, 
Atque hominem didicere pati; fi torrida parvus 
Venit in ora cruor , redeunt rabieſque furorque, 
Admoniteque tument guſtato ſanguine fauces, 
Fervet, & àͤ trepido viæ abſtinet ira magiſtro: 


(d) Comme les betes feroces, qui ayant ou- 
blié les bois d'où l'on les a tirees pour les met- 
tre en cage, & stant apprivoiſees ont quitte 
leur air menacant & ſe ſont accoiitumees aujoug 
de homme, reprennent leur premiere ferocits 
fi elles viennent a goſiter un peu de ſang; & peu- 
vent a peine s' empècher, dans les acces de leur 
rage, de mettre en pieces leur Maitre tout 
tremblant d'effroĩ: ( Lucain, L. IV. /. 237, &c.) 
De meme les hommes couvrent & cachent leurs 
gualiteꝭ originelles, mais ne les extirpent jamais 
entierement, 


3 io | 
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On nextirpe pas ces qualitez originelles; 
on les couvre , on les cache. Le langage 
Latin m'eſt comme narurel : je Ventends_ 
mieux que le Frangois : mais il y a qua- 
rante ans, que je ne men ſuis du tout 
point {eryy à parler; ny guere a eſcrire. 
Si eſt-ce qu'a des extremes & ſoudaines 
eſmorions, où je ſuis tombe , deux ou 
trois fois dans ma vie, & Pune, yoyant 
mon pere tout ſain, ſe tenverſer ſur moy 
paſmé; j'ay toujours eſlancé du fond des 
entrailles, les premieres paroles Latines: 
Nature ſe ſourdant & s'exprimant a for- 
ce, a Fencontre d'un ſi long uſage: & cet 

exemple ſe dit d'aſſez d'autres. | 
Ceux qui ont effaie de X raviſer les 
mœurs du monde, de mon temps, par 
nouvelles opinions, reforment les vices de 
| Papparence : ceux de [effence, ils les laiſ- 
ſent 1a, s'ils ne les augmentent: Er Taug- 
mentation y eſt a crainare. On (12) ſe ſe- 


* Corriger, reformer, —— Se raviſer, pour 


dire changer davis, a EtE & eſt encore en uſage: * | 


mats r*aviſer leurs maurs, pour dire les redreſſer, 
les corriger , c'eſt une expreſſion qu'on ne trou- 
ve nulle part, & que Montagne a hazardee , ou 
peut=-etre fabriquee ſans y penſer. . | 

(1 2) On savſtuent , on ſe diſpenſe. 
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journe volontiers de tout autre bien faire, 
ſar ces reformations externes, de moin- 
dre couſt, & de plus grand merite: & ſa- 
tis fait- on à bon marche par-la, les autres 
vices naturels conſubſtantiels & inteſtins. 
Regardez un peu, comment s'en porte 
noſtre experience, Il n'eſt perſonne, s'il 
s'e coute, qui ne deſcouvre en ſoy, une 
forme ſienne, une forme maiſtreſſe, qui 
lace conſtre l'inſtitution, & contre la tem- 
peſte des paſſions, qui luy ſont contraires. 
De moy, je ne me ſens guere agiter par ſe- 
couſſe: je me trouve quaſi tousjours en 
ma place, comme font les corps lourds 
& poiſants. Si je ne ſuis chez moy, j'en 
fuis tousjours bien pres. Mes deſbauches 
ne m'emportent pas fort loing : il n'y a 
rien d' extreme & d'eſtrange: & fi ay des 
+ raviſemens ſains & vigoureux. 

La vraye condamnation, & qui touche 
la commune fagon de nos hommes, c'eſt 
que leur retraicte meſme eſt pleine de 
corruption, & d'ordure : Tidee de leur 

Se raviſer qui eſt en uſage devroit ou auroit 
pd nous conſerver raviſement , mot nèceſſaire & 
'«©un grand ſens. ce que je dis ſans decider, 


toltjours pret a reſpecter ce qu'il plaira a PAca-» 
demie Frangoiſe d'en juger. f 


e 


it 


* 
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amendement (x ,) chafourree , leur peni- 


tence malade, & en coupe, autant a peu 


pres que leur péché. Aucuns, ou pour 


eſtre collez au vice dune attache natu- 
relle, ou par longue accouſtumance, nien 
trouvent plus la laideur. A d'autres (du- 


quel regiment je ſuis) le vice poiſe, mais 


ils le contrebalancent avec le plaiſir, ou 
autres occaſions; & le ſouffrent & s' preſ- 
tent, à certain prix : vitieuſement pour- 
tant, & laſchement. St ſe pourroit-il a 


Fadventure imaginer fi efloignee diſpro- 


portion de meſure , ou avec juſtice , le 
plaiſir excuſeroit le pech, comme nous 
diſons de Tutilité: Non ſeulement sil 
eſtoit accidental, & hors du peché, com- 
me au larrecin, mais en Fexercice meſme 
d'iceluy , comme en [accointance des 


femmes, ou l'incitation eſt violente, &, 
dit-on, par fois invincible. En la terre 
d'un mien parent, l'autre jour que j'eſtois 
en Armaignac, je vis un paiſant, que 


chacun ſurnomme le Larron, Il faiſoit 


(13) Confuſe , barbouillee, C'eſt ce qu*emporte 
le mot de chafourre, vieux mot qu'on trouve en- 


Nicot, & de Corgrave, 


core en ce ſens-la dans les DiQionnaires de 


G vj 


% 
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ainſi le conte de fa vie: Queſtant nay 
, Py 0 5 \ * 
mendiant, & troavant, qua gaigner ſon 


by pain au travail de ſes mains, il n'arriveroit 


jamais à ſe fortifier aflez contre Vindi- 
gence, ils 'adviſa de ſe faire larron : & 


avoit employe a ce meſtier toute fa jea- 


neſſe, en ſeureté, par le moyen de fa force 
coxporelle: car il moiſſonnoit & yendan- 


geoit des terres d'autruy , mais c'eſtoit au 
loing, & a fi gros monceaux, qu'il eſtoit 
inimaginable qu'un homme en euſt tant 
emporte en une nuict ſur ſes eſpaules: & 
avoit ſoing outre cela, d'égaler, & diſ- 
perſer le dommage qu'il faiſoit, fi que la 
toule eſtoit moins importable a chaque 
particulier. Il ſe trouve à cette heure en ſa 
vieilleſſe, riche pour un homme de ſa con- 
dition, | mercy a cette rrafique: de la- 
quelle il ſe confeſſe ouvertement. Et pour 
S'accommoader avec Dieu, de ſes acqueſts 15 
il dit, eſtre tous les jours apres a ſatis- 
faire par bien faict, aux ſucceſſeurs de ceux 


qu'il a deſrobez: & sil wacheve (car 
d'y pourvoir tout a yi fois, il ne peut ) 


+ A la faveur de ce trafic, de ce ks ma- 
nege z 5 done il ſe confe fer 


; 
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qu'il en chargera ſes heritiers, à la raiſon | 
de la *#: ſbjence qu'il a luy ſeal du mal 
qu; il a fait à chaſcun. Par cette deſcrip- 
tion, ſoit vraye ou fauſle, cettuy- cy re- 
garde le larrecin, comme action des-hon- 
neſte, & le hayt, mais moins que Vindi- 
gence : sen repent bien ſimplement, mais 
entant qu'elle eſtoir ainſi contrebalancee 
& compenſce il ne s'en repent pas. Cela, | 
ce n'eſt pas cette habitude, qui nous in- 
corpore au vice, & y conforme noſtre en- 
tendement meſme: ny n'eſt ce vent impe- 
tueux qui va troublant & aveuglant a ſe- 
couſſes noſtre ame, & nous precipite pour 
Theure jugement & tout, en la puiſſance 
du vice. 
Je fay couſtumierement. entier ce que 
je fay, & marche tout d'une piece: je 
n'ay guere de mouvement qui ſe cache & 
deſrobe à ma Raiſon, & qui ne ſe con- 
duiſe à peu pres par le conſentement de 
toutes mes parties, ſans diviſion, ſans ſe- 
dition inte ſtine; mon jugement en la coul- 
pe , ou la loüange entiere: & la coulpe 
qu'il a une fois, il Va tousjours: car 


* Connoiſſance, 
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quaſi des fa naiſſance il eſt un, meſme in- 
clination , meſme route, meſme force. 
Et en matiere d'opinions univerſelles , 
des Venfance, je me logeay au point ou 
j'avois a me tenir. Il-y a des pechez im- 
petueux, prompts , & ſubits; laiſſons les 
a part: mais ces autres pechez, a tant de 
fois reprins , deliberez & conſuitez , ou 
pechez de complexion, ou peghez de pro- 
feſſion & de vacation, je ne puis pas con- 
cevoir qu' ils ſoienr plantez ſi long temps 
en un meſme courage, ſans que la raiſon 
& la conſcience de celuy qui les poſſede, 
le veuille conſtamment, & Ventende 
ainſi: Et le repentir qu'il ſe vante luy en 
. \ . . — » , 
venir a certain inſtant preſpript, m'eſt un 
peu dur a imaginer & former, Je ne fuy 
pas la ſecte de Pythagoras, que les hom- 
mes prennent une ame nouvelle, quand 
ils approchent des ſimulacres des Dieux , 
pour recueillir leurs oracles : Sinon qu'il 
Pour rendre plus clairement cette penſce , 
je eroi qu'il faut mettre ici, ſans que la raiſon & 
4a ee. hats de celuy qui poſſede ces peches de 
complexion ou de profeſſion , ne le veuille conſ- 
tamment ain ſi: Ceſt-a-dire , fans que I' homme ne 
ſoit lui- meme determine par ſa propre volonte a 


per ſeſter dans ces peches de complexion ou de 
profeſſion, ED | 
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youluſt dire cela meſme, qu'il faut bien 
qu'elle ſoit eſttangere, nouvelle & preſtee 
pour le temps: la noſtre montrant ſi peu 
de ligne de purification & nettere condi- 
gne à cet office. 

Ils font tout a Voppoſite des preceptes | 
Stoiques , qui nous ordonnent bien de 
corriger les imperfections & vices que 
nous recognoiſſons en nous, mais nous 
defendent d'en alterer le repos de noftre 
ame. Ceux- cy nous font accroire , qu'ils 
ont grande deſplaiſance, & remors au 
dedans : mais d'amendement & correction, 
ny d' interruption, ils ne nous en font rien 

apparoir. Si n'eſt-ce pas gueriſon, ſi on 
ne ſe deſcharge du mal. Si la repentance 
peſoit ſur le plat de la balance, elle em- 
porteroit le Pane. Je ne trouve aucune 
qualite fi ayſte a contrefaire que la devo- 
tion, fi on n'y conforme les mæœurs & la 
vie: "Wa eſſence eſt abſtruſe & occulte, 
les apparences faciles & pompeuſes. 
Quant a moy, je puis deſirer en gene- 
ral eſtre autre: je puis condamner & me 
deſplaire de ma forme urtverſelle, & ſup» 
plier Dieu pour mon entiere reformation, 
& pour Feſcuſe de ma foibleſſe naturel- 


160 Ess AIS DE MoNT ATN E. : 

le: mais cela, je ne le dois nommer re- 
pentir, ce me ſemble, non plus que le 
deſplaiſir de n'eſtre ny Ange ny Caton. 
Mes actions ſont reiglees , & conformes 
à ce que je ſuis, & a ma condition. Je ne 


puis faire mieux: & le repentir ne touche 


pas proprement les choſes qui ne ſont pas 


en noſtre force: ouy bien le regret. J ima- 


gine infinies natures plus hautes & plus 
reiglèes que la mienne: Je n'amende pour- 
tant mes facultez: comme ny mon bras, 
ny mon eſprit, ne deviennent plus vigou- 
reux , pour ng concevoir un autre qui le 


ſoit. $i l'imaginer & deſicer un agir plus 


noble que le noſtre, produiſoit la repen- 
tance du noſtre, nous autions 2 nous re- 
pentir de nos operations plus innocentes: 
| Fautant que nous jugeons bien qu'en la 
nature plus excellente , elles auroyent eſte 
conduictes d'une ous grande perfection 


E dignite : & youdrions faire de meſme. 


Lors que je conſulte des deportemens de 
ma jeuneſſe avec ma vieilleſſe, je trouve 
que je les ay communement conduits avec 
ordre, ſelon moy. C'eſt tout ce que peut 
ma reſiſtance. Je ne me flatte pas: à cir- 
conſtances pareilles , je ſeroy tousjours 
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tel. Ce neſt pas (14) macheure, ceſt 


pluſtoſt une teinture univ erſelle qui me 
tache. Je ne cognoy pas de repentance 

ſuperficielle, moyenne , & de ceremonie. 
Il faut qu'elle me touche de toutes parts, 


avant que je la nomme ainſi: & qu'elle 
pince mes entrailles, & les afflige autant 


profondement, que Dieu me voit, & 
autant univerſellement. 


Quant aux negoces, il m' eſt eſchappé 


pluſieurs bonnes adventures a faute 
d'heureuſe conduite ': mes conſeils ont 
pourtant bien cho ĩſi ſelon les occurren- 
ces qu'on leur preſentoit. Leur fa gon eſt 
de prendre tousjours le plus facile & ſeur 


party. Je trouve qu'en mes deliberations 


pa ſlées, j'ay, ſelon ma reigle, ſagement 
proceae , pour Veſtar du ſubie& qu'on 


me propoſoit: & en ferois autant d'icy a 


mille ans, en pareilles oecaſions. Je ne 
regarde pas, quel il eſt à cette heure : 
mais quel il eftoit quand j'en conſultois. 
La force de tout conſeil giſt au temps: 


(14) Macheure, tache , contuſion, meurtriſ- 
fure : Corgrave dans ſon Dictionnaire TO 
& Anglois , & Nicot augmenté par de ke Tron: 
public pour la premiere Fo en 1614, 


1 
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les occaſions & les matieres roulent & 
changent ſans ceſſe. Jai encouru quelques 
lourdes erreurs en ma vie, & importan- 
tes: non par faute de 2 advis, mais 
par faute de bonheur. II y a des parties 
ſecretes aux objects qu'on manie, & in- 
divinables, ſignamment en la nature des 
hommes: des conditions muettes , fans 
montre, incognues par fois du poſſeſ- 
ſeur meſme : qui ſe produiſent & eſveil- 
lent par des occaſions ſurvenantes. Si ma 
prudence ne les a peu penetrer & profe- 
tizer , je ne luy en ſcay nul mauvais gre: 
ſa charge ſe contient en ſes limites. Si Fe- 


venement me bat, & s'il fav oriſe le parti 


que Jay refuſe, il n'y a remede, je ne 
m' en prends pas à moy, j accuſe ma for- 
tune, non pas mon n a cela ne s 1 
. pas repentir. 

Phocion avoit donné aux Atheniens 
certain advis, qui ne fut pas ſuivy : Pat- 
faire pourtant ſe paſſant contte ſon opi- 


nion avee proſperite , quelqu'un luy dit: 


Et bien, Phocion, es tu content que la 
choſe aille ii bien? Bien ſuis. je content, 
(15 } fit- il, qu il ſort advenu cecy, mais je 


(15) Plutarque, dans les Dits notables des an- 
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we me repens point d'avoir conſeillé cela. 
Quind mes amis s'adreſſent a moy, pour 
eſtre conſeillez, je le fay librement & clai- 


rement, ſans m'arreſter, comme faict 


quaſi tout le monde, à ce que la choſe 


eſtant hazardeufe, il peut advenir au re- 


bours de mon ſens, par ou ils ayent à me 
faire reproche de mon conſeil: dequoy il 


ne me chaut. Car ils auront tort, & je 


n'ay deu leur refuſer cet office. 
Je n'ay guere a me prendre de mes fau- 


tes ou infortunes, à autre qu'a moy. Car 


en effect, je me ſens rarement des advis 
cautruy ſi ce n'eſt par honneur de cere- 
monie, ſauf ow Jay beſoing d' inſtruc- 
tion de ſcience, ou de la cognoiſſance 


du faict. Mais és aka oil je n'ay a em- 


ployer que le] jugement, les raifons eſtran- 
geren a ſervir a m'appuyer, mais 
peu à me deſtourner, Je les eſcoute fa- 
vorablement & decemment toutes. Mais, 
qu'il m'en ſouvienne, je nen ay creu juſ- 
qu'à cette heure que les miennes. Selon 
moy , ce ne ſont que mouſches & atomes, 


qui promeinent ma volonté. Je priſe peu 


ciens Rois, Princes &. Capitaines „ a Particle 
PHOCLON, | 
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164 FEssars DR Mod rArcNE, 

mes opinions; mais je priſe auſſi peu 
celles des autres: Fortune me paye digne- 
ment. Si je ne recoy pas de conſeil, ſen 


donne auſſi peu. Jen ſuis peu enquis, & 


encore moins creu: & ne ſcache nulle en- 
treprinſe publique ny privée, que mon 
advis aye redreſſèe & ramence, Ceux meſ- 


mes que la fortune y avoit aucunement 


attachez, ſe ſont laiſſez plus volontiers 
manier a toute autre cervelle qu'a la mien- 
ne. Comme cil qui ſuis bien autant ja- 
loux des droits de mon repos , que des 
droits de mon auctorité, je Vayme mieux 
ainſi. Me laiſſant la, on fait ſelon ma 
profeſſion , qui eſt, de m'eſtablir & con- 
tenir tout en moy: Ce melt plaiſir, deſtre 
desintereſſe des affaires d'autruy, (16) & 
deſgagè de leur gariement. 5 

En tous affaires, quand ils ſont paſſes, 
comment que ce ſoit, j'y ay peu de re- 
gret: Car cette imagination me met hors 
de peine, qu'ils devoyent ainſi paſſer: les 


(16) Ceſt-à- dire „& dtere diſpenſe de repon= 


dre. Garicment ou gariment, vieux mot 


de colitume qui 1 garantie, dit Thomas 


Corneille dans ſon Dictionnaire des Arts. Selon 
Cotgrave, qui le prend dans le meme ſens que 
Corneille, c'eſt un terme Gaſcon. 


* 
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voyla dans le grand cours de I Univers, & 
dans Venchaiſneure des cauſes Stoiques. 
Voſtre fantaſie n'en peut, par ſouhait & 
imagination, remuer un point , que tout 
I'ordre des choſes ne renverſe & le paſſe.& 
l'advenir. : . 
Au demeurant, je hay cet accidental 
repentir que Faage apporte. Celuy ( 17) 
qui diſoit anciennement, eſtre oblige aux 
années, dequoy elles Lavoient deffait de 

la volupté, avoit autre opinion que la 
mienne. Je ne ſcauray jamais bon gre a 


I'impuifſance, de bien qu'elle me face. (e) 


Nec tam averſa unquam videbitur ab opere 
ſuo providentia , ut debilitas inter optima in- 
venta fit. Nos appetits ſont rares en la 
' vicilleſſe : une profonde fartiete nous ſai- 
fit apres le coup : En cela je ne voy rien 
(17) Sophocle, à qui quelqu'un ayant deman- 


e 1 dans ſa vieilleſſe il jouiſſoit encore des 
platfirs de l'amour, il répondit: „Aux Dieux 


„ne plaiſe: & c'eſt avec plaiſir que je m'en ſuis 


„ delivre, comme d'un Maitre cruel & furieux : 
Dii meliora: libenter vero iflinc , tanguam a Do- 
mino agreſti ac furioſo profugi. Cie. de Senectu- 


te, c. XIV. - 5 


e) Et la Providence ne ſera jamais ſi enne- 


mie de ſon ouvrage, que la foibleſſe puiſſe ètre 
miſe au _ des mcilleures choſes. Ozuinil, Inſt, 


Orat. 3 „ Co xij. P · 455. Ed. Bur m. 


ö 


166 Ess ATS DE MONTAIGNE , 
de conſcience. Le chagrin & la foibleſſe 
nous impriment une vertu laſche, & ca- 
terreuſe. Il ne nous faut pas laiſſer em- 
porter fi entiers aux alterations naturel- 
les, que d'en abaſtardir noſtre jugement. 
La jeuneſſe & le plaiſir n ont pas faict au- 
trefois que j'aye meſcogneu le viſage du 

vice en la yolupre : ny ne faict, a cette 
heure, le degouſt que les ans m'appor- 
tent, que je meſcognoiſſe celuy de la vo- 
lupté au vice. (18) Ores que je n'y ſuis | 
plus, ſen juge comme fi j'y eſtoy. Moy 
qui la ſecoue vivement & attentivement, 
trouve que ma Raiſon eſt celle meſme 
que j'avoy en Faage plus licentieux : finon 
a Vadyenture, d'autant qu'elle $'eſt affei- 
blie & empiree en vieilliſſant. Et trouve 
que ce qu elle refuſe de m'enfourner a ce 
plaiſir, en conſideration de intereſt de 
ma ſantè corporelle, elle ne le feroit , non 
plus quautrefois, pour la ſantè ſpirituelle. 
Pour la voir hors de combat, je ne [eſti 
me pas plus valeureuſe. Mes tentarions 
ſonr fi caſſees & mortifices, qu'elles ne 
valet pas qu'elle s'y oppoſe: tendan 


— 


(15) Apreſenc que je n'y ſuis plus, &. 
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ſeulement les mains au devant, [19] je 


les conjure, Qu'on luy remette en preſence 
cette ancienne concupiſcence, je crains 


nir, qu'elle n'avoit autrefois. Je ne luy 
voy rien juger [29] a part ſoy, que lors 
ellene jugeaſt, ny aucune nouvelle clarre, 
Par quoy s il y a convaleſcence, c'eſt une 
convaleſcence maleſficice, Miſerable forte 
de remede , deyoir à la maladie ſa ſanté. 
Ce n'eſt pas 4 noſtre malheur de faire cet 
office: C'eſt au bonheur de noſtte juge- 
ment. On ne me fait rien faire par les 
offenſes & afflictions que les maudire. 


ne = | $2 OO 288 
on Ceſt aux gens, qui ne s'eſveillent 'qu'a 
TY coups. de fouet. Ma Raiſon a bien ſon 
. cours plus [2 1] delivre en la proſperité: 


elle eſt bien plus diſtraitre & occupte a 


(19) Dans VEdition de 1588, in 4to. il y a; 
Je les 3 c' eſt· a- dire, je les prie de ſe re- 
tirer. C'eſt ce qu'emporte dans le Dictionnaire 
de Cotgrave le mot eſconjurer, que j'ai cherché 
inutilement ailleurs. Montagne a mis depuis, 
conJurer , comme plus uſite, mais en l' employant 
| a-peu-pres dans le mème ſens. | 

. » fur le chapitre de la vo- 
upté. 8 5 | 

(21)-Ou plus libre, comme on a mis dans les 
dernieres. Editions. 5 | | 


non 
elle. 
eſti- 
-10NS 
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qu'elle auroit moins de force a la ſouſte- 
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168 Es$Sar8 DE MONTAICNE, 
digerer les maux , que les plaifirs, Je yoy 


tout uniformement, $i j'avois a reviyie, 


bien plus clair en temps ſerain. La ſante 
m'adyertit , comme plus alaigrement , 

auſſi plus utilement, que la . Je 
me ſuis avance le plus que jay peu, vers 
ma reparation & reiglement , lors que pa- 
yois à en joüir. Je ſerois honteux & en- 
vieux, que la miſere & Vinfortune de ma 
vieilleſſc euſt a. ſe preferer à mes bonnes 


années, ſaines > eſyeillees, vigoureuſes ; 


& qu'on euſt a aer bon pas ou 
Jay eſte, mais par ou Jay ceſſè d' eſtre. 
A mon advis, c'eſt le vivre heureuſe- 
ment, non comme diſoit Antiſthenes 
[2 2], le mourir heureuſement, qui fait 
Thumaine felicité. Je ne me ſuis pas at- 
tendu d'attacher monſtrucuſement {1 
queue d'un Philoſophe ala teſte & au corps 
d'un homme perdu: ny que ce chetif bout 
euſt a deſadvouer & deſmentir la plus 
belle, entiere & longue partie de ma vie. 
Je me veux preſenter & faite voir pat 


je 


(x2) "Epaltels, Te barapib Tipe % A 
h o¹e „Hon, u rug 178 xTobovity, DIY, 


| Laert, Lib, Vi. S. 3. 
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e revivrois comme }'al veſcu. Ny je ne 


plains le paſſe, ny je ne crains Vadyenir : 


& fi je ne me Gdegoy, il eſt alle du de- 
dans environ comme du dehors. C'eſt une 
des principales obligations que Jaye a ma 
fortune, que le cours de mon eſtat cor- 
porel aye eſte conduit, chaſque choſe en 
f ſaiſon; Jen ay veu lherbe , & les fleurs, 


reuſement, puiſque c'eſt naturellement. Je 
porte bien plus doucement les maux que 
pay, dautant qu ils ſont en leur point; 
& qu'ils me font auſſi plus favorablement 
ſouvenir de la longue felicite de ma vie 
paſſèe. Pareillement, ma ſageſſe peut bien 


t- eſtre de meme taille, en lun & en l'autre 
a temps: mais elle eſtoir bien de plus d'ex- 
ps ploit, & de meilleure grace , verte, gays Ba 


ut naifve, qu'elle n'eſt a preſent 5 callge i 
us grondeuſe, laborieuſe. Je renonce donc à 


vie. ces reformations caſuelles & doulouteu- 
28 | ſes, Il faut que Dieu nous touche le cou- 


rage; il faut que noſtre conſcience $'a- 
mende d'el le- meſme „ par renforcemenr de 
noſtre Raiſon, non par Vaffoibliemenr 
de nos appetits. pe 


La 8 n'en eſt en a ſoy > BY paſle, 
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170 Ess Ats DE MonTatcne , 
ny delſcoulouree , pour eſtre apperceut ; 
pas des yeux chaſſieux & troubles. On . 
doit aymer la temperance par elle- meſme, 


pour le reſpe& de Dieu qui nous La or- 
donnee, & la chaſtete : celle que les ca- ; 
terres ndus preſtent, & que je doibs au be- , 
nefice de ma cholique, ce n'eſt ny chaſ: ; 
tetè, ny temperance. On ne peut ſe van- ; 
ter de meſpriſer & combattre la yolupte, + 
6 on ne la yoir, fi on Lignore, & ſes fl 
graces & fes forces, & ſa beauté plus at- 
trayante. Je cognoy lun & Lautre, c'eſt : 
a moy de le dire: Mais il me ſemble : 
qu'en la vieilleſſe, nos ames ſont ſubjec- + 
tes à des maladies & imperfections plus Wl © 
importunes, qu'en la jeuneſſe. Je le diſois n 
eſtant jeune, lors on me donnoit de mon - 
menton par le nez : je le dis encore 2 
cette heure, que mon poil gris mer ry 
donne le credit. Nous appellons ſageſſe, | 
la difficult de nos humeurs, le deſgouſt 11 
des choſes preſentes: mais à la verite, hs 
nous ne quittons pas tant les vices, on: 
comme nous les changeons : &, à mon | . 
opinion, en pis. Outre une ſotte & ca- viv 
duque fiertE, un babil ennuyeux, ces cet 


bumeurs eſpineuſes & inaſſociables, & 


la ſuperſtition, & un ſoin ridicule des 
richeſſes, lors que PFuſage en eſt perdu, 

(23) jy trouve plus d'envie, dinjuſ- 
tice & de malignite, Elle nous attache 
plus de rides en Teſprit qu'au viſage: & 


qui en vieilliſſant ne ſentent Paigre & le 
moiſi, ſ!homme marche entier, vers ſon 
croiſt & vers ſon decroiſt. A voir la ſageſſe 
de Socrate, & pluſieurs circonſtances de fa 


s'y pteſta aucunement luy-meſme, par pre- 


8 gourdiflement des riches alleures de ſon 
Fa Eſprit, & Fesblouifſement de fa clairté 
= accouſtumèe. Quelles metamorphoſes luy 
ts voy- je faire tous les jours, en pluſieurs 


ſe, (23) Dans la vicilleſs, 


0 (24) Si cette conje ture reſt fondee que ſur 
u 


la ſagacite de Montagne, elle lui fait beaucoup 

TY Chonneur : car Xenophon nous dit expreſſẽment 
dans ſon Apologie de Socrate, qu'en effet So- 

crate ne ſe dEfendit avec tant de hauteur devant 
ſes Juges que parce qu'il conſidera qu'a ſon age 
il lui ſeroit plus avantageux de moutir que de 
vivre. Ceſt ſur quoi roule tout le preambule de 
cette petite piece, intitulee, Tanga rous 
G ͥũ ui Tpos Tovs Alxd Sas, Apologie de 
Socrate de want ſes Juges. 


Livas III. C RAT. II. wt 


ne ſe voir point d'ames , ou fort rares, 


condamnation, (24) Joferoy croire , qu'il 


yarication , à deſſein: ayant de fi pres, 
aage de ſoixante & dix ans, a ſouffrir len. 


be . 
2 N N * 
8 D — _ 7 eee eee 
= . . P 4 F 1 
- 2 \ rn WS .- a3 
W Fe, „ RS we "1 you A - p 5 
7 oY A I —— — A 
. = 2 N e 4 J * — 
_— : dn 
r n == > \ 1 
CO \ - 


«8g : Ty 
e 
* 


2 


n 


N I * 
r 


nnn 


172 Ess ATS DE MonrTareNt, 
de mes cognoiſſances ! C'eſt une puiſ- 
ſante maladie, & qui ſe coule naturelle- 
ment & imperceptiblement: il y faut 
grande proviſion d'eſtude, & grande pre- 
caution, pour eviter les imperfections 
qu'elle nous charge, ou au moins affoi- 
blir leur progrez. Je ſens que nonobſtant 
tous mes retranchements \ elle gaigne 
pied a pied ſar moy : Je ſouſtiens tant 
que je puis, mais je ne ſcay enfin, ol 
elle me menera moy-meſme : A toutes ad- 
entures , je ſuis content * on ſgache 
ou Je ſeray rombe, 


9905 
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CHAPET RR 1 
Des N Commerces. 


I. ne faut pas fe cloũer fi fort à ſes hu- 


meurs & complexions. Naſtre principale 
ſuffiſance, c'eſt ſavoir S'appliquer a divers 


uſages. C'eſt eſtre, mais ce n'eſt pas vivre 

que ſe tenir attache & oblige par neceſ- 
| firs, a un ſeul train. Les plus belles ames 
ſont celles qui ont plus de varietè & de 
ſoupleſſe. Voila un honorable teſmoigna- 
ge da vieil Caton : (a) Eaic verſatile inge- 
nium ſic pariter ad omnia fuit , ut natum ad 
ia unum diceres, quodcumque ageret. Si 
c'eſtoir a moy i me dreſſer a ma mode, il 
neſt aucune fi bonne fagon, ou je vouluſſe 


are, La vie eſt un mouvement inegal, 
irregulier, & * multiforme, Cę n'eſt pas 


tout, que quoi qu'il fit, on auroit dit qwil 
ctoit uniquement ne pour cela. Tite Live, L. 
XXXIX. c. xl. 


* A pluſicurs formes , ou determinations. 
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eſtre fichè, pour ne m'en ſgavoir deſpren- 


(% 11 avoit Veſprit fi ſouple & fi propre 4 
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274 EssALlSs DE MONTAICGNE , 
eſtre amy de ſoy, & moins encore mail: 
tre; Ceſt- en eſtre eſclave, de ſe ſuivre in- 
ceſſamment, & eſtre ſi pris a ſes inclina- 
tions, qu'on en puiſſe fourvoyer, qu'on 
ne les puiſſe tordre. Je le dy a cette heu- 
re, pour ne me pouvoir facilement deſ- 
peſtrer de Vimportunite de mon ame, en 
ce quelle ne ſcait communement .$'amu- 
- ſer, ſinon ou elle s empeſche; ny s' em- 
ployer, que bandee & entiere. Pour leger 
ſubject qu'on luy donne, elle le groſſit 
volontiers, & Teſtire, juſques au point 
ou elle aye a s'y embeſongner de toute 
| fa force. Son oyſivetéè m'eſt à cette cauſe 
une penible occupation, & qui offenſe ma 
ſanté. La plus part des eſprits ont beſoing 
de matiere eſtrangere, pour fe deſgourdir 
& exercer : le mien en a beſoing , pour ſe 
raſſeoir pluſtoſt & ſejourner : [b] witia oti 
negotio diſcutienda ſunt: Car ſon plus la- 
borieux & principal eſtude, c'eſt , s'eſtu- 
dier ſoy. Les Livres ſont, pour luy, du 
gente des occupations, qui le deſbauchent 


de ſon eſtude. Aux premieres penſces qui; 


(b) Les vices que produit Poifivete, doivent 
etre corriges par Vapplication aux affaires. Se. 
neque, Epiſt, Ivj. où il y a, nihil tam certum « 
quam otii vitia negotio diſcuti. | 
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if- ly viennent, il s agite, & fait preuve de 
. ſa vigueur a tout ſens : exerce ſon manie- 
la- ment tantoſt vers la force, tantoſt vers 


fortiſie. Il a dequoy efveiller ſes facultez 
par luy - meſme :* Nature luy a donne 
comme a tous, aſſez de matiere fienne, 


aſſex, ol inventer & juger. 


plein, à qui ſcait ſe taſter & employer vi- 
goureuſement. Fayme mieux * forger mon 
ame, que la meubler. Il n'eft point d'oce 


que celle d' entretenir for penſées, ſelon 
lame que c'eſt. Les plus grandes en font 
leur vacation, (c) quibus vi vere ft cogt- 
I tare. Auſſi nature Va favoriſte de ce privi- 
lege, qu'il ny a rien, que nous  puiflions 
faire ſi longtemps, ny action a laquelle 
nous nous adonnions plus ordinairement 
& facilement. C'eſt la beſongne des 
Dieux, dit Ariſtote (1), de laquelle naiſt 
& leur beatitude & la noſtre. | 


1 Fagonner. 


choſe, Cic. Quæſt. L. V. c. XXXVIIj. 
(1) I ad Nicom, L, X. e. viij. 


H iv 


Fordre & la grace, ſe range, modere, & 


pour ſon utilitè, & des ſubjects 2 


Le mediter eſt un puiſfant eſtude & 


cupation ny plus foible, ny plus forte, 


(c) Pour qui 2 & vivre n el qu'une meme 
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176 _. Es$A1$ DE MoNTAIGNE ; 
La lecture me ſert ſpecialement a eſyeil- 
ler par divers objects (2) mon diſcours : 


A 3 . : 
2 embeſongner mon jugement , non ma 


memoire. Peu dentretiens donc m' arreſ- 
tent fans vigueur & ſans effort. II eſt vray 


que la gentilleſſe & la beauté me rem 
pliſſent & occupent, autant ou plus, que 
le poids & la profondeur. Et d' autant que 


je ſommeille en toute autre communi- 
cation, & que je n'y preſte que lVeſcorce 
de mon attention, il m'advient ſou- 
vent, en telles ſortes de propos abattus & 


laſches, propos de contenance, de dice 3 
& reſpondre des ſonges & beſtiſes, indi- 


gnes d'un enfant, & ridicules: ou de me 
tenir obſtinè en ſilence, plus ineptement 
encore & incivilement. Jay une fagon rel- 
veuſe, qui me retire a moy: & d'autre part 
une lourde ignorance & puerile de plu- 
fieurs choſes communes, Par ces deux 
qualites , jay gaigne, qu'on puille faire 
au vray, cinq ou fix contes de moy, aulu 
niais que d'autres quel qu'il ſoit. 

Or ſuivant mon propos, cette comple- 


xion difficile me rend delicat a la prati- 


| (2) Ma raiſon. 


— 


rein n Gray, l iy 


que des hommes: il me les faut (3) 


trier ſur le volet: & me rend incommode 


aux actions communes, Nous vivons & 


* — 


negotions avec le Peuple. Si ſa converſa- 


tion nous importune „ſi nous deſdaignons 
2 nous appliquer aux ames baſſes & vul- 
gaires, (& les baſſes & vulgaires ſont 
ſouvent auſſi reiglees que les plus delices, 


& toute ſapience eſt inſipide qui ne $'ac- | 
commode a f'inſipience commune) il ne 


nous faut plus entremettre ny de nos pro- 
pres affaires, ny de ceux d'autruy: & les 


publiques & les privez ſe demeſlent avec 


ces gens- la. Les moins tendues & plus na- 


— 


| (3) Trier fur le volet, eſt choifir entre plu- | 


ſieurs choſes de la meme eſpece celle gui eſt la 
plus excellente. Cette expreiſion eſt fondee 

ur la coũtume qu'ont les fardiniers de rẽpan- 
dre leurs graines ſur une planche qu'ils nom- 
ment volet, afin de choiſir les meilleures pour 
ſemer. C' eſt ce qui paroit Evidemment par un 
paiſage de Rabelais, ou Panurge pret a conſulter 
le Theologien Hippethadée, le Medecin Rondi- 
dibilis , & le Philotovhe Trovillogan, ſur le deſ- 
ſein qu'il avoit de ſe marier , leur dit , Meſs 
feeurs, il n'eſt queſtion que d'un mot. Me doi-je 


marier ou non? Si par vous mon deubte neſt di 


ſolu, je le tiens pour inſoluble. Car vous eſtes tous 
eſleus, choi ſis 4 trieʒ chaſcun reſpectivement en 
Jon eſtat, comme beaux pois ſur le volet. Panta- 
gruel, L. III. ch. xxx. | e 


HK 
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turelles alleures de noſtre ame, ſont leg 
| plus belles : les meilleures occuparions les 
moins efforcées. Mon Dieu, que la ſa 


geſle fait un bon office à ceux, de qui 


elle range les defirs a leur puiſſance II 
n'eſt point de plus utile ſcience. Selen 
qu on peut (4): Ceſtoit le refrain & le mot 
favory de Socrate : Mot de grande ſubſ- 
tance. Il faut adreſſer & arreſter nos deſirs 
aux choſes les plus ay ſees & voiſines, Ne 
m'eſt-ce pas une ſotte humeur, de diſcon- 
venir avec un millier à qui ma fortune me 
joint, de qui je ne me puis paſſer, pour 
renira un ou deux qui ſont hors de mon 
commerce, ou pluſtoſt à un deſir fantaſti- 
que, de choſes que je ne puis recouvrer ? 
Mes mœurs molles, ennemies de toute ai- 
greur & aſpreté, peuvent ay ſment m'a- 
voir deſcharge d'envies & d'inimitiez. 


D'eſtre aimé, je ne dy, mais de n'eſtre 


point hay, jamais homme n'en donna 
plus dloccaſion. Mais la froideur de ma 
converſation m'a deſtobe, avec raifon , la 
dicuyeunilancs * de Tara. „ qui ſont ex- 


(a) OE TING en. Xeroph, Memotab. 
Socrat, L. I. c. it. &. 3. | 
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euſables ay ene 2 autre & n 
ſens. | 

Je ſuis: rres-capable Jacquerir & main- 
tenit des amitiez rares & exquiſes. Mau- 
tant que je me harpe avec ſi grande faim 

aux accointances qui reviennent à mon 
gouſt, je my produits, je muy jette ſi avi- 
dement, que je me faux pas ayſeẽment 
de m'y attacher, & de faire impreſſion. 
ow je donne: Fen ay faict ſouvent heu- 
reuſe preuve. Aux amitiez communes, je 
ſuis aucunement ſterile & froid: : car 

mon aller n'eſt pas naturel, vil weſt a, 

pleine voile. Outre ce que ma fortune 

mayant duit & affriande de jeuneſſe, a 

une amitié ſeule & parfaicte, m'a à la 
verite aucunement deſgouſté des autres; 

& trop imprimé - en la fantaſie, qu'elle 

eſt beſte de compagnie, non pas de trou- 
pe, comme diſoit cet Ancien (5). Auſſi, 
que Pay naturellement peine à me com- 
muniquer à demy, & avec modification, 

& cette ſeryile prudence & ſoupconneuſe , 

qu'on nous ordonne, en la converſation 
de ces amitiez nombreuſes, & impar- 


I, (5) Plutarque , dans ſon Traits de la pluralics 
d Amis, ch. ij, de la. verſion d Amyot. 
H vj 
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faictes. Et nous Verdonne Von principa- 


lement en ce temps, qu'il ne fe peut 
parler du monde, que ener, 
ou fauſſement. | 


Si voy-je bien pourtant , que "Dp a 


comme moy, pour fa fin, les commo- 


ditez de fa vie, (je dis les commoditez 
eſſentielles) ien fuyr comme la peſte, 
ces difficultez & delicateſſes d' humeur. 


Je louerois une ame a diverſes eſtages, 


qui ſgache & ſe tendte & fe deimomer : : 


qui ſoir bien par tout oa ſa fortune la 


porte: qui puiſſe deviſer avec ſon voiſin, 
de ſon baſtiment, de ſa chaſſe & de ſa 
querelle; entret2nir avec plaiſir un Char- 
pentier & un Jardinier, J'envie ceux qui 
 ſeavent s'apprivoiſer au moindre ide leur 
ſuitte, & dreſſer de Ventretien en leur 
propre train. Et le conſeil de Platon ne 
me plaiſt pas, (6) de Peet er tousJours 


d'un e (7) maiſtral a ſes ſerviteurs, 


ſans jeu, favs familiarite, ſoit envers 


(c Ty 0s 04%e7ov TpoTpyriv . 

| t. r H N e, PT Tore ot vylds 

pnd oper lend aα⁰s oi xi is , fer o NN 

N, fert 4 peo u De Le 7:6 , L. VI. 

p-. $72. D. Franeofurti, an. 1620. 
(7) Ou magier al: d'un ton d'autorité. 
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les maſles, ſoit envers les femelles. Car 
outre ma raiſon, il eſt ichumain & in- 
juſte, de faire tant valoir cette telle 


quelle prerogarive de la fortune : & les 


polices, on il ſe ſouffre moins de diſpa- 
rite entre les valets & les maiſttes, me 
ſemblent les plus equitables. Les _—_ 
s' eſtudient à eſlancer & guinder leur ef- 


prit: moy ale baiſſer & coucher : il neſt 


vicieux queen extenſion. 


(d) Narras & genus Fact, 
Et pugnata ſacro bella ſub Ilio: 
Quo Chium pretio cadum 


Mercemur , quis aquam temperet ignibus 7 
Quo prebente domum, & quota 
Pelignis caream frigoribus, taces. 


Ainſi comme la vaillance Lacedemo- 
nienne avoit beſoing de moderation, & 
du ſon doux & gratieux du jeu des 
fluſtes - a: la fatter en la guerre, de 


(0) Vous me contez VThiltoire des deſcen- 
dans d'Exque , & celle du fameux ſiege de Troie: 


mais vous ne me dites point, ce que nous coù- 


tera le vin de Chios; qui nous doit preparer le 
bain, & nous preter ſa maiſon ; & a quelle heu- 
re novs devorns nous trouver chez lui pour 
nous bien chauffer. Zorat. Od. xix. Lib, III. 
. 2x . 
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peur qu'elle ne ſe jeſtaſt à la temerité & 
a la furie: ( la od toutes autres Nations 
ordinairement employent des ſons. & des. 
voix aigues. & fortes, qui eſmeuvent & 
qui eſchauffent a outrance le co 

des Soldats) il me ſemble de meſme, 
contre la forme ordinaire, qu'en. Fuſage 


de noſtre Eſprit, nous avons pour la 


plus part, plus beſoing de plomb, que 


d'ailes: de froideur & de repos, que 


d'ardeur & d' agitation. Sur tout, C'eſt a 
mon gre bien faire le fot, que de faire 
 Fentendu, entre ceux qui ne ie font pas: 
Parler tousjours. bande, (8) favellar in 
punta di forehetta. Il faut ſe deſmettre au 


train de ceux avec qui vous eſtes, & 


par fois affecter Fignorance. Mettez a 
part la force & la fubrilire : en uſage 
commun, c'eſt aſſez d'y reſerver Tordre: 
trainez-vous au demeurant a terre, Sils 


veulent. Les Scavans choppent volontiers 


à cette pierre: ils font tousjours parade 
de leur * Magiſtere, & ſement leurs Li- 
"I rout. Ils en ont en ce temps en- 
0 parler un langage affe de, tout plein ex- 

0 


ns ſubtiles & recherch&es, 
752 Science doctorale. 
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_ tonns ſi fort les cabinets & oreilles des 
Dames, que ſi elles n'en ont retenu la 
ſubſtance, au moins elles en ont la mine. 
A toute ſorte de propos, & matiere, pour 
baſſe & populaire qu'elle ſoit, elles ſe 
ſervent d'une fagon de parler & d eſerire, 
nouvelle & ſgavante: 


(e) Hoc ſermone pavent, hoc iram, gaudia 5 

curas 3 N | 1 

Hoc cun@a effundunt animi ſecreta, quid ultra & 
Concumbunt doctè. | 7 


Et alleguent Platon & Sain& Thomas, is 
aux choſes auſquelles le premier rencontrè i 
ſerviroit auſſi bien de teſmoing, La doc- 
trine qui ne leur a peu arriver en Fame, 
leur eſt demeurce en la langue. Si les bien 
nees me croyent, elles ſe contenteront de 
fiire valoir leurs propres & naturelles 
richeſſes. Elles cachent & couvrent leurs 
beautez , ſous des beautez eſtrangeres. 


Ceſt grande ſimpleſſe, d eſtouffer fa clar- 


(e) C'eſt dans ce ſtyle qu'elles expriment leurs 
fray eurs, leurs emportemens , leurs joies, leurs 
ehagrins, en un mot toutes leurs penlſees les plus 

0 ſecretes: ſoigneuſes d'&taler leur ſcience juſques 
dans leurs tranſports amoureux. Juvenal. Sat. Via. 
v/. 199 1 & c. f | | | 


7 
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re pour luire d'une lumiere empruntée: 
Elles ſont enterries & enſevelies ſous 
Art: [f] de capſalà tota. C'eſt qu'elles ne 
ſe cognoiſſent point aſſez: le monde n'a 
rien de plus beau : c'eſt a elles d'hono rer 
les Arts, & de farder le fard. Que leur 
faut il, que vivre aimées & honorees ? 
Elles n'ont, & ne ſgavent que trop, pour 
cela. I! ne faut qu'eſveiller un peu, & 
reſchauffer les facultez qui ſont en elles. 
Quand je les voy attachees à la Rheto- 
* rique, à la] :diciaire, à la Logique, & 
ſemblables drogueries, fi vaines & inutiles 


(f) Fard & caſſolette depuis la tte juſqu*aux 
pieds. C'eſt un mot de Seneque , N Papplique 
aux Petits-maitres de ſon tems: Noſtri complu- 
res juvenes (dit- il Epiſt.xcv.) barbã & coma ni- 
tidos, de capſula totos. Il nous parle ailleurs 
d'un de ces faux delicats qui ayant été tranſ- 
porte par ſes eſclaves du bain dans une chaiſe, 
trouva bon de demander , gil etoit aſſis, comme 
fi c'étoit une choſe indigne de lui de ſavoir ce 
qu'il feiſoit. Audio quemdam ex delicatis, ſi modo 


— 


delicie vocande ſunt, vitam & conſuetudinem hu- 


man am dediſcere, cum ex balneo inter manus el a- 
tus & in ſella poſitus eſſet, diæiſſe interrogando, 
jem ſedeo? Nimes humitis & contempti 


hominis eſſe videtur, ſcire quid faciat. Senec. 
De Brevitate ee, ch. wj. Je n'ai pas vii 
dire qu'aucun de nos Petits - meitres. àit en- 
core donné le parolia ce Petit - maitre Ro- 


— 
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leut beſoing, j'entre en crainte, que 


ies hommes qui le leur e „ le 


facent pour avoir * loy de les regenter 


ſous ce titte. Car quelle autre excuſe leur 


trouverois- je? Baſte qu elles peuvent ſans- 


nous, ranger la grace de leurs yeux, 4 


la gayeté, a la ſeverite, & a la douceur, 
aſſaiſonner un nenny, de rudeſſe, de 
doubte, & de faveur : & quelles ne 
cherchent point d'interprete aux diſcours 
qu'on faict pour leur ſervice. Avec cette 


Science, elles commandent a baguette, & 


regentent les Regents & Feſcole. 
Si toutesfois il leur faſche de nous ce- 


der en quoy que ce foit, & veulent par 
curioſitè avoir part aux Livres, la e e 


eſt un amuſement propre à leur beſoing 
ceſt un Art follaſtre, & ſubtil, degulle, 
parlier, tout en plaiſir, tout en montre, 
comme elles. Ell:s tireront auſſi diverſes 
commoditez de I'Fiſtoire. En la Philo ſo- 
pbie, de la part qui ſert a la vie, elles 


prendront les diſcours qui les dreſſent a 


juger de nos humeurs & conditions, a ſe 


deffendre de nos trahiſons, a reigler la 


* Moyen. 
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remerité de leurs propres deſirs, à meſna- 
ger leur liberté, allonger les plaiſirs de 
la vie, & a porter humainement Pinconſ(- 
tance d'un ſerviteur, la rudeſſe d un mary, 
& l'importunité des ans, & des rides, & 
choſes ſemblables. Voyla, pour le plus, 
la part que je leur aſſignerois AUX Scien- 
ces. 
II y a des rs particuliers „ retirez 
& internes. Ma forme eſſentielle eſt propre 
à la communication, & à la production: 
je ſuis tout au dehors & en Evidence, 
nay à la ſocietè & a Tamitié. La ſolitude 
que j'ayme, & que je preſche, ce n'eſt 
principalement que ramener à moy mes 
affections, & mes pen{ces, reſtreindre & 
reſſerrer, non mes pas, ains mes deſirs & 
mon ſoucy; reſignant la ſolitude eſtran- 
gere, & fuyant mortellement la ſervitude, 
& Tobligation, & non tant la foule des 
hommes, que la foule des affaires. La 
ſolitude locale, & dire verite, m'eſtend 
pluſtolt, & meſlargit au e je me 
jette aux affaires d'tſtar, & 4 . 5 
plus volontiers quand je ſuis ſeul. 
Louvre & en la preſſe, je me 17 — : 
contraints en ma peau. La foule me re- 


N 
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pouſſe a moy. Et ne m'entretiens jamais 
ſi follement, ſi licentieuſement & parti- 


culierement , qu' aux lieux de reſpect, & 
de prudence ceremonieuſe. Nos folies ne 
me font pas rire, ce ſont nos ſapiences. 
De ma complexion, je ne ſuis pas ennemy 
de Vagitation des Cours. J'y ay pafle par- 


tie de la vie, & ſuis fait a. me porter 


alaigrement aux grandes compaignies : 


pourveu que ce ſoit par intervalles, & a 


mon poinct. Mais cette molleſſe de juge- 
ment, dequoy je parle, m'attache par 


force à la ſolitude, Voire chez moy, au 
milieu d'une famille Peuplée , & maiſon 


des plus frequentees, j'y voy des gens aſſez. 
mais rarement ceux avec qui j ayme a com- 
muniquer. Et je reſerve la , & pour mot, 


& pour les autres, une liberre inuſitée: II 


Sy faict trefvVe de ceremonie, d' aſſiſtance, 
& convoyemens : & telles autres ordon- 
nances penibles de noſttre courtoiſie, ( 6 
la ſervile & importune uſance! ) chaſcun 
Sy gouverne à ſa mode: y entretient _ 
veut ſes penſces : je m'y- tiens muet, 
reſyeur & enferme , ſans oftenfe 2 mes 
hoſtes. 


Les hommes de la ſocicté & 1 


iy 
1 
* 
5 
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liarité deſquels je ſuis en queſte, font 
ceux qu'on appelle honneſtes & habiles 
hommes: image de ceux icy me de- 
gouſte des autres. C'eſt a le bien prendre, 
de nos formes, la plus rare: & forme 
qui ſe doit principalement à la nature. 
La fin de ce commerce, ceft ſimplement 
la privau'e, frequentation, & conference: 
Fexetrcice' des ames, fans autre fruit. En 
nos propos, tous ſubjects me ſont Egaux*: 
il ne me chaut qu'il y ayt ny poids , ny 
protondeur : la grace & la pertinence y 
ſont rousjours , tout y eſt teinct d'un] ju- 
gement meur & conſtant, & meſiè ce 
bonte, de franchiſe, de gayete , & da- 
mitié. Ce reſt pas au ſubject des ſubſti- 
tutions ſeulement que noſtre eſprit mon- 
tre ſa beauté & ſa force, & aux affaires 
des Roys : il la montre autant aux * 
confabulations privces. Je cognois mes 
gens au ſilence meſine, & a leur ſousrire: 
& les deſcouvre mieux a Tadventure 4 
table, quau cop ſeil. Hippomachus diſoit 
(9) bien qu il cognoiſſoit les bons luc- 


— 


+ Converſations. 


| (9) Plutargue , dans la vie de Dion, c. j. 


LIVRE MI: ene HE. 5 189 | 


teuts, à les voir ſimplement marcher par 


une rue. S'il plaiſt à la doctrine de ſe 
meſler à nos devis, elle n'en ſera point re- 
fuſce : Non magiſtrale, imperieuſe & 
importune, comme de couſtume, mais 
ſuffragante (10), & docile elle - meſme. 
Nous n'y cherchons qu'a paſſer le temps. 


A Theure d'eſtre inſtruicts & preſchez, 
nous Firons trouyer en ſon throfne : 


Qu'elle x ſe dzmette a nous pour ce coup, 


sil luy plaiſt: car toute utile & deſirable 
qu'elle eſt, je preſuppoſe, qu encore au 


beſoing nous en pourrions- nous bien du. 
tout paſſer, & faire noſtre effect ſans 
elle. Une ame bien nee, & exercee a la 


practique des hommes, ſe rend plaine- 
ment agteable delle - meſme. L'art n'et 
autre choſe que le contrerolle & le re- 
giſtre des productions de telles ames. 


(10) OCeſt-a-dire, ſouple, humble, modeſte, 


— SUFFRAGANT 92 proprement qui plie, 


qui cede, de ſuffrago ſuffraginis , le pli du jarret 


de derriere d'un animal a quatre pieds. Un Suf- 
fragant, dit le Commentateur de Rabelais, de 
qui Pai appris tout ceci, c'eſt proprement un hom» 
me qui plie les genoux ſous le fris qu'il aide 4 


porter: Pantagruel , L. V. (. viij. Note 2. 
S' abbaiſſe juſqu'a nous, sac commode a no- 
tre portée. | = SLES 


1360 EssArs DR MoNrTrATLONE, 

C'eſt auſſi pour moy un doux com- 
merce, que celuy des belles & honneſtes 
femmes: (g) nam nos quoque oculos eru- 
ditos habemus, Si lame n'y a pas tant 4 
| joüyr qu'au premier, les ſens corporels 
qui participent auſſi plus a cettuy- cy, le 
ramenent à une proportion voiſine de lau- 
tre: quoyque ſelon moy, non pas egalle. 
Mais c'eſt un commerce od il fe faut tenit 
un peu ſur ſes gardes: & notamment ceux 
en qui le corps peut beaucoup, comme 
en moy, Je m'y eſchauday en mon en- 
fance : & y ſouffris toutes les rages, que 
les Poë tes diſent advenir a ceux qui s) 
laiſſent aller ſans ordre & ſans jugement. 
Il eſt vray que ce coup de fouet m'a ſerj 
depuis d'inſtruction. 


tt N Argolica de claſſe Capharet 


fi ugit ” 
Semper ab Euboicis vela retorquet aquis. 


C'eſt folie d'y attacher routes {es penſces, 


) Car j'ai moĩ auffi les yeux ſavans & dels 
Fats. Cic. lade. v. c. ij. 

. Quiconque veſt ſauve d' entre les chen 

apharce a toũjours ſoin de s'éloigner Ce! 


. 2 la mer d' Eubèe. Ovid. Trift. L. I. Eleg 
\ ou ES 
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XS engager dune affection furieuſe & 
indiſcrette. 5 
Mais d' autre part, de s'y meſler ſans 
amour & ſans obligation de volonte, en for- 
me de comediens, pour jouèr un rolle com- 
mun, de Vaage & de la couſtume, & n 
mettre du ſien que les parolles: c'eſt de vray 
pourvoir à fa ſeuretè, mais bien laſche- 
ment, comme celuy qui abandonneroit 
ſon honeur ou ſon proffit, ou ſon plaiſir , 
| de peur du danger: Car il eſt certain, 
| que d'une telle practique, ceux qui la 
dreſſent, n'en peuvent eſperer aucun fruicb 
qui touche ou ſatisface une belle ame. 
II faut avoir en bon eſcient deſiré , 
ce qu'on veut prendre en bon eſcient 
plaiſir de joüyr: Je dy quand injuſtement 
Fortune favotiſeroit leur maſque: ce qui 
advient ſouvent, a cauſe de ce qu'il n'y 
a aucune delles, pour malotrue qu'elle 


ſoit, qui ne penſe eſtre bien aymable, 
es, dai ne ſe recommande par ſon aage, ou 


par ſon poil, ou par ſon mouvement 
er car de laides univerſellement, il n'en 
* eſt non plus que de helles); & les filles 
de I Brachmanes, qui ont faute d autre re- 


le eommandation, le peuple aſſemble 3 ert 
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public pour cet effect, vont en la place, ſu) 
faiſants montre de leurs parties matri- qu 
moniales: voir, fi par la au moins elles co: 
ne vallent pas d'acquerir un mary. Par qu, 
conſequent il n'en eſt pas une qui ne ſe co1 
laiſſe facilement perſaader au premier ſer- aut 


ment qu'on luy fait de la ſervir. Or de die 
cette trahiſon commune & ordinaire des Ver 
hommes d'aujourd'bdy, il faut qu'il ad- fans 
vienne, ce que desja nous montre Fexpe- il trep 
rience : c'eſt qu'elles ſe rallient & re- Ain. 
jettent a elles-meſmes, ou entre elles, Hf 
pour nous fuyr : ou bien qu'elles F ſe ac 
rangent auſſi de leur coſte, a cet exemple ¶ ont 
que nous leur donnons, qu'elles joicor fa pr 
leur part de la farce, & fe preſtent 4 fpiri 
cette negociation, ſans paſſion, ſans chere 
ſoing & ſans amour: (1) Neque affectui ry n 
ſuo aut alieno obnoxis , eſtimants, (11) Mlent | 

e ſuyvant que 
| ſouve 
voyor 
preſſe 
en leu 
lies bo 
euilla 
elle re 

* 


+ Se conforment. | 
(i) N'etaiſt maitriſces ni par la paſſion qu'el- 
les ſentent, ni par celles qu'on a pour elles. Ja- 
cit. Annal. L. XIII. c. Ixv. ou cet Hiſtorien ne 
parle que de la fameuſe Poppea, femme de Neron, 

vrai modele de coquetterie. a 
(11) Selon les principes Etablis par Lyſias ?u 
commencement du PHEDRE de Platon, qui les 

fait enſuite refuter par Socrate. | 
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ſuyvant la perſuaſion de Lyſias en Platon 


qu'elles ſe peuvent addonner utilement & 
commodement à nous, d'autanr! plus, 
que moins nous les aymons. Il en ira 
comme des Comedies, le peuple y aura 
autant ou plus de plaiſir que les Come- 


diens. De moy, je ne connois non plus 


Venus fans Cupidon, qu'une maternite 
fans engeance : Ce ſont choſes qui s en- 
trepreſtent & 8 entredoivent leur eſſence. 
Ainſi cette pipperie rejaillir ſur celuy qui 


Du fait: il ne lui couſte guere , mais il 


. Wl vacquiert auſſi rien qui vaille. Ceux qui 


ont fait Venus Déeſſe, ont regarde que 


fa principale beauté eſtoit incorporelle & 
ſpirituelle. Mais celle que ces gens- cy 
cherche, n'eſt pas ſeulement humaine, 


lent fi lourde & {i terreſtre. Nous voyons 


royons en Fun & Tautre ſexe, qu'en la 
preſſe elles ont du choix & du triage 
en leurs affections, & qu'elles ont entre 
lles des accointances de longue bien- 
5 21 euillance. Celles meſmes 3 qui la vieil- 
eſſe refuſe la force corporelle , fremiſſent 
Tom. VI T. 1 


oy meſme brutale 4 le beſtes ne la veu- 


que imagination & le deſir les eſchauffe 
ſouvent & ſollicite, avant le corps: nous 
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encores, henniſſent & treſſaillent d'a- 
mour, Nous les voyons avant le faict, 
pleines d'eſperance & d'ardeur : & quand 
le corps a jou ſon jeu, ſe chatouiller 
encere de la douceur de cette ſouvenance: 
& en voyons qui $enflent de fierté au 
partir de la, & qui en produiſent des 
chants de feſte & de triomphe, laſſes & 
ſabules. Qui ma qu'a deſcharger le corps 
dune neceſſite naturelle, ma que faite 
d'y embeſongner autruy avec des appreſts ſ 
curieux. Ce n'eſt pas viande 3 2 une groſle 
& lourde faim. 

Comme celuy qui ne demande point 
qu' on me tienne pour meilleur que je 
fuis , je dirai cecy des erreurs de ma jeu- 
neſſe : Non ſeulement pour le danger 
qu ily a, de la ſanté, (1 n'ay-je feat 
ſi bien Kis „ que je n'en aye eu deut 
atteintes , legeres routesfois, & * -pream- 
bulaires) mais encore par meſpris , je ne 

me ſuis guerre adonné 3 aux accointances 

venales & Fe Jay voulu aiguiſc 


. * Oui precedent un at pts violent & plus 

|| dangereux. Sur ce point un Commentaire plu 
Etendu paroltroit 9 & ridicule à bien des 
gens. | 


CCCP 
ce plaiſir par la difficulre, par le deſir & 
par quelque gloire: Et aymois la fagon 
de I Empereur Tibere , (12) qui ſe prenoit 
en ſes amours „autant par la modeſtie 
& nobleſſe, que par autre qualité: Er 

rthumeur de la courtiſane Flora, (13) qui 


Tacit. Annal. L. VI. c. j. . 
(13) Apres avoir feuillete bien des livres 
pour tächer de decouvrir d'ou Montagne pou- 
voit avoir tire ce fait, Pal trouve dans le Dic- 
tionnaire de Bayle, que C'eſt d' Antoine de Gue- 
vara , de qui Brantome Va pris pout Vinſerer 
dans la vie des Femmes Galantes, Tom, I. p. 
313, &c. ou il dit, „ que la courtiſane Flora 
» Etoit de bonne maiſon & de grande lignée, & 
» qu'elle avoit cela de bon, & de meilleur que 
| » Lais, qui s'abandonnoit à tout le monde com- 
„me une bagace, & Flora aux Grands, fi bien, 
2 * ſur le ſeuil de ſa porte elle avoit mis cet 
7 
» ſuls, Cenſeurs, Pontifes, Queſteurs, Am- 
» baſſadeurs, & autres grands Seigneurs , entre; 


ne fait rien a mon ſujet, contient pluſieurs autres 
particularites ſur le chapitre de Flora, qu'on 
| pourra voir dans le Dictionnaire de Bayle, à 
iſer! Tarticle FLORA, Tom. II. p. 1253. Ce judi- 

cieux Critique ajoiite que ce ſont des contes faits 

a plaiſir; & vil ne ſe trompe point en aſſaͤrant 
plus que Montagne n'a eu que Guevara pour garant 
pl de ce quil nous dit ici de Flora, une partie de 
des cette cenſure doit tomber ſur, Montagne „qui 
eſt d'autant plus inexcuſable qui! ſewoit fort 


(12) In his modeſtam pueriti am, in aliis imagi- 
nes majorum , incitamentum cupidinis habebat. 


criteau: Rois, Princes, Dictateurs, Con- 


» & non d'autres. „ Le reſte du paſſage, qui ne 


p 0 . ]« A ̃ ͤLlN˙ Ann er et een —— on 
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tion du Brocat. 
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ne ſe preſtoit a moins que d'un Dicka- 


teur, ou Conſul, ou Cenſeur; & prenoit * 


ſon deduit en la dignité de ſes amoureux. el 
Certes les perles & (14) le brocadel y de 
conferent quelque choſe: & les tiltres, ſo, 
& le train, Cr foes 1 py 
Au demeurant, je faiſois grand compte Gr 
de l'eſprit, mais pourveu que le corps Wl © 
nen faſt pas a dire? Car à reſpondre fin 
en conſcience, fi Tune ou l'autre des in. 
deux beautez devoit neceſſairement y fail- den 
lir, j'euſſe choiſi de quitter pluſtoſt la (pi. ie 
rituelle. Elle a ſon uſage en meilleures er 
choſes, mais au ſubject de l'amour, C 
ſubject qui principallement fe rapporte i M* 0 
la veue & a Fattouchement, on faidt eu 
quelque choſe ſans les graces de Feſprit, Þ lag 
bien, que ſar un tel fait Pautorits de Guevan qui 
ne pouvoit ètre d'aucun poids, _ 8 Y 
_ (14) Ou-plutot brocatel, comme il y a dans | 
Nicot. Selon Nicot c'eſt un drap d'or: auſſi bien N a 
ue ſelon Menage , qui dit auſſi Brocatel. Dans rt J 
Furetiere & le Diaionnatre de PAcademie Fran- OE 
FSoiſe on ne trouve que Bracatelle; & Pon m 1 
afſire, qu' aujourd'hui c'eſt le ſeul mot d'uſage; Im aft; 
& que la brocatelle weſt point un drap d'or ou 

_ Oargent , comme nous le dit Menage dans ſon , 
Dictionaire Etymologique, mais une Etoffe faite 15) 
de coton ou de laine, & de groſſe foie , a Vimite eon! 
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rien ſur les graces corporelles. C'eſt le 
vtay advantage des Dames que la beauté: 
elle eſt ſi leur, que la noſtre, quoy qu elle 
deſire des traicts un peu autres, neſt en 
ſon poinct, que confuſe avec la leur, 
puctile & imberbe. On dit que chez le 
Grand Seigneur, ceux qui le fervent ſoubs 
titre de beautè: qui ſont en nombre in- 
fini, ont leur congé, au plus loing, 
vingt & deux ans. Les diſcours, la pru- 
dence & les offices damitic , ſe trou ent 
mieux chez les hommes: pourtant gou- 
vernent ils les affaires du monde. 

Ces deux (1j) commerces ſont fortuits, 
& deſpendants d'autruy ; Tun eft ennu- 
yeux par ſa rarete, autre ſe fleſtrit avec 

laage, ainſi ils n euſſent pas alſez pourveu 
Wu beſoing de ma vie. Celuy des Livres, 
qui eſt le troiſieſme, eſt bien plus ſeur 
8 plus 2 nous. Il cede aux premiers , 
es autres advantages: mais il a pour fa 


{ans 
dien | ; 
ans Mart la conſtance & facilitè de ſon ſc rvice. 


ettuy-ey coſtoye tour mon cours, & 
ge; In aſſiſte por tout; il me conſole en la 
r O ö 


{on | 
faite (15) L'un avec les Homman par une conver- 


aitz W-t10n libre & familiere, & Vautre avec les ons 
es par l'amour. | 
1 11 
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vieilleſſe & en la folitude : il me def. 


charge du poids d'une oiſivetè ennuyeuſe : 


& me deffait a toute heute des compagnies 
qui me faſchent: il emouſle les pointures 
de la douleur, ſi elle n'eſt du tout ex- 
treſme & maiſtreſſe. Pour me aiſtraire 
& une imagination import une, il n'eſt que 
de recourir aux Livres : ils me deſtour- 
nent facilement a eux, & me la deſrobent, 
Et 6 ne ſe mutinent point, pour voir 
que je ne les recherche, qu'au deffaut 
de ces autres commoditez, plus reelles, 
vives & naturelles : ils me regoivent 
tousJours de meſme viſage. II a bel aller 
à pied, dir-on qui meine ſon cheyal 
par la bride. Et noſtre Jacques Roy de 


Naples, & de Sicile, qui beau, jeune & 


lain, ſe faiſoir porter par pays en civiere, 
couchè ſur un meſchant oreiller de plume, 
veſtu d'une robe de drap gris, & un 
bonnet de meſme : ſuivy cependant d'une 
grande pompe royalle, lictieres, chevaut 
à main de toutes ſortes, Gentils- hommes 
& Officiers, repreſentoit une auſterite ten- 
dre encores & chancellante, Le malade 
welt as a plaindre, qui a la guarifon en i 
manche. En Vexperience & uſage de ceti 
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ſentence, qui eſt tres- veritable, conſiſte 
tout le fruict que je tire des Livres. Je 
ne m'en ſers en effect, quaſi non plus 


que ceux qui ne les cognoiſſent point. 
Jen jouys, comme Pin avaricieux des 
tareſors, pour ſgavoir que Jen jouyray 
quand il me plaira, mon ame ſe raſlaſie 
& contente de ce droit de poſſeſſion. Je 
ne voyage ſans Livre, ny en paix, ny 
en guerre, Toutesfois il ſe paſſera plu- 


ſieuts jours, & des mois, ſans que je les 


employe : Ce ſera tantoſt, dis- je, ou de- 
main, ou quand il me plaira: le temps 
court, & s'en va cependant ſans me 
bleſſer. Car il ne ſe peut dire, combien 
je me repoſe & ſejourne en cette conſt- 
deration, qu'ils ſont a mon coſté pour 
me donner du plaiſit à mon heure : & 
a recognoiſtre, combien ils portent de 
ſecours 4 ma vie. C'eſt la meilleure muni- 
tion que j'aye trouvè a cet humain voyage: 
& plains extremement les hommes d'en- 
tendement, qui Font. a dire. J'accepre 
pluſtoſt toute autre ſorte d amuſement, 
pour leger qu'il ſoit: d' autant que cet- 
tuy ne me peut faillir. 8 
Chez moy, je me deſtourne un peu plus 

I iy | 
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ſouvent a ma librairie, d'où, tout d'une 


main, je commande oe meſnage: Je ſuis 
ſur entree, & vois ſoubs moy, mon jardin, 
ma baſſe-cour, ma cour, & dans la plus part 
des membres de ma . La je feuillette 
a cete heure un livre, a cette heure un 
autre, fans ordre & ſans deſſein, a pieces 
difconties; Tantoſt je reve , tantoſt j en- 
regiſtre & dicte, en me promenant, mes 
ſonges que voicy. Elle eſt au troiſieſme 
eſtage d'une Tour. Le premier, c'eſt ma 
chapelle, le ſecond une chambre & ſa ſuit- 
te, ou je me couche ſouvent, bout eſtre 
feul Au deſſus, elle a une grande garde- 
| robe; C'eſtoit au temps paſle, le lieu plus 
inutile de ma maiſon, Je paſſe là & la plus 
part des jours de ma vie, & la plus part 
des heures du jour. Je n'y ſuis jamais la 
nuict. A ſa ſuitte eſt un cabinet aſſez poly, 
capable a receyoir du feu pour Thyver, 
tres-plaiſamment perce, Et ſi je ne crai- 
gnois non plus le ſoing que la deſpenſe, le 
ſoing qui me chaſſe de toute beſongne, 
j'y pourray facilement coudre à cha! que 
coſtè une gallerie de cent pas de long, & 
douze de large, à plein pied: ayant trou- 
vë tous les murs montez , pour autre uſa- 
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ge, à la hauteur qu'il me faut. Tout lieu 


retirg requiert un proumenoir. Mes pen- 
ſees dorment , ſi je les aſſieds. Mon eſprit 


ne va pas feul,* comme ſi les jambes Vagi- 


rent, Ceux qui eſtudient ſans livre, en ſont 
tous la. La figure en eſt ronde, & n'a 
de plat, que ce qu'il faut à ma table & 

à mon fiege : & vient m'offcant en ſe 


courbant, d'une veue, tous mes Livres, 


range? ſur des pulpitres a cinq degrez tout 
3 Tenviton. Elle a trois veues de riche & 


libre proſpect, & ſeize pas de yuide en 
diametre. En hyver Jy ſuis moins conti- 
nuellement: car ma maiſon eſt juchée ſur 


un tertre, comme dit ſon nom: & na 
point de piece plus eſyentee que cette-cy : 


qui me plaiſt d'eſtre un peu penible & a 


Peſcart , tant pour le fruit de Fexercice, 
que pour reculer de moy la preſſe. C'eſt 
la mon ſiege, J'eſſaye a m'en rendre la 
domination pure; & a ſouſtraire ce 


ſeul co ing „ a la communauté & conju- 


gale, & filiale, & civile. Par tout ail- 
leurs je n'ay qu'une auctorité verbale, en 


eſſence, confuſe. Miſerable à mon gré, 


* Commu ſi ce mouvement des jambes le 
. en mouvement. | 
17 
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qui n'a chez ſoy, ou eſtre à ſoy „ol ſe 
faire particulierement la cour, on fe 
cacher, L'ambition paye bien ſes gens , 
de les tenir tousjours en montre , comme 
la ſtatue d'un marché, (k) Magna ſerwitus 
eſt magna fortuna. Ils n' ont pas ſeulement 
leur retraict pour retraitte. Je n'ay rien 
jugé de fi rude en Tauſterité de vie, que 
nos Religieux affectent, que ce que je 
voy en quelqu'une de leurs compaignies, 
avoir pour reigle une perpetuelle ſociété 
de lieu, & aſliſtance nombreuſe entre 
eux, en quelque action que ce ſoit. Et 
trouve aucunement plus ſupportable, d'el- 
tre tous jours ſeul, que d de ne pouvoir 8 
mais eſtre. 
Si quelqu an me dit, que c eſt avilir le 
Muſes, de s'en ſervir felon ae jouet, 
& de paſſetemps, il ne ſgait pas comme 
moy, combien vaut le plaiſir, le jeu & le 
paſſetemps : a peine que je ne die toute 
autre fin eſtre ridicule. Je vis du jour a li 
journée, & parlant en reverence „ ne vis 
que pour moy : mes deſſeins ſe terminent 

la. Jeſtudiay jeune . Poſtentarion : 


(k) Une grande fortune eſt une grande ſervi 
tude, 9 e ad Polybium, cap. xy] 


ta 


I 
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depuis, un peu pour m'aſſagir: à cette 
heure pour m'eſbattre: jamais pour (16) 
le queſt. Une humeur vaine & deſpenſiere 
que j'avois, apres cette forte de meuble; 
non pour en prouvoir ſeulement mon be- 
ſoing, mais de trois pas au- delà pour m'en 
tapiſſer & parer; je lay piega abandonnee, 

| Les Livres ont beaucoup de qualitez 
agreables a ceux qui les ſgavent choiſir: 
Mais aucun bien ſans peine: C'eſt un plai- 
fir qui neft pas net & pur, non plus que 
les autres, il a ſes incommoditez, & bien 
poiſantes. L'ame sy exerce : mais le corps, 
duquel je n'ay non plus oublic le ſoing, 
demeure cependant ſans action, $'attere & 
S attriſte. Je ne ſcache excez plus domma- 
geable pour moy , ny plus a Eviter, en 
cette declinaiſon d'aage. Voyla mes trois 
.occupations favorites & particulieres : Je 
ne parle point de celles que je dois au 
monde par obligation civile. 


Y & 


(16) Le gain, — Queſt on Queſte vient du 
latin queftzs qui ſignifie toute forte de gain. Le 
mot de quejfe eſt encore en uſage, Je ne ſai i 
le gueſt Pa jamais été, Car il ne ſe trouve ni dans 
Nicot, ni dans Cotgrave » 111 ans Borel = 
dans les Origines de la Langue Frenggife , par 
M. de Caſeneuve, oil il y a pourtant & long ar- 
ticle pour le mot de Quete, ee 


I vi | 
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*C 
CHAPHETRE LV. 
De ta Diverſion, 8 


J Ax autrefois eſté employe à conſoler 
une Dame vrayement affligee : La plus 
parts de leurs deuils ſont artificiels & ce- 
remonieux. 


In ſtatione ſud, atque expeAantibus illam 
Quod jubeat manare modo. 


que & les engage plus avant à la triſteſſe: 
On exaſpere le mal par la jalouſie du de- 
bat. Nous voyons des propos communs, 
que ce que j'auray dit ſans ſoing, fi on 
vient ame le conteſter, je m' en formaliſe, 
je Ieſpouſe : beaucoup plus ce a quoi j au- 


(a) Car leg/-mes dune femme ſont toſijours 
„ preètes a c. en abondance, au premier ordre, 
&& de la Nniere qu elle le trouve bon, Juvenal; 
4 Sat, « [+ 77 272 7 &. | * | 


Mews (cc Geo KN Wa Q.n < 


(a) Uberibus ſemper lacrymis , ſemperque Pas. 


On y procece mal, quand on 8'oppoſe 
a cette paſſion: car Voppoſition les pi- | 


25 — — — % ty 


hw mp, — — 


— 
. 


by mf oy 


— 
a_ 


I 


LIVRE III. enar. IV. 205 
rois intereſt. Er puis en ce failant, vous 


vous preſentez a voſtre operation aw 
entree rude :. la ou les premiers accueils 


du Medecin envers fon patient, doivent 
eſtre gracieux , gays, & agreables. Jamais 


Medecin laid & rechigné n'y fit ceuvre. 


Au contraire donc, il faut ayder d'arrivèe 
& favoriſer leur plaincte, & en teſmoi- 


guer quelque approbation & excuſe. Par 


cette intelligence, vous gaignez credit à 


paſſer outte; & d'une facile & inſenſible 


inclination, vous vous coulez aux diſ- 
cours plus fermes & propres à leur gue- 
riſon. Moy, qui ne deſirois principale- 


ment que de pipper l'aſſiſtance, qui avois 


les yeux ſur moy , m'adviſay de plaſtrer le 


mal. Auſſi me trouve-je par experience, 
avoir mauvaiſe main & infructueuſe a per- 
ſuader. Ou je preſente mes raiſons trop 
pointues & trop ſeiches: ou trop bruſque- 
ment: ou trop nonchalamment. Apres 
que je me fus applique un temps a ſon 
tourment je n'eſſayay pas de la guarir par 


fortes & vives raiſons, parce que j en ay 
faute, ou que je penſois autrement faire 


mieux mon effect: Ny n'allay choiſiſſant : 


les diverles manieres, que la Philoſo phie 
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preſerit a conſoler: (1) Que ce qu'on 
plaint n'eſt pas mal, comme Cleanthes: 
Que c eſt un leger mal, comme les Peri- 
pateticiens: Que ſe plaindre n'eſt action 
ny juſte, ny lovable , comme Chryſippus: 
Ny cette- ci d'Epicurus , plus voiſine 4 


mon ſtyle, de transferer la penſce des eho- 


ſes faſcheuſes aux plaiſantes : Ny faire une 
charge de tout cer amas, le diſpenſant 
par occaſion , comme Ciceron. Mais de- 


clinant tout mollement nos propos, & 


les gauchiſſant peu a peu, aux ſubjects 
plus voiſins, & puis un peu plus eſloi— 
gnez, ſelon qu'elle ſe preſtoit plus a moy, 
je lui deſrobay impercepriblement cette 


penſce douloureuſe, & la tins en bonne 
contenance & du tout rapaiſe autant que 


jy fus. J'uſey de diverſion. Ceux qui me 
ſuyvirent a ce meſme ſervice, n'y trouve- 
rent aucun amendement : car je n'avois 
2 . 7 . 
s porte la coignee aux racines, 
„ 5 


(1) Sunt gui putent malum illud omnino 
non eſſe, ut Cleanthi placet. Sunt qui non magnum 
»malum,ut Peripatetici Sunt qui abducunt d malis 
ad. hona, ut Epicurus. - Sunt etiam qui hæc 
omnia genera conſolandi colligunt: alius enim 
alio modo movetur , ut fere nos omnia in conſo- 
lationem unam conjecimus. Cic. Tuſc. Quaſt, L. 
II. ch, XXX], | ; 


A. Oo (© tg 


nf fm 


Lena III. 8 IV. 207 

A Vadventure ay je touchè ailleurs quel- 
que eſpece de diverſions publiques. Et u- 
ſage des militaires, dequoy ſe ſervit Pe- 
ricles en la Guerre Peloponeſiaque; & 
mille autres ailleurs pour revoquer de 


leurs pays les forces contraites , eſt trop 


frequent aux Hiſtoires. Ce fut un inge- 
nieux deſtour, dequoy le Sieur d'Himber- 
court (2) ſauva & ſoy & d' auttes, en la 
ville du Liege: ou le Duc de Bourgogne, 
qui la tenoit afhegee , Favoir fait entrer, 
pour executer les convenances de leur 
reddition accordee, Ce Peuple aſſemblè de 
nuiſt pour y prouvoir, commence a fe 
mutiner contre ces accords paſſez: & de- 
liberent pluſieurs de courre ſus aux nego- 


clateurs, qu'ils tenoient en leur puiſſance. 
Luy ſentant le vent de la premiere ondee 


de ces gens, qui venoient ſe ruer en ſon 
logis, laſcha ſoudain vers eux, deux des 
habitants de la ville (car il y en avoit 
aucuns avec luy) charger de plus douces 


& nouvelles offres, à propoſer en leur 


Conſeil, qu'il avoit forgees ſur le champ 


0 Vous trouverez tout cela déduit fort au 
long dans les Memoires de Philippe de FER 2 


L. II. c. tj. 


* 
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pour ſon beſoing. Ces deux arteſterent 
la premiere tempeſte, ramenant ceſte tour- 
be eſmeue en la Maiſon de Ville, pour 
ouyr leur charge, & y deliberer. La deli- 
beration fut courte : Voicy deſborder. un 
ſecond orage , autant anime que l'autre: 
& luy a leur deſpecher en teſte , quatre 
nouveaux & ſembiables interceſſeurs, pro- 
teſtants à leur declarer à ce coup, * des 
preſentations plus graſſes, du tout à leur 
contentement & ſatis faction: par ou ce 
peuple fut derechef repouſle dans le con- 
clave. Somme, que par telle diſpenſation 
d'amuſements, divertiſſant leur furie, & 
la diſſipant en vaines conſultations, l'en- 
dormit enfin, & gaigna le jour, qui eſtoir 
ſon principal affaire. 

Cet autte conte eſt auſſi de ce ics 
ment. Atalante fille de beauté excellente, 
& de merveilleuſe diſpoſition , pour le 
deffaire de la preſſe de mille pourſuivants, 
qui; la demandoient en mariage, leur 
donna cette Loy, (3) quelle accepteroit 


* Des offres plus avantageuſes. 


(3) Præmia veloci conjuæ th alamique dabuntur; 
Mors pretium tardis: ea lex certaminis eſto, 


Ovid. Metam. ' _— YI. Ye 12. * 


Livre III. Cray. IV. 269 
tduy qui- Vegaleroit à la courſe , pour ves 
que ceux qui faudroient, en perdiſſent la vie. 
I! s'en trouva aſſez, qui eſtimerent ce prix 
digne d'un tel hazard, & qui encoururent 
la peine de ce cruel marché. Hippomenes 
ayant a faire ſon eſſay apres les autres, 
$adrefſa à la Deeſle tutrice de cette amou- 
reuſe ardeur, Vappellanta ſon ſecours: qui 
exaugant ſa priere, le fournit de trois 
pommes d'or, & de leur uſage. Le champ 
de la courſe ouvert, a meſure qu'Hippo- 
menes ſent fa maiſtreſſe luy preſſer les ta- 
lons-, il laifle eſchapper, comme par 
inadvertance, Tune de cis pommes: la 
fille amuſce de fa beauté, ne faut point de 
ſe deſtourner pour Vamaſler : 


(65 Obflupuit virgo „ nitidique cupidine pomt - 
Declinat curſus , aurumque volubile tollit. 


Autant en fit-il à ſon point, & de la ſe- 


conde & de la tierce: jaſqu'à ce que par 
ce fourvoyement & divertiſſement Pad- 
vantage de la courſe luy demeura. 

) La Vierge ſurpriſe & tranſportée de paſ= 
ſou pour cette belle pomme, ſe détourne de la 


carriere , & ſaiſit Vor qui rouloit a ſes pieds. 1d, 
ibid. /. 107, &&. 
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Quand les Medecins ne peuvent purger 
le caterre, ils le divertiſſent, & * deſ- 
yoyent à une autre partie moins dange- 
reuſe, Je m'appergoy que c'eſt auſſi la plus 
ordinaire recepte aux maladies de ame, 
[c] Alducendus etiam nonnunquam animus 
eſt ad alia ſtudia, ſollicitudines, curas, ne- 
gotia : Loci denique mutatione, tanquam 
Lyroti non conveleſcentes , ſepe curandus eff, 
On luy fait peu choquer les maux de droit 
fil: on ne luy en fait ny ſouſtenir ny ra- 
battre Varteinte : on la luy fait deiner 
& gauchir. 

Cette autre legon eſt trop haute & rrop 
difficile. C'eſt a faire à ceux de la premiere 
claſſe de s' arreſter purement a la choſe, 
la conſiderer, la-juger, Il appartient a un 
ſeul Socrates, d'accointer la mort d'un vi- 
ſage ordinaire, sen apprivoiſer & s'en 
joüer. Il ne cherche point de conſolation 
hors de la choſe : le mourir luy ſemble 


* 88 


(e) Quelquefois il faut detourner Pame 1 vers 
d'autres amuſemens , d'autres ſoins & d'autres 
oecupations: ſouvent meme il faut la guerir pat 
le changement de lieu, comme les malades qu 
ne ſauroient autrement recouvrer la ſanté. Cic, 


Tufc, Queſt, L. IV. c. xxxv. 
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accident naturel & indifferent: il fiche la 
juſtement ſa yeue, & s' reſoult, ſans re- 
gacder-Aifemw 214 5 

Les diſciples d Hegeſias, qui ſe font mou- 
rir de faim, eſchauffez des beaux diſcours 
de fes legons; & ſi dru (4) que le Roy 
Prolomee luy fit defendre de plus entre- 

| tenir ſon eſchole de ces homicides diſ- 
cours: ceux-la ne eonſiderent point la 
mort en ſoy, ils ne la jugent point; ce 
neſt pas là ou ils arreſtent leur penſée: 
ils courent, Hs viſent a un eſtre nou» 


Wasn Ki 
Tes pauvres gens qu'on void ſur PFeſ- 
i chaffaut, remplis d'une ardente devotion, 
; y occupants tous leurs ſens autant qu' ils 
peuvent, les oreilles aux inſtructions 
- qu'on leur donne, les yeux & les mains 


tendues au Ciel, la voix a des prieres 
hautes avec une eſmotion afpre & conti- 
nuelle , font certes choſes loyables & con- 
venables a une telle neceſſire, On les 
doit loter de religion: mais non pro- 
prement de conſtance. Ils fuyent la lucte 2 


(4) Ideoque a Rege ptolomæo ulterius hac de 
re differere prohibitus eſt. Valer. Max. L. VIII. 
c. ix. Vide & (ic. Tuſe. Quilt, L. I. c. xxxiv. 
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ils deſtournent de la mort leur confi- 


deration : comme on amuſe les enfants 
pendant qu'on leur veut donner le coup 


de lancette. J'en ay veu, ſi par fois leur 
veue ſe ravaloit a ces horribles appreſts 
de la mort, qui ſont autour d'eux, s'en 
tranſir, & rejetrer avec furie ailleurs leur 
penſce. A ceux qui paſſent une profondeut 
effroyable, on ordonne de clorre ou deſ- 
tourner leurs yeux. 

Subrius Flavius, ayant par le commande- 
ment de Nexon, a eſtre deffaict, & par 
les mains de Niger; tous deux Chefs de 


guerre: quand on le mena au champ, 
7 


on Fexecution devoit eſtre faite, (5) 
voyant le trou que Niger avoir faict 
caver pour le mettre, inegal & mal forme: 
Ny cela meſme , dit-il, fe rournant aux 
Soldats qui y afliſtoient, eſt ſelon la 
diſcipline militaire. Et a Niger qui Pex- 
hortoit de tenir la teſte ferme: frapaſſes- 
tu ſeulement auſſi ferme. Et devina bien, 


(5s) Quam (Scrobem) Flavius ut humilem & 


anguſtam increpans, circum ftantibus militibus, Ne 
hoc quidem, inguit, ex diſciplina. Admonituſ- 
que fortiter protendere cervicem : Utinam, dit, 
tu tam fortiter ferias. Tacie, Annal. L. XV. c. 
Ixvij. © 
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car le bras tremblant à Niger, il la lu 


coupa à divers coups. Cettuy- cy ſemble 
bien avoir eu ſa penſée droittement & 
fixement au ſubject. 5 


Celuy qui meurt en la meſlee, les armes 


à la main, il neſtadie pas lors la mort; 
il ne la ſent, ny ne la conſidere: Fardeur 
du combat l'emporte. Un honneſte homme 
de ma cognoiſſance, eſtant tombè comme 
il ſe battoit (6) en eſtacade, & ſe fen- 


c 


| (6 Il y 5 ici dans preſque toutes les Editions 
de Mo 


ntagne, il ſe battoit en eſtocade. Quoique 
cette expreſſion me parut fort étrange, je m'é- 
tois preſque determine a publier qu'apparem- 
ment par ces mots en eſtocade Montagne avoit 
voulu dire, 4 coups d'epee; parce qu'on a nom- 
me eſcocade une eſpece de grande EpEe qui n'eſt 
plus guere en uſage : & qu'encore aujourdhui 
eftocade fignifie un coup d eee, comme quand on 
dit pouſſer , allonger une eſtocade. Mais cette ex- 
plication me paroiſſant aſſez fade en elle-mème, 
& uniquement fondee ſur une expreſſion tres-bi- 
ſarre, je ne pouvois me reſoudre a la communi- 
quer au public. Dans cet embarras, j'ai erfin 
de couvert le vrai ſens de ce paſſage parle moyen 
d'une vieille Edition, ou au lieu deffocade on 
lit eſtacade: car ayant cherche e/tacade dans Cot- 
grave, j'y al trouve que Pexplication qu don- 
ne de ce mot repond exactement a ce que Mon- 


tagne nous dit ici que ce Gentilhomme.ſe battoit 


en eſtacade. Ceſt-a-dire , dans une eſpece de lice 
environnee d'une barriere oùᷣ les champions ſe ren- 
fermoient en preſence du peuple pour ſe battre a 
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tant daguer a terre par ſon ennemy de 


neuf ou dix coups, chaſcun des aſſiſtans 


luy crioit qu'il penſaſt à ſa conſcience, 
mais il me dit depuis; qu' encore que ces 


voix luy vinſſent aux oreilles, elles ne 


l'avoyent aucunement touché, & qu'il ne 
penſa jamais qu'a * ſe deſcharger & a fe 
venger. Il tua ſon homme en ce meſme 
combat. Beaucoup fit pour (7) L. Syllz- 
nus, celuy qui lui apporta ſa condamna- 


tion : de ce qu' ayant ouy fa reſponſe, 


outrance. Cotgrave ne donne point d' autre ſens 


au mot d'eſtacade. C'etoit de ſon temps le mot 


propre pour deſigner ce lieu-la. Le Gentilhom- 


me tombe dans le tems qu'il ſe hattoit en eſtacade 
contre ſon ennemi, qui profitant de cet acci- 
dent lui donna d'abord neuf ou dix-coups de da- 
ue; ſur quot les ſpectateurs qui Etotent hors. de 
Peſtacade lui erioient qui penſãt d ſa conſcience, 
&c. Tout cela fait un ſens très-clair, malgre 
Pexpreffion un peu antique, il /e batroir en eſta- 
cade, au lieu de laquelle nous dirions aujourd'hui, 
il fe battoit en champ clos. Eſtacade eſt done 
le mot dont s'eſt ſervi Montagne. Weſt la vraie 
legon qui doit prendre la place d'etocade, dont 
on ne Luroit rien faire de bon, ni par rapport 
au ſens, ni par rapport a l'expreſſion qui eſt bar- 
bare & monſtrueuſe. Eo 
* Se degager , ſe debarraſler. 
. Tacite le nomme Lucius Silanus , Antal, 


(7 l 
L. XVI. c. vij. 


(8) 
non | 
Centr 
& ira 
militi 
inten- 
donec 
In pu 

(d 


dans , 


bien 3 [ 
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6 quill eftoit bien prepare à mourir, mais 
non pas de mains ſcellerèes: il ſe rua ſur lui 
avec ſes Soldats pour le forcer: & comme 
luy tout deſarmé ſe defendoit obſtine- 
ment de poings & de pieds, il le fit mou- 
rir en ce debar , diſſipant en prompte co- 
lere & damen le ſentiment penibie 
d'une mort longue & preparce, a' "OM 
il eſftoit deſtine, 

Nous penſons tousjours aileurs.: rel. 
perance d'une meilleure vie nous arreſte 
& appuye : ou Feſperance de la valeun de 
nos enfants: ou la gloire future de 
noſtte nom : ou jla fuitte des maux de 
eette vie: ou la vengeance. qui menaſſe 
ceux qui nous cauſent ha motr: Xenophon 


a) Spero equidem mediis, fe quid pia numina 

alen : 

(8) Animum „ile morti denen, ait, 2 | 
non permittere percufſori gloriam ib At 
centurio quamvis inermem, prævalidum tamen, 
& iræ quam timõri propiorem cernens, premi 4 
militibus jubet. Nec omiſit Silanus obniti, & 
intendere ictus quantum manibus nudis valebat; 
donec a Centurione vulneribus adyerſis tanquam 
in pugna caderet. Tacit. Annal. L. XVI. c. ix. 


(d) Je m''attens bien, dit la pauvre Didon 
nal. 2 Virgile „L. IV. „/. 382, &c. Je Wattens 


lien, ile / des Diced afſeq pui — pour ven- 


* 
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Supplicia hauſurum ſcopulis , & nomine Dide Ke 
Sæpt vocaturum. ws 4 of | me 
Audiam, $hacmanes veniet mihi fama ſub imos, grad 
Th | $999 5 eſte 
ſacrifioit couronné quand on lui viat. mei 
annoncer la mort de ſon fils Grillus, en I he 
la bataille de Mantinée. Au premier ſen- aut: 
timent de cette nouvelle, (6) il jetta (a vert 
eouronne à terre: mais par la ſuitte du ratic 
propos, entendant la forme d'une mort WF men 
tres· valeureuſe, il Llamaſſa, & remit {ur cou] 
ſa teſte. Epicurus meſme (io) ſe conſole ¶ tiere 
en ſa fin, ſur Veternire & Vurilite de ſes Prem 


Eſcrits, [e] omnes clari & nobilitati labo- Ml Phill 
res fiunt tolerabiles, Et la meſme playe, le tres, 
meſme travail, (11) ne poiſe pas, dit (13) 

1 5 985 Xeno- Veſt 


7 | I'yyrc 
ger ler crimes, que tu periras au milieu des ecucils, 

en invoquant le nom de Pinfortunee Didon : — (12 

6j en apprendrai la nouvelle dans le ſtjour des das , 
Ombres. © \ 2 7 (f) 
* (9) FValer. Maxim. ENG nos; dans le 
(10) Dans ſa lettre a Hermachus ou à Tdome- L. II. 
nee, Cic. de Finib. L. II. c. xxx. & Diog. Laert. pe (13) 
rræca 


L. X. Segm. xxij. FNNCokir 
(e) Tous les travaux, accompagnes de gloire, Nullun 
ſont par cela meme/ faciles a ſupporter, Cic, eſt : m 
Tuſc. Quæſt. L. II. c. xxv, * MW | (14) 
(21) Eoſdem labores non eſſe que graves im- deterre 
peratori & militi. Cie, Tuſc, Queſt. L. II. c. xX. $9 
| 50 pen 
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| Xenophon , a un Général d'armee , com- 
me à un ſoldat. Epaminondas print fa 
mort bien plus alaizrement (12) ayamt 
eſte informe , que la victoire eſtoit de- 
meurce de ſon coſtè. (f) Hee ſunt ſolatia, 
hac fomenta ſummorum dolorum. Et telles 
autres circonſtances nous amuſent , di- 
vertiſſent & deſtournent de la conſide- 
ration de la choſe en ſoy. Voire les argu- 
ments de la Philoſophie vont a tous 
coups coſtoyants & gauchiſſants la ma- 
tiere, & A peine eſſuyants ſa crouſte. Le 
premier homme de la premiere eſchole 
Philoſophique , & ſurintendante des au- 
tres, ce grand Zenon , contre la mort: | 
(13) Nul mal n'eſt honorable ; la mort 
[eſt ; elle n'eſt pas done mal : Contre 
[7yrognerie : (14) Nul ne fie ſon ſecret 


a (12) Cornel. Nepos , dans la vie d'Epaminon- 
as „ e. It. : - 
(f) C'eſt-là ce qui conſole & adoucit l'eſprit 
2 les plus grandes douleurs. Cic. Tuſe. Quæſt. 
11 C. XXIV. 792 71 


(13) Senec. Epiſt. Ixxxij. Libet ridere ineptias 
Cræcas. Zeno noſter hac collectione utitur: 
Nullum malum glorioſum eſt: mors autem glorioſa 
eſt: mors * non eſt malu n. 
14) 1d. Epiſt. Ixxxiij. Yule nos ab ebrietate 
deterrere Zeno , vir maximus. —== Audi ergo 
uemadmodum colligat , virum bonum non futu : 


Tome VIL | K 
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a I'yvroge : chaſcun le fie au ſage : le ſage 
ne ſera donc pas yvrogne. Cela eſt- ce don- 
ner au blanc? J ayme a voir ces ames prin- 
cipales, ne ſe pouvoir * desprendre de 
noſtre conſorce. Tant parfaicts hommes 
qu' ils ſoient, ce ſont tousjours bien lour- 
dement des hommes. 

Ci'eſt une douce paſlion que la ven- 
geance, de grande impreſſion & natu- 
relle: je le voy bien, encore que je nen 
aye aucune experience. Pour en diſtraite 
dernierement un jeune Prince, je ne luy 
allois pas diſant, qu il falloit preſter la 
joue à celui qui vous avoit frappè Vautre, 
pour le deyoir de charite : ny ne luy allois 
repretenter les tragiques Evenements , que 
la Poęſie attribue a cette paſſion. Je la 
laiflay-la , & m'amuſay a lai faire gouſter 
la beaute d'une image contraire, I Cn 
1a faveur , la bienveillance qu'il acquer- 


rum ebrium : Ebrio ſecretum ſermonem nemo 
commitit : viro autem bono committit, ergo vit 
bonus ebrius non exit, 
. * Degager de notre communaute. Conſore 
e avoir été forgé par Montagne, du latin 
conſortium. On trouve dans Cotgrave cone 
ſors, pour dire compagnons, co: lices, cams. 
——"Tedes , voifins. Mais conſorce n'eſt ni dans Cot 
Srave, ul oY Nicot- | | - 


01 
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toit par clemence & bonte : je le deſ- 
tournay a l' ambition. Voyla comme T'og q 
en fait, 12 . | 
Si voſtre affe&ion en l'amour eſt trop | 
puiſſante, diſſipez-la, diſent-ils : Et diſent 
vray , car je lay ſouvent eſſayé avec uti- 
lite : Rompez-la a divers deſirs, deſquels 
iy en ait un regent & un maiſtre, fi | 

vous voulez 3. mais de peur qu'il ne vous | 
gourmande & tyranniſe, affoibliſſez- le, * 
ſejournez- le, en le diviſant & divertiſſant. 


(8) Cum moroſe v ago ſingultice inguine vena , 


a | 

(h) Conjicito humorem colledtum in corpora ; 

t Et pourvoyez-y de bonne heure, de peur | 

que vous n'en ſoyez en peine, s'il vous 

et a une fois ſaiſi: 5 

ny | | 1 

os (i) $7 non prima novis conturbes vulnera pla- | 
gis, „ ol 

mo Volgivagaquevagus venere ante recentia cures, 1 


* Amortiſſez-le. | | | 

ford g) Lorſque vous ſerez dans les plus violens > Tl 
latin Macces de la paſſion. Perſe ,: Sat. iv. vſ. 73. 

con-, (h) Livrez-vous au premier objet qui Soffrira, f 

1m4s Lucret. L. IV. „ſ. 1058. 5 | 

Cor (i) Si vous ne rabattez ſes coups par de nou- 
vues bleſſures, & que vous ne diſſipiez d'abord | 


K 2 1 
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Je fus autrefois touché d'un puiſſant 
deſplaiſir , ſelon ma complexion : & en- 
cores plus juſte que Feiert: je m'y fuſſe 
perdu a lad venture, fi je m'en fuſſe ſimple. 
ment fie à mes forces, Ayant beſoing d une 
veheinente diverſion pour m'en diftraire, 
je me fis, par art amoureux, & pat eſtude: 
à quoy Laage m aydoit. L'amour me ſou- 
lagea & retira du mal, qui m'eſtoit cauſe 
par l'amitié. Par-rour Uifteiics de, meſme ; 
Une aigre imagination me tient.: je trou- 
ve plus court , que de la dompter 0 
changer N lay en ſubſtirue , ſi je ne 
puis une contraire , au moins une autre, 
Tousjours la variation ſoulage, diſſout & 
diſhpe. Si je ne puis la combattre, je luj 
eſchappe: & en la fuyant, je fourvoye, 
je ruſe : Muant de lieu, d' occupation, 
de compaignie, je me "FER dans la preſſe 
d'autres amuſements & penſees „ Oli elle 
perd ma trace, x & m' eſgare. 

Nature procede ainſi, par le beneſice 


1 


ces premieres impreſſions , en donnant une libr (15 
carriere à vos deſirs. Eueras. l. „IV. . 10% Ce ch 
c. I 1975 toriet 


Et me perd de 3 vuẽ. TY | belle, 
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de l'inconſtance: Car le temps qu'elle 


nous a donné pour ſouverain Medecin 
de nos paſſions , gaigne ſon effect princi- 


palement par la, que fourniſſant autres 


affaires a noſtre imagination, il ae 
& corrompt cette premiere apprehenſion, 
pour forte qu'elle ſoit. Un ſage ne voit 
guere moins ſon amy mourant , au bout 
de vingt & cinq ans, qu'au premier an: 
& ſuivant Epicurus de rien moins : car 


cheries „ ny a la prevoyance „ ny a la 
quantite d'icelles : Mais tant d'autres co- 
gitations traverſent cette- ci, quelle s al- 
languir , & ſe laſfe enfin. : 

communs , Alcibiades (15) couppa les 
oreilles & la queue a ſon beau chien, & 


ce ſubject pour babiller au peuple, il 
hiſſaſt en paix ſes autres actions. Jay veu 
auſſi, pour cet effect de divertir les opi- 


libte (15) Plutargue , dans la vie d'Alcibiade , c. iv. 

053; Ce chien Iui avoit colt ſept cents cus, dit 'Hiſ- 
torien, & il lui coupa la queue qui eſtoit la plus 
belle partie qu'il euſt. | CREE 


K z 


il n'attribuoit aucun leniment des faſ- 


Pour deſtourner linclination des bruits 


le chaſſa en la place: afin que donnant | 


e 
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nions & conſectures du peuple, & # | 
deſvoyer les parleurs , des femmes couvrir | 
leurs vrayes affeQions dar des affections 
tontrefaites. Mais jen ay veu telle quien 
ſe contrefaiſant S eſt laiſſẽe prendre a bon 
eſcient, & aquitte la vraye & originelle 
affection pour la feinte 5 Et apprins pat 
elle, que ceux qui fe trouvent bien logez, 
font des ſots de conſentir a ce maſque. 
Les accueils & entretiens publics eſtants 
wy a ce ſerviteur apoſte,, croyez-qu'il 

n'eſt guere habile, #41 ne fe met enfin en 
phos place, & vous envoye en la ſienne. 

Oela c'eft proprement tailler & eoudre un 
ſoulier, pour qu'un autre le chauſſe. 

Peu de choſe nous divertit & deftour- 
ne: car peu de choſe nous tient. Nous ne 
regardons gueres les ſubjects en gros & Wl 
ſeuls: ce ſont des eitconſtances ou des % 
images menues & ſuperficielles qui nou 
frappent, & des vaines eſcorces qui re. 
jailliſſeat des lubjects, 


(k) Folliculos ut nunc teretes eſtate cicalt, | 
| Linguune, E. 


74 Deſorlenter. 


09 k) Comme ces 1 - #2 delices Kat les Cigale 
ſe depouillent en été. Lucret. L. V. »/. 801, 
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Plutarque mẽme regrerte ſa fille (16) par 
des ſingeries de ſon enfanee. Le ſouvenir 
d'un adieu, d'une action, d'une grace par- 
ticuliere, d'une denen dernie- 
re, nous afflige. La robe de Cefar troubla 
toute Rome, ce que ſa mort n'avoit pas 


1 faict. Le ſon meſme des noms, qui nous tin- 
5 toliine aux oreilles : Mon pauvre maiſtre, 
. ou mon grand amy! Helas mon cher pere, 
10 ou ma bonne fille. Quand ces redites me 
il pincent, & que j'y regarde de pres , je 
N trouve que c'eft une plainte grammairien- 
e. ne: le mot & le ton me bleſſe, comme les 
in exclamations des preſcheurs eſmouvent leur 
auditoire ſouvent, plus que ne font leuts 
ir- raiſons; & comme nous frappe la voix 
ne piteuſe d'une beſte qu on tue pour noſtre 
& ſervice: ſans que je poiſe ou penetre ce- 
des pendant , la vraye eſſence & 1 de 
Us mon a e 118 
re- a * 5 2 
| 0 — His fe flimulis dolor ipſe Laceſſit. 
114, 6 RE 
09 Dans un Traite intitule , Conſolation 
A is a ſa femme ſur la more dune ep zenne filte 5 
roles 


() Par de tels again la has 5 Arrite elle 
meme. Lucan, L. II II. / 42. 


4 K' 4 


7-23: 
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Ce ſont les fondements de noſtre deuil. 
L'opiniaſtretè de mes pierres, ſpeciale. 
ment en la verge, m'a par fois jetté en 
longues ſuppreflions d' urine, de trois, de 
quatre jouts: & ſi avant en la mort, que 
c euſt eſté folie d'eſperer I viter, voyrex 
deſirer, veu les cruels efforts que cet eſtat 
m'apporte. O que ce bon (17) Empe- 
reur, qui faiſoit lier la verge a ſes cri. 
minels, pour les faire mourir a faute de 
piſſer, eſtoir grand maiſtre en la ſcience 
de bourrellerie ! Me trouyant-la, je conſi. 
deroy par combien legeres cauſes. & ob- 
jects, Vimagioation nourriſſoit en mo 
le regret de la vie: de quels atomes ſe 
baſtiſſoit en mon ame, le poids & la diff- 
culté de ce deſlogement: a combien fri- 
voles penſées nous dennions place en un 
ſi grand affaire. Un chien, un cheval, un 
livre, un verre, & quoi non? tenoient 
_—_ en ma perte. Aux autres , leurs 


8 


P «0 defirer Peviter. 
(17) Tibere, ce monſtre de eruauté. Excogi- 
8averat autem inter genera cruciatis , etiam ut 
larga meri potionepe Lene oneratos, reperte | 


veretris deligatis, fidicularum ft mul urinaque 
tormento 4 lindert: Sueton, in vita Tiberii e. 
Ixij. 


:og- i 


perte 
que 3 
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ambitieuſes eſperances, leur bourſe, leur 
Science , non moins ſottement à mon 
ore. Je voy nonchalamment la mort , 
quand je la yoy univerſellement , comme 
fin de la vie. Je la gourmande en bloc : 
par le menu , elle me pille : Les larmes : 
d'un e la diſpenſation de ma des- 
ferre, Vatrouchement d'une main cognue, 


une conſolation commune; me deſconlole 


& m'attendrit. Auſſi nous troublent I a- 


me, les plaintes des fables : & les zegrets 


de Didon & d'Ariadne-paffionnent ceux- 
meſmes qui ne les croyent point, en Vir- 
gile & en Catulle: C'eſt un exemple de 
nature obſtinte & dure, n'en ſentir au- 
cune emotion, comme on recite , pout 

miracle, (18) de Polemon: mais auſſi ne 

pallit- il pas ſeulement (19) a la motſure 
dun chien enrage, qui luy emporta le gras 
de la jambe. Et nulle ſageſſe ne va fi avant, 
de concevoir la cauſe d'une triſteſſe, ſi 
vive & entiere, par jugement, qu'elle ne 
ſouffre acceſſion par la preſence, quand 
les Fo & les oreilles y ont leur part: 


(1 8) Dans ſa vie par Diogene Lairee, Liv. . 


egm. xv. 


(19) Ibid, 


— 


1 
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parcies qui ne peuvent Etre agitées que 
par vains accidents. | 

Eſt-ce raiſon que les Arts meſmes ſe 


fervent & facent leur profit, de noſtre im- 


becillité & beſtife naturelle? L' Orateur, 

dit la Rhethorique, en cette farce de "a 
plaidoyer , S'eſmouvera par le ſon. de fa 
voix, & par ſes agitations feintes , & ſe 
lairra pipper a la pailion qu'il repreſente : 
II s'imprimera un vrai dueil & eſſentiel, 
par le moyen de ce battelage qu'il joue, 
pour le tranſmettre aux Juges, à qui il 
touche encore moins: Comme font ces 
perſonnes qu'on loue aux mortuaires , 
pour ayder à la ceremonie du dueil, qui 
vendent leurs larmes a poids & a meſure, 
& leur triſteſſe. Car encore qu'ils s'el- 
branlent en forme empruntée, toutesfois 
en habituant & rangeant la contenance, 
x eſt certain qu' ils s emportent ſouvent 
tous entiers, & regoivent en eux une 
vraye me lancholie. Je fus, entre pluſieurs 
autres de ſes amis; 8 à Soiſſons 
le corps de Monſieur de Grammont , 
du ſiege de la Fere ou il fut tue : Je con- 
ſideray que par tout ou nous paſſions, 
nous rempliſſions de lamentations & de 


FI 
; 
24 * 
2 
1 
2 
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pleurs ; le peuple que nous rencontrions , ; 
par la ſeule montre de appareil de noſtre 
convoy : car ſeulement le nom du treſpaſſe 
n'y eſtoit pas cognu. Quintilian dit (20) 
avoir veu des Comediens ſi fort engagez 
en un rolle de dueil, qu'ils en pleurotent 


2 

X $ 
© 
*. 
od. 
5 
3 
> 


ers 


encore au logis : & de {oy-meſme, qu'ayant 
a cfinouyoir quelque paſſion en autruy, 
[RE i! [avoir eſpouſce, (21) juſques a ſe trou- 
„ver ſurprins, non ſeulement de larmes, 
mais dunepalleurde viſage & port d'hom- 
il me vrayement accable de douleur. oy 
s En une contree pres de nos montai- 
5 gnes, les femmes * font le Preſtre Mar- 
ul . | | T 
Cp (20) Vidi ego ſæpe Hiſtrionas atque Comados, 
JG cum ex alieno graviore actu perſonam depoſuiſſent, 
flentes adhuc egredi, Inſtit. Orat, L. VI. c. ij. ſub 
D148 ndem.. „„ 
e, (21) Quibus ipſe,, quantuſcumque ſum, aut ful, 
ent —Fequenter motus ſum , ut me non lacryme 
ſolum deprehenderint , ſed pallor , & vero fimilis 
Ine dolor. ibid. | n 
airs _ * C'eſt une expreſſion proverbiale fondee ſar 
4 un conte qui court depuis long-tems , d'un Pre= 
ons tre homme Martin, qui faiſoit la fonction de 
1 Pretre & de Clerc en diſant la Meſſe. Comme 
200 les expreſſions proverbiales ſouffrent différentes 


8 pplications fort independantes de leur vetita- 
ns , ble origine, Montagne applique celle- ci affez 

plaiſamment a ces femmes qui , aptès avoir 
chante dun ton dolent les louanges du mari; que 


K 6 


ä er gen Vo LENS EE Y 
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tin: car comme elles apurandifſent leregret 
du mary perdu , par la ſouyenance des 
bonnes & agreables conditions qu'il avoit, 
elles font tout d'un train auſſi recueil & 
publient ſes imperfections : comme pour 
entrer d'elles-meſmes en quelque compen- 
ſation, & ſe divertir de la pitié au deſ- 
dain. De bien meilleure grace encore que 
nous, qui à la perte du premier cognu , 
nous piquons a lui preſter des louanges 
nouvelles & fauiles ; & a le faire tout au- 
tre. quand nous l'avons perdu de veue, 
qu'il ne aous ſembloit eſtre, quand nous 
le voyons: comme ſi le regret eſtoit une 
partie inſtructive; ou que les larmes, 
en lavant noſtte entende ment, Feſclair- 
ciſſent. Je renonce des a preſent aux favo- 
rables teſmoignages, qu'on me voudra 
donner, non parce que jen ſeray digne , 
mais parce que je ſeray mort. 
Qui demandera a celuy-la , Quel inte- 
reſt avez-yous a ce ſiege 2 « L'intereſt 
=» de \okendple , Atra-il , & de Tobeiſſance 
f ge _ de leur enlever , fe confolent de 


leut perte par le recit qu elles font des mauvai- 
ſes qualités de ce Maitre impérieux, capricieux, 


debauché, &c. w_ la r leur etoit fon 
a charge, | | 5 


— * F 
8 8 
. o 


— 
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„ commune du Prince: je n'y pretens 


„ proffit quelconque: & de gloire, je ſgay 
» la petite part qui en peut toucher un 
„ particulier comme moy : je nay icy ny 
o paſſion ny querelle . Voyez-le pourtant 
le lendemain, tout change , tout bouil- 
lant & rougiſſant de cholere, en ſon rang 
de bataille pour Faſlaut. C'eſt la lueur de 


tant d'acier, & le feu & tintamarre de nos 


canons & de nos tambours, qui luy ont 


jetté cette nouvelle vigueur & hayne dans 


les veines. Frivole cauſe , me direz-yous : 
Comment cauſe 2 il n'en faut point, pour 
agiter noſtre ame: Une reſyerie ſans corps 
& ſans ſubject la regente & l'agite. Que je 


me mette a faire des chaſteaux en Eſpai- 


gne, mon imagination m'y forge des com- 


moditez & des plaiſirs, deſquels mon ame 
eſt reellement chatouillée & resjoüye. 


Combien de fois embrouillons · nous noſtre 
Eſprit de cholere ou de triſteſſe, par telles 
ombres, & nous & inſerons en des paſ- 
ſions fantaſtiques, qui nous alterent & 
lame & le corps! Quelles grimaces, eſton- 
nees , riardes , confuſes , excite la reſ- 


bu Nous lirrons à des paſſions ghimiri quss. 


— 
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verie en nos viſages! Quelles ſaillies & 
agitations de membres & de voix! Sem- 
ble: il pas de cet homme ſeul, qu'il aye des 
viſions fauſſes, d'une preſſe d' autres hom- 
mes, avec qui il negocie : ou quelque 
Demon interne, qui le perſecute? Enque- 
rez vous a vous, ou eſt l'obiect de cette 
mutation? Eſt il rien (22) ſauf nous, en 
nature, que Vinanite ſubſtante, ſur quoy 
elle puiſſe? Cambyſes (23) pour avoir 
ſonge en dormant , que ſon frere devoit 
devenir Roy de Perſe , le fir mourir : un 
frere qu'il aymoit, & duquel il s'eſtoit 
tousjo urs fie. Ariſtodemus, Roy des Meſ- 


22) C'eſt-à-dire, Excepte Vhomme , a- f- il 
rien dans la nature que le neant ſuſtante, ſur quoi 
le neant ait aucun pouvoir? Jai trouve ſuſtance 
dans I!Rdition in- to d'Abel VAngelier de Van 
1588, & ſubſtante dans toutes les autres éditions. 
C'eſt le mème mot differemment orthographié. 
Le Traducteur Anglois, faute d'avoir vir cela, 
s'eſt mepris au ſens de ce paſſage qu'il rend ainſi: 
Is there any thing but us in Nature, but ſubſiſting 
Nullity , over which it has Power? Je ne traduis 
point ces paroles, parce que je ne les entends pas: 

mais je les cite pour faire voir la néceſſité de 
cette remarquè: car comme le Traducteur Anglois 
ne ſe trompe guere qu où il y a quelque 1 5 
c obſcur dans Poriginal, bien des gens poursoient 
8E garer ici auſſi- bien que lui, 
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ſeniens ſe tua, (24) pour une fantaſie 
qu'il print de mauvais augute, de je ne 
ſcay quel hurlement de ſes chiens. Et le 
Roy Midas en fit autant, (25) trouble & 
faſche de quelque mal plaiſant ſonge qu'il 
avoit ſonge : Ceſt priſer ſa vie juſtement 
ce quelle eſt, de Fabandonner pour un 
ſonge. Oyez pourtant noſtre ame, triom- 
pher de la miſere du corps, de fa foibleſſe, 
de ce qu il eſt en butte a toutes offenſes & 
alrerations : vrayement elle a raiſon d'en 
parler. | | 


(m) O prima infelix fingenti terra Prometheo ! 
Ille parum cauti pectoris egit opus, 
Corpora diſponens, mentem non vidit in arte 
Recta animi primum debuit eſſe via. 


_ - (24) Plutarque, dans ſon Traite de Ia Super- 
ſtition, ch. ix. 8 
(25) Id. ibid. | LIE ES . 
(m) O malheureuſe argile qui fut premierement 

faconnee.par Promethee ! Ouvrage mal-entendu! 

car en formant le corps de Phomme , Promethee 

ne prit aucun ſoin de Veſprit : & c'eſt pourtant par 
regler ce qui concernoit Veſprit qu'il auroit dit 

commenter. Propert. L. III. Eleg. uj. „/. 29, Cc. 


— 
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CHAPITRE V. 


Sur des Vers de Virgile. 


A MESURE que les . penſements uti- 
les ſont plus pleins , & ſolides, ils ſont 


auſſi plus empeſchants , & plus onereur, 
Le vice, la mort, la pauvrete , les mala- 
dies, {ont ſubjects graves , & qui gtevent. 
Il faut ayoirlame inſtruite des moyens de 
louſtenir & combattre les maux, & inſtrui- 


te des reigles de bien vivre, & de bien 
croire ; & ſouvent l'eſveiller & exercer en 


cette belle eſtude. Mais à une ame de 
commune ſorte, il faut que ce ſoit avec 
relaſche & moderation: + elle s'affolle, 
d'eſtre trop continuellement bandée. J'a- 
voy beſoing en jeuneſſe, de m' advertir & 
ſolliciter pour me tenir en office. L'alai- 
greſſe & la ſante ne conviennent pas tant 


Cuar. V. * Les reflexions ſont plus pleines & 
plus ſolides, elles ſont auſſi plus embarraſſantes 
& plus onereuſes, | | 

t Elle extravague , pour Etre trop continuel- 
lement appliquèe & une Etude fi ſcrieuſe, | 


1 
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bien, Ne avec ces diſcours ſerieun 
& ſages. Je ſs 3 a preſent en un autre 
eſtar, Les conditions de la vieilleſſe ne 
m'advertifſent que trop, m'aſſagiſſent & 
me preſchent. De lexcez de la gayete , 
je ſuis tombé en celuy de la ſeverité: 
plus faſcheux. Parquoy , je me laiſſe a 
cette heure aller un peu a la deſbauche , 
par deſſein: & employe quelquefois lame, 
a des penſements folaſtres & jeunes, * 
ou elle ſe ſejourne, Je ne ſuis meshuy que 
trop raſlis , trop poiſant , & trop meur, 
Les ans me font legon tous les jours , 
de froideur , & de temperance. Ce Corps 
fuyt le deſceiglement, & le craint ; il eſt a 
ſon tour de guider [Eſprit vers la reforma- 
tion: il regente a ſon tour; & plus rude- 
ment & imperieuſement: Il ne me laiſſe pas 
une heure, ny dormant ny veillant, chau- 
mer d' inſtruction, de mort, de patience & de 
penitence. Je me deffends de la temperance, 
comme Pay faict autrefois de la volupté: 
elle me tire trop arriere, & juſques a la 
ſtupidité. Or je veux eſtre maiſtre de moy, 
à tout ſens. La Sageſſe a ſes excez, & a 


Dont elle puiſſe s amuſer. 
t Manguer. 
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pas moins befoing de moderation que la 
Folie. Ainſi de peur que je ne ſeiche „ta- 
riſſe, & m'aggrave de prudence, aux in- 
tervalles que mes maux me donnent, 


(a) Mens intenta fals ne ſiet uſque malis ; 


je gauchis tout doucement, & deſrobe ma 


veue de ce ciel orageux & nubileux que 


jay devant moi: Lequel, Dieu mercy , je 
conſidere bien ſans effroy , mais non pas 
farts contention , & fans eſtude, Et me 
yay amuſant en la e d des N 
paſſces. | 


| (b)——Animus, quod Sea optat; ; 
 Htqueinprateritaſe totus imagine verſat. 


Que! enfance regarde devantelle „la vieil- 
leſſe derriere: eſtoit · ce pas ce que figni- 
Hoit le double »iſage de Janus? Les ans 
m' entrainent s' ils veulent, mais a reculons. 
Autantque TTY en üg giſtre 


(a) De peur que. mon ame ne ſoit todjours 
wy ce de ſes propres maux. Ovid. Triſt. L. 


. j. A 4+ 
60 n eſprit ſoupire après ce qu'il a erdu, 
& s' occupe tout entier de Vimage du paſſé. Pe. 


tron. p. 90. Lutet. apud. Mamertum Patiſſonium, 


an. 1587. & pag. N e. enxviij. Ed. Burn, 
1709. 
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cette belle ſaiſon expirée, je les y deſ- 
rourne à fecouſſes. Si elle eſchappe de 
mon ſang & de mes veines, au moins 
n'en veux· je en image an la me- 
moire. h 0 | 


Je Hoc 7. . 


Virere bis : vita poſſe priore fru, 


platon ordonne (1) aux vieillards d'af- 


ſiſter aux exercices; danſes & jeux de la 


jeuneſle, pour ſe resjouyr en auttuy, de 
la ſoupleſſe & beauté du corps, qui n'eſt 
plus en eux ; & rappeller en leur ſou- 
venance, la gtace & faveur de cet aage 
verdiſſant: Et veut qu'ea ces eſbats, ils 
attribuent Vhonneur de la victoire, au 
jeune homme, qui aura le plus * eſbaudi 
& resjoi; & plas grand nombre d' entre 
eux. Je marquois autrefois les jours poi- 
fans & tenebreux comme extraordinaires. 
Ceur-la ſont tantoſt les miens ordinaires: 


(e) C'eſt vivre deux fois que de pouvoir joutr. 


a 5 vie deja paſſẽe. Martial. L. X. Epigr. . 


Rs De Legib, 1 II. p 6755 658. quatre ou 
cing 8 apres le commencement du Livre. 
Esbaudi, PER ifie 4-peu-pres la meme 


choſe que rejoui n plus en * que * 
petit peuple. 
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les extraordinaites ſont les beaux & ſe- 
rains. Je m'en vay au train de treſſaillir, 
comme d'une nouvelle faveur, 4 quand 
aucune choſe ne me deult. Que je me 
chatouille, je ne puis tantoſt plus arracher 
un pauvre rire de ce meſchant corps, Je 
ne melgaye qu'en fantaſie & en ſonge, 
pour deſtourner par ruſe, le chagrin de la 
vieilleſfe. Mais certes il taudroir : autre re- 
mede , qu' en ſonge. Foible lucte, de l' Art 
contre la nature. C'eit grande ſimpleſſe, 
d'alonger & anticiper, comme chaſcun 
faict, les incommoditez humaines. J'ayme 
mieux (2) eſtre moins longtemps vieil, que 
d'eſt re vieil avant que de [eftre, Juſques aux 
moindres occaſions de p:aifir, que je puis 
rencontrer, je les empoigne. Je cognois bien 
par oüy dire, pluſieurs eſpeces de voluprez 
prudentes, forces & glorieuſes: mal opi- 
nion ne peut pas aſlez ſur wor pour men 


+ Quand je ne ſens 4 aucun mal, 


(2) C'eſt mot pour mot ce que dit Ciceron 

dans ſon TraitE DE LA VIEIITESsE: Ego vero 

me minus diu ſenem eſſe mallem. , quam efſe ſenem 

' ante quam eſſem: cap. x. Ici Montagne copie cette 

enſee, & ailleurs il critique la maniere dont 

ziceron Va e ' Livrell, des ESSAIS chap, 
X. note 27. 
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mettre en appetit. Je ne les yeux pas tant 
magnanimes , magnifiques & faſtueuſes, 
comme je les veux doucereuſes, faciles & 
preſtes. (d) A natura diſcedimus , Populo 
nos damus, nullius rei bono auctori. Ma 
Philoſophie eſt en action, en uſage na- 

turel & preſent : peu en fantaſie. Prinſſe- 
je plaiſit a joüer aux noiſettes & à la 

toupie Re GT 


* 


(e) Non ponebat enim rumores ante ſalutem. 


b 8 La volupté eſt qualité peu ambitieuſe; 
elle s'eſtime aſſez riche de ſoy, fans y 


e meſler le prix de la reputation: & $'ay- 
x me mieux a Fombre, I! faudroit donner 
$ le fouer à un jeune homme, qui s'a- 
n muſeroir a choiſir le gout du vin & des 
2 ſauces, Il n'eſt rien que jaye moins ſceu, 
[- & moins priſe : a cette heure je Fapprens ? 
en | 
(d) Nous abandonnons la Nature pourſuivrele 
Peuple , dont les conſeils ne tendent a rien de 
raiſonnable. Senec. Epiſt. xcix. „ 
(e) A tous les vains caquets preferant mon 
on plathr. 8 3 
5 —— C'eſt une application fort plaiſante d'un 
em 3 ; . - 1 N 2 _— 
he vers grave d' Ennius, cite par Ciceron, de Offic. 
35 L. I. c. xxiv. où ce Poëte parlant de Fabius Ma- 
10 x:/mus , dit qu'il travailloit au bien public , ſans ſe 
» 


mettre en peine de tout ce qu'on publioit a Rome 
pour dEcrier ſa conduite. Ti = cs Onan 
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Jen ay grand honte, mais qu'y feroy-je 2 
Jay encore plus de honte & de deſpit, 
des occaſions qui m'y pouſſent. C'eſt 4 
nous, a reſyer & baguenayder ; & a la 
jeuneſſe, a ſe renir ſur la reputation & 
ſur le bon bour. Elle va vers le monde, 
vers le credit: nous en venons. (f) 


Sibi arma, ſibi equos , ſibi haſtas, ſibi clavam, 


ſibi palam, ſibi natationes & curſus habeant, 


nobis ſenibus, ex luſionibus multis, talos 


relinquant & teſſeras. Les Loix meſmes 
nous envoyent au logis. Je ne puis moins 
en faveur de cette chetive condition, ou 
mon aage me pouſſe, que de lui fournir 
de jouets & d'amuloires, comme à Fen- 
fance : auſh y recombons - nous. Et la 
Sageſſe & la folie auront prou a faire, a 
m' eſtayer & ſecourir par offices alternatifs, 
en cette calamice d'aage. 


(g) Miſce flultitiam conſiliis brevem. 


(Ff) Qu'ils gardent pour eux les armes, les 


chevaux , les javelots, la maſſue., la paume, 
la nage & la courſe : & de pluſieurs divertiſſe- 
mens qu'ils nous laiſſent a nous autres vieillards 
le jeu de dez & des dames. Cic. de Senectute, 
1 | | 

g) Mele avec ta ſageſſe une petite doſe de 
folie, dit Horace, L. IV. Od, xij. /. 17. 


hy on Pm R _ Fu 


Je fuis de meſme les plus legeres poin- 
tures : & celles qui ne m'euſſent pas 


cette heute. & Mon habitude commence 


In fragili corpore edioſa omnis offenſio eſt. 


(i) Men ſque pati durum ſuſtinet ægra nihil. 


heure, & ouvert par tout. 


(K) Et minima vires frangere quaſſa valent. 


gimber & gronder contre les inconve- 


L nients que nature m'ordonne a ſouffrir , 
a mais non pas de les ſentir. Je courrols 
2 | | 
* Maintenant je me ſens fi naturellement ex- 
poſe a la peine, à la douleur. | 
(b) Dans un corps fragile tout choc eſt odieux. 
Cic. de Senectute, c. xviij. Ce paſſage montre que 
les dans Montagne le mot de mal qui precede, veut 
e, dire, peine, douleur, comme je Viadique dans 
"Th la note precedente. 0 0 : 
rds (i) Ex la moindre incommodite devient infup- 
ke; portable a un eſprit malade. Ovid. de Ponto, L. I. 
Eleg. v. „/. 18. 4 
> de (k) Un por fele ſe caſſe au moindre effort, Id. 


Triſt. L. III. Eleg. %j. . 22. 


% 
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autrefois eſgratigne, me tranſperceat 4 


de s' appliquer fi volontiers au mal: (h) 


Jai eſte toujours chatouilleux & delieat 
aux offences, je ſuis plus tendre à cette 


Mon jugement m'empeſche bien de re- 


_ OBI ͤ ͤ —— — 722 1 


elle m' endort & enteſte: je ne men con- 
tente pas. 5 il y a quelque perſonne, quel- 


ſeante , ou voyagere , à qui mes humeurs 


240 Ess Ats DR MoONTAIGNE, 
d'un bout du Monde a [autre , chercher 
un bon an de tranquillite plaiſante & 
enjouèe, moi, qui nay autre fin que vivre 
& me resjouyr. La tranquillite ſombre & 
ſtupide, ſe trouve aſſez pour moy „ mais 


que bonne compaignie, aux champs, en 
la ville, en France, ou ailleurs , * rel- 


ſoient bonnes, de qui les humeurs me 
ſoient bonnes, il n'eſt que de ſiffler en 
paume, je leur ira) fournir des Eſſays, 
en chair & en os. 
Puiſque c'eſt le privilege de IEſprit, 
+> de ſe ravoir de la vieilleſſe, je luy 
conſeille autant que je puis, de le faire: 
qu'il verdiſſe, qu'il fleuriſſe cependant, 
$'1l peut , comme le guy ſur un arbre mort, 
Je crains que c'eſt un traiſtre : il eſt {i 
eſtcoitement | affcers au e „ qu'il m'a. 
ban- 


1 

Dont le ſejour ſor fixe quelque pare 3 Ou qui ſer 
aiment d voyager. 27. 
** D*Echapper a la vieilleſſe. Var 

1 Lie £ attache , accroche, C'eſt-la prEciſement diff 
ce que ſignifie aHfes⸗ dans Cotgrave. Je Vai cher- ¶ Cot 
che i inutilement ailleurs, Pour affere qu'on « WW1oin 

mi 
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bandonne 4 tous coups , pour le ſuivre 
en ſa neceſlite: Je le flarte a part, je 
le practique-pour neant: ay beau eſlayer 
de le deſtourner de cette colligence, & 
lui preſenter & Seneque & Catulle, & 
les Dames & les dances royales : fi ſon 
compaignon a la cholique, il ſemble 
qu'il Tayt auſſi. Les puiſſances meſmes qui 
luy ſont particulieres & propres , ne ſe 
peuvent lors ſouſlever: elles ſentent evi- 
demment le morfondu : il n'y a point d' a- 


mis dans la plupart des Editions de Montagne, 
comme il ne ſe trouve nulle part, je ne ſau- 
rois en rien faire. C'eſt apparemment une faute 


T e\mpreffion. Je m'en tiens done an mot daf- 
ay frete qui vient fort bien ici dans le ſens que luĩ 
donne Cotgrave. Au refte, il y a grande appa- 
25 rence que c'eſt du mot frete, qui dans Cotgrave 
it; auſſi bien que dans nos Diftionnaires modernes, 
5 ſigniſie un lien de fer, qu'on a fait affrere, pour 
; dire liè, attach. Voila tout ce que je puis ima- 
t fl giner de plus vraifſemblable, L'eſprit, dit Mon- 
Ya tagne, eſt feetroitement lie au pa! qu'il m'aban- 
donne d tous coups. Ceſt- là viſiblement ſa pen- 
2an- (ce. os 3 
f Etroite Liaiſon, — Cette colligence peut 
u qui ſervir a confirmer mon explication du mot afs 
Here. Colligence ou colligance,( on trouve 
lan & Vautre dans Cotgrave, ) le meme mot 
emen <&fXeremment orthographié qu'on trouve dans 


8 : 4 = 
joindre, lier, nouer enſemble, 


Ton. VII. 55 L 


Corgrave & dans Montagne, vient de colligare, 


i 
TT 


— 
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laigreſſe en ſes productions, sil n'en y 2 
quant & quant au corps. 
Nos maiſtres ont tort, dequoy cher- 
chants les cauſes des eflancements extra- 
ordinaires de notre eſprit, outre ce qu'ils 
en attribuent a un raviſſement divin, a 
Tamoutr, a lVaſprete guertiere, a la Poëſie, 
au vin: ils n'en ont donné fa part a la 
ſanté. Une ſanté bouillante, vigoureuſe, 
pleine, oyſive: telle qu autrefois la verdeur 
des ans & la ſecurité me la fourniſſoient 
par venues : ce feu de gayete ſuſcite en 
Feijpric des (3) eloiſes vives & claires 
outre noſtre clairtè naturelle : & entre les 
enthouſiaſmes, les plus gaillards, X finon 
les plus eſperdus. Or bien, ce n'eſt pas 
merveille, ſi un contraire eſtar affaiſſe 
mon Eſprit, le eloue, & en tire un effect 
contraire. | 2p 

(1) 4d nullum conſurgit opus, cum corpore 

languet : | 


(3) Ce mot qui ſe prend ici pour des imagina- 
tions, & des conceptions ſpirituelles, ſignifie 
proprement un eclair , cette lumiere vive & 
Eclatante qui prẽcede le Tounerre, Voyez ci-deſ- 
ſus, Liv. I. chap. xij. note 246. 
Pour ne pas dite les plus extravagans: 

(1) Languiſſant avec le corps il ne s'évertue 
à rien faire. Corn, Gall, Eleg. ij. „/. 125. 
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quoy il pteſte, comme il dit, beaucoup 


Fuſage ordinaire des hommes. Au moins 
pendant que nous avons trefve, chaſſons 


merce, 


(m) Dum licet, obducta ſolvatur fronte ſenes- 


tus 


i | | 

: (n) retriea ſunt amenanda Jocularibus. 

© BY Jayme une ſageſſe gaye & civile, & fuis 

" BY !afprete des mœurs, & Fauſterite : ayant 

pour ſuſpecte toute mine rebarbative , 

Yi (o) Triſtemque vultus tetrici arrogantium. 

35 [v) Et habet triſtis quoque turba cynadoss 

5 Je croy Platon de bon cœur, qui dit 

80 14 | 

(m) Que notre vieilleſſe ſe deride le front, 
pore tandis qu'elle en a le pouvoir. Horat. Epodon. 
| Lib. Od. XIII. / 7. Dum licet, weſt pas dans 

Horace. | | 

ina (n) Il eft bon Cadoucir par l'enjoùment les 

nifie noirs chagrins de la vie. Sidonius Apollinaris, 

e & L. I. Epiſt. ix. Heronio , ſub finem. 

-deſ- (o) Et d'un viſage refrogne Vorgueil ſevere, 
Lene ſai d'o Montagne a pris ces mots latins; 
= (7) Car ces mines auſteres- — nous cachent 

ertue fore ſouvent des cœurs tres-carrompus, Martial. 


L. VI. J. 9. 
3 "Hl 


Et veut encore que je lui fois tenu , de- 


moins 2 ce conſentement , que ne porte 


les maux & difficultez , de noſtre com- 


=" 
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les humeurs faciles ou dificiles , eftre un 
grand prejudice a la bonte ow mauyaiſtic 
de Fame, Socrates eur un viſage conſtant, 
mais ſerein & riant : non faſcheuſement 
conſtant comme le vieil Craſſus, (4) 
qu'on ne veit jamais rire. La vertu eſt 
qualité plaiſante & gaye. | 

Je ſcay bien que fort peu de gens re- 
chigneront a la licence de mes eſcrits, 
qui n'ayent plus a rechigner a la licence 
de leur penſce, Je me conforme bien a 
leur courage: mais j'offenſe leurs yeux, 
C'eſt une humeur bien ordonnee, (5) de 


(4) Ferunt Craſſum, avum Craſh in Parthis 
interempti , nunquam riſiſſe, ob id Agelaſtum vo- 
catum. Plin. Hiſt. Nat. L. VII. c. xix. 

() De critiquer fortement les ecrits de Platon, 
& de paſſer legerement ſur ſes pretendues Liaiſons 
avec Phedon, Dion, &c. Si ce welt la le ſens 
de Montagne, dequoi je ne ſuis pas trop aſllire, 
Je ne ſai ce qu'il a voulu dire. Dans trois 
Editions des Eſſais qui ont été faites, Pune a 
Londres en 1725, l'autre a Paris en 1724. & 
l'autre a la Haye en 1727. j; ai laifle cette note; 
& je croi preſentement en 1738, que j'ai tout- 
a-fait mal expoſe la penſce de Montagne, alle! 


claire en elle-mème, mais toute autre quelle 


ne m'avoit paru d*abord. Car Montagne veut 
nous dire ici, non ſerieuſement , mais par iro- 


nie, que la plipart des hommes ont grand” ra- 


fon d'effleurer, de parcourir légerement les 
Ecrits de Platon, & d'examiner a fond, de faite 


do wy fo, feb tt fwndg 
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pincer les Eſerits de Platon, & couler 


ſes negociations pretendues avec Phedon, 
Dion, Stella, Archeneaſſa (q) Non pudeat 
dicere, quod non pudet ſentire. Je hay un 
eſprit hargneux & triſte, qui gliſſe par 
deſſus les plaiſirs de ſa vie, & Sempoigne 
& paiſt aux malheurs, comme les mou- 
ches, qui ne peuvent tenir contre un 
corps bien poly, & bien liſſe, & s'atta- 
chent & repoſent aux lieux ſcabteux & 
reboteux: Et comme les ventouſes, qui 
ne hument & appetent que le mauyais 
ſang. | | ; 

Au reſte, je me fuis ordonne dofer dire 
tour ce que j'ofe faire: & me deſplaiſt des 
penſecs meſmes * impubliables. La pire 
de mes actions & conditions ne me ſem- 
ble pas ſi laide, comme je trouve laid & 
laſche de ne loſer adyouer. Chaſcun eſt 


paſſer par VEtamine ſes pretendues liaiſons avec 
Pliedon, Dion, Stella, &c. Liaiſon dont ils pa- 


: roiſſent fort ſcandaliſés, quoiqu'elles ſoient aſ- 


fez de leur goiit : ce que Montagne ſemble 


donner a entendre par le paſſage latin qu'il cite 
immediatement apres, 5 

2 Ce qu'on pourroit paraphraſer ainſi: EA, 
Meffieurs , nahe pas honte de dire ce que vous 


nave; pas honte d'approuver en et. 
Qu on ne peut ou qu on n publier, 


L ii 
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diſcret en la confeſſion: on le devroit 
eſtre en l'action. La hardieſſe de faillir 
eft aucunement compenſce & bridee 
par la hardieſſe de le confeſſer. Qui so- 
bligeroit à tout dire,s obligeroit à ne rien 
faire de ce qu'on eſt contraint de taire. 
Dieu veuille que cet excęs de ma licence 
attire nos hommes juſques à la liberté, 
par deſſus ces vertus eouardes & mineuſes, 
nées de nos imperiections : qu'aux deſ- 
pens de mon immoderation, je les attire 
juſques au poind de la 1 II faut 
voir fon vice, & beſtudier, pour le 
redire: ceux qui le celent a antruy, le ce- 
jear ordinairement 4 cuz meſmes: & ne 
le tiennent pas pour aſſez couvert, s ils le 


voyent. Ils le ſouſtrayent & deſguiſent 2 
leur propre conſcience. (r) Quare vitia 
ſua nemo confitetur ? Quin etiam nunc in il. | 
lis eft : ſomaium narrare , vigilantis eſt, Les q 
maux du corps s eſclairciſſent en augmen- {c 
tant. Nous trouvons que c'eſt goutte , ce le 
que nous nommions cheume ou foulleure. d. 
m 
(r) D'on vient que perſonne ne confeſſe ſes la 
vices? C'eſt qu'il en eſt encore entaché. L'on 
eſt Eveille quand on s'aviſe de raconter les ſous | 
$95. Senec. Epiſt. Iiij. tra 


x 
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| Les name de Tame s 'obſcurciſſent en leurs 
5 forces: le plus malade les ſent le moins. 
= Voyla pourquoy il les faut ſouvent rema- 


nier au jour, d'une main impiteuſe: les 


rige. Comme en matiere de bienfaicts, 


de meſme en matiere de mes faicts, c'elt 
„par fois ſatisfaction que la ſeule confeſ- 
. ſion. Eſt- il quelque Jaideur au faillir , qui 
(. nous diſpenſe de nous en confeſler > Je 


louffre peine à me feindre : fi que j'evite 
de prendre les ſecrets d'autruy en garde, 
nayant pas bien le cœur de deſadvoiier 
ma ſcience : Je puis la taize ; mais la nier, 
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S* 
le je ne puis ſans effort & ſans deſplaiſir. 
le Pour eſtre bien ſecret, il le faut eſtre 
3 par nature, non par obligation. C eſt peu, 
ia au ſervice des Princes, d'eſtre ſecret, fi 
of, on neſt menteur encore. Celuy qui s'en- 
{5 [ME queftoic a Thales Mileſien, s'il devoit 
os ſolemnellement nier d'avoir paillarde , $'il 
ce (e fuſt addreſſè a moy, je luy euſſe reſpon- 
re, du, qu'il ne le devoit pas faire; car le 
mwmentir me ſemble encore pire que la pail- 
log lardiſe. Thales luy conſeilla (6 ) tout au- 
on 
on- (6) Montagne fait dire a Thales tout Ay con- 


traire * ce quill a dit; & cela faute d'avoir en- 
L iy 


\ [I ourric & arracher du creux de noftre poi- 


— 


en paſſant, qu'on faict bon marche a un 


la réponſe qu'il attribue a ce Sage. Un homme 


$Topx4s IU n'eſt point, par exemple, dans 


meme, lui a joue ici un méchant tour: car quel- 
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trement, & qu'il juraſt, pour garantir le 
plus, par le moins: Toutesfois ce con- 
ſeil n'eſtoir pas tant election de vice, que 
multiplication. Sur quoy diſons ce mot 


homme de conſcience, quand on luy pro- 
pole quelque difficultè au contrepoids du 
vice: mais quand on Venferme entre deux 
vices, on le meta un rude choix, Comme 
(7) on fit Origene , ou qu'il idolatraſt, 


tendu Diogene Lz:erce, d'où il doit avoir tirs 


gui avoit commits adultere, Dit Diogene Laerce, 
ayant demande a Thalès Sil devoit le nier par ſer. 
ment, Thales lutrepondit: Mais le parjuren'ejt-i 
pa; pere que {U adiuitere ? ov e857 poy, Ov, 2 
ti as Erwpxia? ce que le Friducteur latin 
a rendu fort clairement ainſi: Annon eſt, inquit, 

erjurium adulterio deterius? Vie de Thalès, I. 
i. Segm. xxxvj. II pourroit etre que Montagne a 
EtE trompe par quelque Editionde Diogene [a6 
ce ou Pon aura oubliè le point interrogant apres 


celle d' Henri Vetſtein, dont je me ſers conſtam- 
ment, & qui &ailleurs eſt très-correcte. Mais 
Jai plus de penchant a croire que ſa mémoire, ſi 
fe merveilleuſe en defaillance, comme il le dit lui- 


_ ſens qu'on donne aux paroles de Diogens 

aerce, on ne ſauroit en conclurre que Thales 

ait conſeille a cet homme de jurer pour garanti 
le plus par le moins, 

* : g - ol 

(7) Comme on en uſa avec Origene, en le redu!- 

fant au choix ou d'idolatrer ou de ſoufftir , & c. 


2 
{8 


ou qu'il ſe ſouffriſt jouyr charnellement , 


N 


à un grand vilain Æthiopien qu'on luy 


preſenta. Il ſubit la premiere condition: 


& vitieuſement, dit on, Pourtant ne ſe- 


roient pas ſans gouſt, ſelon leur erreur, 
celles qui nous proteſtent en ce tems, 


qu'elles aymeroient mieux charger leur 


conſcience de dix hommes, que d'une 
Meſſe. N 1) 


Si ceſt indiſcretion de publier ainſi ſes 
erteurs, il n'y a pas grand danger qu'elle 


paſſe en exemple & uſage : car Arifton 


diſoit (8), que les vents que les hommes 


craignent le plus, ſont ceux qui les deſ- 


couvrent, Il faut Xx rebraſſer ce ſor haillon 
qui cache nos mœurs. Ils envoyent leur 
conſcience au bordel, & tiennent leur 


(8) Au rapport de Plutarque, dans le Traits 


dela Curiofute, ch. iij. on Amyot fe ſert du mot 
de rebrafſer , que Montagne employe immé- 


diatement apres. Les vents que nous haiſſons le 
plus, ce ſont ceux qui nous rebraſſent nos ha= 
billergens. | | 

* Retrouſſer , dicouvrir. — Dans la pèrio- 


de precedente Montagne a mis decorvrent a la 


place de rebraſſent, dont Amyot $Ecoit ſervi; 


& Pon peut dire qua preſent il ne ſe ſert du mot 


de rebraſſer quapres Pavoir explique lui-meme , 
—— ſe reorafjer pour dire, retrouſſer ſes manches, 
eſt encore ei uſage, 

3 


2 
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contenance en reigle: Juſques aux traiſ- 


tres & aſlaſſins, 7 eſpoulent les loix de 


la ceremonie ,, & atrachent la leur de- 
voir, Si n'eſt- ce, ny à l'iajuſtice de fe plain- 
dre d'incivilitè, ny a la malice de l indiſ- 
cretion. C'eſt dommage qu'un. meſchant 


homme ne ſoit encore un ſot, & que la 


decence pallie ſon vice. Ces ee ee 
n appartiennent qu'a une bonne & ſaine 
paroy, qui merite d'eſtre couſervee , , d“'eſ- 
tre blanchie. | 

En faveur des Huguenots Z qui accu- 
ſent noſtre Conde auriculaire & pri- 


vee, je me confeſſe en public, religieuſe- 


ment & purement. Sainct Auguſtin, 
Origene, & Hippocrates ont publié les 
erreurs de leurs opinions: moy encore de 
mes mœurs. Je ſuis affame de me faire 


| cognoiſtre : & ne me chaut à combien, 


pourveu que ce ſoit veritablement: Ou 
pour dire mieux, je nay faim de rien: 
mais je ſuis mortellement 5 (9) deſtre 
pris en eſchange, par ceux a qui il arrive 
de cognoiſtre mon nom, Celuy qui fait 
tout pour Thonneur & pour la n 


(9) Diters: pris pour autre que je ne fois 5 Key 


Lyn IM: Cn. Vo An 
que penſe-il gaigner, en ſe produiſant au 
monde en maſque., deſrobant fon vray 

eſtre a la cognoiſſance du Peuple? Louez 
un boſſu de fa belle taille, il le doit rece- 
voir a injure: ſi vous eſt es couard, & qu on 


7 vous honore pour un vaillant homme, 
2 eſt · ce de vous qu'on parle? On vous prend 
2 pour un autre. J'aymeroy auſſi cher, que 
e celuy-la le gratifiaſt des bonnetades qu'on | 
— 3 luy faict, penſant qu'il ſoit maiſtre de la 

= croupe, luy qui eſt des moindres de la 
i- ſuitte. Archeiaus Roy de Macedoine , 
i- ( 10) paſſant par la rue, quelqu'un verſa 
11 de l'eau ſur. uy: les r der diſloient qu'il 
= devoit le punir. Voyre mais, fit- il, il na pas 
les verſe l'eau ſur moy, mais ſur celuy qu il pen- 
de fort que je fuſſe. Socrates à celuy, qui l'ad- 
ire vertiſloit qu'on meſdiſoit de luy: (11) 
n Point, dit-il: I ny a rien en moy de ce 
Ou qu ils diſext, Pour moy qui me louerois 
n deſtre bon pilore , d'eſtre bien modeſte, 
ſt: ou d'eſtre bien chaſte, je ne luy en de- 
tive vrois nul ee, Et pareillement , 
fait Fro) Plutargue , dans les Apophthegmes das 
ire, Roy s, Princes, &c. 

(11) Diog. Laerce . Lib. II. Segm. xxxvj. 
&. Ilzos To) trove, O Tos Kod oer &. o et yo, 
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qui m''appelleroit traiſtre, voleur, ou 


y vrongne, je me tiendroy auſſi pcu offenſeé. 
Ceux qui fe meſcognoiſſent, fe peuvent 


— 


paiſtre de fauſſes approbations: non pas 
moy , qui me voy, & qui me recherche 


juſques aux entrailles, qui ſcay bien ce 


qui m'appartĩent. Il me plaiſt d' eſtre moins 
loue, pourveu que je ſoy mieux cogneu. 


On pourroit me tenir pour ſage en telle 


condition de ſageſſe, que je tiens pout 
ſottiſe. Je m'ennuye que mes Eſſais ſervent 
les Dames de meuble eommun ſeulement, 
& de meuble de ſale: ce Chapitre me fera 
du cabinet: Jayme leur commerce un peu 
prive : le public eſt ſans faveur & ſaveur. 
Aux adieux, nouselchautfons outre Fordi- 
naire Vaftetion envers les choſes que 
nous abandennens. Je prens Pextreme 


congé des jeux du monde: voicy nos 


dernieres accolades. 8 
Mais venons a mon theme. Qu'a fai& 
PaRion genitale aux hommes, ſi naturel- 
le, ſi nèceſlaire, & ſi juſte, pour n'en oſer 
parler ſans vergogne, & pour Fexclurre 5 
des propos ſerieux & reiglez ? Nous pro- 


nongons hardiment, tuer, deſrober, tran: 


& cela, nous n'oſcrions qu' entre les dents, 
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Eſt-ce à dire que moins nous exhalons en 
parole, d'autant nous avons loy d'en 
groſſir la penſèe? Car il eft bon, que les 


mots qui ſont le moins en uſage, moins 
eſcrits, & mieux teus, ſont les mieux 
ſceus, & plus generalement cognus, Nul 


aage, nulles mœurs Pignorent, non plus 
le pain. Ils s' impriment en chaſcun, fans 
eſtre exprimez, & ſans voix & ſans figure. 


Et le ſexe qui le fait le plus, a charge de 


le taire le plus. C'eſt une action que nous 
avons mis en la franchiſe du ſilence, 
d'où c'eſt crime de Farracher, (12) non 
pas pour Faccuſer & juger : Ny n'oſons 
la foueter, qu'en periphraſe & peinture. 
Grande faveur à un criminel , d'eſtre fi 
execrable, que la Juſtice eſtime injuſte , 
de le Fe & de le voir: libre & ſau- 
ve par le benefice de Faigreur de fa con- 
damnation. N'en va- il pas comme en ma- 
tiere de Livres, qui ſe rendent d' autant 
plus venaux & publics , de ce quiils ſont 
ſupprimez? Je m'en vay pour mcy , preu- 
dre au mot Vadvis d'Ariſtote qui dit, 


( 13) Leſtre honteux , ſervir d'ornement à 


(12) Non pas meme pour Paccuſer , , &c. 
(13) Kal eraywed pry, T PI, Veavres 


2 


n 
_— — OS — — — — 


c. ult, Je dois cette citation d M. Barbeyrac. 


faut qu'un Philoſoplie converſe avec les Princes 


a la divine lumiere du jour: il ne fe fait rien 
d' aimable & de charmant ſans toi. Lucret. L. I. 


254 Ess AIS DE MONTAIGNE , 

la jeuneſſe, mais de reproche à la vieilleſſe. 
Ces vers ſe preſchent en 1 Eſcole ancien- 
ne: eſcole a laquelle je me tiens bien 
plus qu'a la moderne, ſes vertus me ſem- 
blent plus grandes, ſes vices moindres : 


(0 Ceux qui par trop fuyant Venus eſtrivent, 
Faillent autant que ceux qui trop la ſuivent. 


(t) Tu, Dea, tu rerum naturam ſola gubernas, 

Nec fine te quicquam dias in luminis oras 

Exoritur , neque fit lætum, nec amabile qule- 
quUAM. | | 


Je ne ſgay qui a pen (14) mal meſler 
Pallas & les Muſes avec Venus, & les 
refroidir envers Tamour: mais je ne voy 
aucunes Deitez qui s'aviennent mieux, 
ny qui s'entredoivent plus. Qui oſtera aux 


5 7 W » 5 \ N 3 

. y cr op, 1D 7 fh 0 09 Nel g & y Nerat 
N o o o ' 

CE) STI. = xvvlyNos Etc, Nicom, L. IV. 


(J) Vers de la Traduction d'Amyot , cites 
par Plutarque , dans ſon Traite intitule., Qu? 


8 
(t) O Deeſle, c'eſt de toi ſeule que 28 


la nature des choſes: ſans toi rien ne parvient 


4 
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1. 22. | 
(14) Sregiller Pallas & les Mies avec Venas, 


* 
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Maſes les imaginations amoureuſes , leur 
deſrobera le plus bel entretien qu elles 
ayent, & la plus noble matiere de leur 
ouvrage: & qui fera perdre a Famour la 
communication & ſervice de la Poëſie, la f- 
foiblira de ſes meilleures armes. Par ainſi 
on charge le Dieu d' accointance & de 
dicareuillanee ; & les Deefles protectrices 
d humanitẽ & de juſtice du vice d' ingratitu- 
de & de me ſcognoiſſance. Je ne ſuis pas de 
fi long temps caſſt de Veſtar & ſuitte de ce 
Die , que je naye la memoire informee 

de ſes forces & valeurs: 


5 2 5 
(u) - Agnoſco veteris veſtigia flammas 
f 
Il y a encore quelque demeurant demo- 
© tion & chaleur apres la fievre: | 
(v) Nec mihi deficiat calor hie, hyemantibus ; 
; annis, N 
: Tout affeiché que je ſuis, & appe fanty , 
7 je ſeas encore quelques tiedes reſtes de 
» cette ardeur paſtee , 


D'un ancien feu je reconnois les traces. 
MAneid. L. I. /. 23. 

(v) Heureux ſi dans le froiĩd des ans | 

Ce feu me reſte encore 
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(x) Qual Valto Egeo, perche Aquilone o Noto 
Ceſſi, che tutto prima il volſe e ſcoſſe, 

Non s'acheta ei pero; m'al ſono e'l moto 

Ritien de Vonde anco agitate e groſſe. 


Mais de ce que je m'y entends, les for- 
ces & valeur de ce Dieu ſe trouvent plus 
vifves & plus animces , en la peinture de 
la Poëſie, queen leur propre eſſence, 


00 Ee verſus digitos haber. 


(15) Elle repreſente je ne ſęay quel air, 
plus amoureux que [amour meſme, Ve- 
nus n'eſt pas fi belle toute nue, & vifve, 
& haletante, comme elle eſt icy chez 
Virgile. | | 


(2) Diæerat, & niveis hinc atque hinc Diva 
lacertis 


(x) Semblable a la mer, qui apres avoir été 
violemment agitee par les vents les plus ora- 
geux, ne ſe calme point des que ces vents ſe ſont 
retires , mais retient encore le mouvement & 
le bruit menagapt de ſes ondes irrité es. Torquato 

Taſſo, Gieruſ. liberata, Canto xij. Stanz. 63. 
() Et par les vers Venus eſt ranimèe, dit Ju- 
venal, Sat. VI. vf. 197, 

„„ | 

(Z) Venus ayant ceſſé de parler, & Vulcain 
heſitant a lui accorder ſa demande, la D&efle le 


* 


va 


* 138 
. 
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cunctantem amplexu molli fovet. Ille repentè 
Accepit ſolitam flammam , notuſque medullas 
Intravit calor, & labefacta per oſſa cucurrit. 
Non ſecus atque olim tonitru cum rupta coruſco 
Ignea rima micans percurrit lumine nimbos. 
oo +. +4 „„ » £4 YO00 ns 
Optatos dedit amplexus , placidumque petivis 
Conjugis infuſus gremio per membra ſoporem, 


Ce que Jy trouve a confiderer , c'eſt 
qu'il la peint un peu bien eſmeue pour 
une Venus maritale. En ce fage marché, 
les appetits ne ſe trouvent pas ſi follaſ- 
tres: ils ſont ſombres & plus mouſſes. 
L'amour hait qu'on ſe tienne par ailleurs 
que par luy, & ſe meſle laſchement aux 


accointances qui ſont dre{lces & entrete- 


nues ſous autre titre, comme eſt le ma- 
riage. L'alliance, les moyens, * y pot- 


ſerre délicatement entre ſes bras d'une blan- 
cheur &Eclatante : & lui, briilant tout auſk-tot 
d'un feu connu qui penetre juſques dans ſes moel- 
les, comme Veclair qui d'un trait vif & bril- 
lant fend les nues & percourt une vaſte Etendue 


qu ciel, il Pembrafſe avec toute Vardeur qu'elle 


pouvoit deſirer: & dans ce doux tranſport ré- 
pandu fur le ſein de ſa divine epouſe , il fe livre 
inſenſiblement aux charmes d'un ſommeil tran. 
quille, Vike. neid. L. VIII. / 387. 
392, 404, 405, 406. Fo 

F entrent en compte, 
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ſent par raiſon, autant ou plus que les 
graces & la beauté. On ne fe marie pas 
pourſoy , quoy qu'on die: on fe marie au- 
tant ou plus, pour fa poſterite, pour 
| fa famille, L'uſage & Vintereſt du mat iage 
touche noſtre race bien loing par- de- 1 
nous. Pourtant me plaiſt cette fagon, 
qu'on le conduiſe pluſtoſt par main tierce, 
que par les propres; & par le ſens d'au— 
truy, que par le ſien: Tout cecy , com- 
bien à Joppoſite des conventions amou- 
reuſes > Auſſi eſt-ce une eſpece d'inceſte, 
d'aller employer a ce parentage venerable 
& ſacré, les efforts & les extravagances 
de la licence amoureuſe, comme il me ſem- 
ble avoir dict ailleurs : I! faut (dit Ariſ- 
tote) toucher ſa femme prudemment & 
ſeverement, de peur qu' en la chatouillant 
trop laſcivemenr , le plaiſir ne la face ſor- 
tir hors des gonds de la raiſon, Ce qu'il 
dit pour la conſcience, les Medecihs le 
diſent pour la fante: Qu'un plaiſir exceſ- 
ſiye ment chaud , voluptueux, & aſlidu, 
altere la ſemence & empeiche la concep- 
tion. Difent d'autre part, qu'a une con- 
greſſion languiſſante, comme celle. l eſt 
de {a nature: our la remplir d une juſte & 


5 tion. 
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fertile chaleur, il sy faut preſenter rare- 


ment, & a notables intervalles 5 


(a) Quo rapiat fetiens Venerem 8 7e 
coneac. 


Je ne voy point de mariages qui faillent 
pluſtot, & ſe troublent, que ceux qui s a- 


cheminent par la beauté, & deſirs amou- 


reux. Il faut des 9 plus ſolides, 
& plus conſtans, & y marcher * d'a- 


guet: cette brouillante alaigreſſe n'y yaut 


rien. 


 Ceux qui penſeat faire honneur an 
wariage, pour y joindre amour, font, 
ce me ſemble, de meſme ceux qui pour 
falre faveur à la vertu, tiennent, que la 
Nobleſſe n'eſt autre choſe que vertu. Ce 
ſont choſes qui ont quelque couſinage: 
mais ily a beaucoup de diverſitéè: on n'a 
que faire de troubler leurs noms & leurs 
tiltres: On fait rort a une ou a Tautre de 


les confondre. La Nobleſſe eſt une belle 


qualite, & introduite avec raiſon : mais 


vr hs. Georg. L. III. »/. 137. Montagne 
a ſu 


ſamment expliquè ce vers avant due de le 
citer. 


” Fee „avec beaucoup de Areca 
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d' autant que C'eſt une qualite dependant 
d' autruy » & qui peut tomber en un hom- 
me vicieux & de neant, elle eſt en eſti- 
mation bien loin au Jefſous de la Vertu. 
C'eſt une vertu, fi ce Veſt, artificielle 
& viſible : dependant du tems & de la for- 
tune: diverſe en forme ſelon les con- 
trees : vivante & mortelle: ſans naiſſan- 
ce, non plus que la riviere du Nil : ge- 
nealogique & commune : de ſuite & de 
fimilitude ; tirèe par conſequence & 
conſequence bien foible. La Science, la 
force, la bonté, la beauté, la richeſſe, 
toutes autres qualitez, tombent en com- 
munication & en commerce: cette- cy "le 
conſomme en ſoy, de nülle emploite au 
ſervice d' autruy. On propoſoit a Tun de 
nos Rois, le choix de deux competi- 
teurs , en une meſme charge, deſqueis 
Tun eftoit Gentil-homme , Fautre ne [eſ- 
toit point: il ordonna que ſans reſpeck 
de cette qualité, on choiĩſiſt celuy qui au- 
roit le plus de merite : mais ou la ya- 
leur ſeroit entierement pareille, qu alors 
on eaſt reſpect a la Nobleſſe: c' eſtoit jul- 
tement lui donner fon rang. Antigonus d 
unf jeune homme incognu, qui luy de- 
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mandoit la charge de ſon pere, homme 


de valeur, qui venoit de mourir, Mon ami, 


(16) dit- il, en tels bienfaicts, je ne regarde 


pas tant la Nobleſſe de mes Soldats, comme 


je fais leur proueſſe. De vray, il wen doit 
pas aller comme des Officiers des Roys 


de Sparte, Trompettes, Meneſtriers, Cui- 


ſiniers, à qui en leurs charges ſuccedoient 
les enfants, pour ignorants qu'ils fuſſent, 
avant les experimentez du meſtier. 

CTCeux de Callicut font des Nobles, une 


eſpece par deſſus Ihumaine, Le mariage 


leur eſt interdit, & toute autre vacation 
que bellique. De concubines , ils en 


peuvent avoir leur ſaoul: & les femmes 
autant de ruffiens: ſans jalouſie les uns 


des Autres. Mais c'eſt un crime capital 


& irremiſſible, de s' accoupler a perlonne 


dautre condition que la leur. Et fe tien- 
nent pollus, s'ils en ſont ſeulement tou- 


chez en paſſant: &, comme leur Nobleſſe 
en eſtant merveilleuſement injurice & in- 


tereflee , tuent ceux qui ſeulement ont 


! 9 A 7 „ | 
approche un peu trop pres Jeux : de ma- 


. . RF þ . 
nic re que les iznobles font renus de crier 


(6) plutarque , de la mauvaiſe honte , e. x. 


\ 
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en marchant, comme les Gondoliers de 


Veniſe ; au contour des rues, pour ne 


s' entreheurtet: & les nobles leur com- 
mandent de ſe jetter au quartier qu' ils veu- 
lent. Ceux cy evitent par- la, cette igno- 


minie qu'ils eſtiment perpetuelle; us 


la une mort certaine. Nulle durée de 
temps, nulle faveur de Prince, nul office, 
ou vertu, ou richeſſe , peut faire qu'un 
roturier devienne noble. A quoy ayde cette 


couſtume, que les mariages ſont deſten- 


dus de Fun meſtier a Fautre. Ne peut 
une race Cordonniere, eſpouſer un Char- 
pentier: & ſont les parents obligez, de 
dreſſer les enfants à la vacation des peres 
Preciſement, & non à autre vacation: 
par ou ſe maintient la diſtin&tion & con- 
tinuation de leur fortune. 

Un bon mariage s'il en eſt, refuſe la 
compaignie & conditions de amour: il 
taſche à repreſenter celles de P'amitié. 
C'eſt une douce ſociete de vie, pleine de 
conſtance, de fiance: & d'un nombte 
infiny d'utiles & ſolides offices, & obliga- 


tions naturelles. Aucune femme qui en 


ſavoure le gouſt, 


ones Oo oe re a ae EDD 


—_ La 


1 


tiè. 


bre 
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(d) Optato quam junxit lumine tæda, 
ne voudroit tenir lieu de maiſtreſſe 4 ſon 
mary. Si elle eſt logee en ſon affection, 
comme femme, elle y eſt bien plus ho- 
norablement & ſeurement logee. Quand 
il fera l'eſmeu ailleurs, & Femprefſe , 
qu'on luy demande pourtant lors, a qui 
il aimeroit mieux arriyer une honte, 
ou a fa femme ou a fa maiſtreſſe, de qui 
la desfortune VaMigeroir le plus, à qui il 


defire plus de grandeur : ces demandes 
| n'ont aucun doute en un mariage ſain, 


Ce qu'il S'en voit ſi peu de bons, eſt 
ſigne de ſon prix & de ſa valeur. A le bien 
fagonner & à le bien prendre, il n'eſt 
point de plus belle piece en noſtre ſociere, 
Nous ne nous en pouvons paſſer, & 


| Tallons aviliſſant. Il en advient ce qui 


ſe voit aux cages : les oĩſeaux qui en ſont 
dehors deſeſperent d'y entrer; & d'un 


pareil ſoing en ſortir, ceux qui ſont au 
dedans. pi ; (x7) enquis, qui eſtoit 


(d) Qui a été mariée a fon gré. Catull. De 


oma Berenices , Carm. Ixiv. / DP 


: (17) 'Epoldets Fa Tepoy vi wen en ; * On, 


0 &v af T0974» BET Ry va oh, Diog. 
Ha II. Segm. xxxiig. 


264 Ess Ars DE MoNTATENE, 
plus commode, prendre ou ne prendre 
point de femme: Lequel des deux, dit-il, 
on face, on sen repentira. C'elt une conven- 
tion a laquelle ſe rapporte bien a poin& 
ce qu'on dit homo homine, ou Deus, ou 
lupus. Il faut le rencontre de beaucoup de 
qualitez a le baſtir, Il ſe trouve en ce 
temps plus commodes aux ames {i imples 
& populaires, ou les delices, la curio- 
ſité , & l'oiſiveté ne le e e pas tant. 
Les humeurs deſbauchees, comme eſt 
la mienne , qui hait toute ſorte de liai- 
ſon & obligation, n'y ſont pas ft propres, 


| (e) Et mihi dulce magis reſoluto vivere collo. 


De mon deſſein, j'euſſe fuy d'eſpouſet 
la Sageſſe meſme, fi elle m'euſt voulu: 
Mais nous avons beau dire; la coully- 

e, & Tuſage de la vie commune nous 
emporte. La plus part de mes actions 
ſe conduiſent par exemple , non par choix, 
Toutesfois j je ne m'y conviay pas propre- 

| ment: 
(c) Vivre. franc de ce joux me paroit bien 

plus doux. 


Corn. Gall, Eleg. j. /¼ 6, 


* De mon propre mouyement, a ſuivre mon 
inclination naturelle, 


Live III. Car. V. 265 


TE: des occaſions eſtrangeres. Car (18) non 
ſeulement les choſes incommo des, mais 
il n'en eſt aucune {i laide & vitieuſe & 


enable, qui ne puiſſe devenir accepta- 
e ble par quelque condition & accident : 
Tant Ihumaine poſture eſt vaine. Et y fus 
es ports, certes plus mal prepare lors, (19) 
wy & plus rebours, que je ne ſuis a preſent, 
55 apres l'avoir effaye. Et tout licentieux 
t qu'on me tient, jay en veritè plus ſevere- 
ar. ment obſerve les Loix de mariage, que 
58. je n'avois ny promis ny eſperé. Il n'eſt 
lo. plus temps de regimber quand ons eſt lai{le 
| 1 entraver. II faut prudemment meſnager ſa 
liberté; mais depuis qu'on s'eſt ſoubmis A 
= Tobligation , il sy faut tenir {ous les Loix 
8 | (18) Car non ſeulement les thoſes incommodes, 
ons mais les plus laides, les plus vicieuſes, & celles 
oix, Pour leſquelles on a le plus d'eloignement, peu- 
| vent devenir acceptables par quelques conditions 
pre- & accidens, © | a” | 
ent: (19) Et plus a contrecæur. — Lorſque re- 


bien WR mcaphore , dit Nicot , pour intraictable, diffi- 
ile a eſtre conduit & gouverne; comme, c'eſt 


v/. ; wn homme rebours, c*e/t-a-dire, lequel au lieu 
4 aller avant, & eftre perſuaſible, & $&accommos. 
> mon der a l | 


uſage & fagons commenes , recule en ar- 


iere. 


Tome, VII . M 


ment: On m'y mena, & y fus porta par 


bours eſt adjectif, comme ici, il eſt uſitè par 


vn 
f 
f 

p 1 0 
t * 
[ 

= 
= 
* 
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du devoir commun, au moins. s en efforcet 
Ceux qui entreprennent ce march pour 
$'y potter avec haine & meſpris , font in- 
juſtement & incommodement, Et cette ; 
belle reigle que je voy paſſer de main el 
main entre elles, comme un ſainct oracle, 


305 tan mary comme ton maiſtre, 
Et ten garde comme d'un traiſtre, 


qui eſt a dire: Porte-toy envers luy, d'une 
reverence contrainte, entremie , & def. 
fiante, ( cry de guerre & de deffi) eſt 
pareillement injurieuſe & difficile. Je ſuis 
trop mol pour deſſeins ſi eſpineux. A dite 
vray, je ne ſuis pas encore arrive a cette 
perfection d' habiletè & galantiſe d'eſprit, 
que de confondre la raiſon avec Vinjui: 
tice, & mettre en riſte tout ordre & reigle 
qui * raccorde à mon appetit. Pour hay 
la ſuperſtition, je ne me jette pas incon- 
tinent a Firreligion. Si on ne fait tousjoun 
| ſon devoir, au moins le faut: il tousjous i 
aymer & recognoiſtre: c'eſt trahiſon, i 
marier ſans s eſpouſer. Paſſons outre. 

NoſtrePoete reprefente un mariage pleit iſ 
d'accord & de bonne convenance, auque i 


* Ne &accorde pas avec mes defirs; 


. pourtant il n'y a pas beaucoup de loyaurs, 
ut A-il voulu dire qu'il ne foit pas impoſſible 
a- de ſe rendre aux efforts de l'amour, & ce 
tte neantmoins reſerver quelque de voir envers 
el le mariage: & qu'on le peut bleſſer ſans 
le; le rompre tout a faict. Tel valet ferre la 
mule au maiſtre qu'il ng hayt pas pour- 
tant, La beauté, Topportunité, la deſ- 
une tinke, ( car la deſtinèe y met auſſi la main, 
def. (d) ——— Fatum eſt in partibus illis 
\ ef Quas finus abſcondit: nam ſi tibi. ſidera ceſſendy 
cis Nil faciet longi menſura incognita nervi. ) 
dite Lont attachèe à un eſtranger: non pas ſi en- 
cette tiere peut eſtre, qu'il ne luy puiſſe reſtex 
ſprit, quelque liaiſon par ou elle tient encore 4 
inju- don mary. Ce ſont deux deſſeins, qui ont 
reigle Nes routes diſtinguèes & non confondues. 
r haſt Une femme fe peut rendre à tel per- 
ncon- onnage, que nullement elle ne vou- 
$joun rot avoir eſpouſé: je ne dy pas pour les 
sou enditions de la fortune, mais pout 
on, E elles-meſme de la perſonne. Peu de gens 
e. Mt eſpouſé des amies qui ne sen ſoyent 
e pleu BY — TOY la. 
ccc I! y a une fatalite attachée à ces parties. 
aug car il ne vous ſervira de rien d'avoir été 


ut, Juvenal. Sat. ix. 1. 32. 


M5 
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ien traité de la nature, fi le malheur vous en 
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repentis, Et juſques en [autre monde, 
quel mauvais me ſnage fait Jupiter avec 
{a femme qu il avoit premierement prac. 
tiquee & jouie par amoutettes ! C'eſt ce 
qu'on dit, chier dans le panier, pour 
apres le mettre ſur fa teſte. Jay veu de 
mon temps en quelque bon lieu, gueti 
honteuſement & deshonneſtement, la. 
mour, par le mariage : les conſiderations 
ſont trop autres, Nous aymons , T lans 


nous empeſcher, deux choſes diverſes, & 


; qui le contrarient, Iſoctates diſoit, (20) 


que la Ville d'Athenes plaiſoit a la mode 


que font les Dames qu'on ſert par amour; 
chaſcun aymoit 4 s' venir promener, & 
y paſſer fon temps: nul ne l'aymoit pour 
Teſpouſer, c'eſt-à-dire, pour s'y habitue 
& domicilier. Jai avec deſpit, veu de 
maris hayr leurs femmes, de ce ſeulement 


qu'ils leur, font tort. "Ta moins ne la 
faut-il pas moins aimer, de noſtre faute: 
par repentance & compaſhon au moins, 


elles nous en devroyent eſtre plus cheres 


Ce ſont fins differentes, & pourtau 


compatibles u. LEY» en 1 facon 


. + Sans nous eng Te. - 


WD) Aa rapport d'Elien, Var Hit, L. XII cl 


Lo — 


85 
(20) 
node 


out; 
r, & 


pot 


ituel 
1 des 
ment 


12 les 80 
aute: 
o1ns, i 


heres, 


urtant : 


a coll 
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Le matiage a pour ſa part, Vurilire, la 


juſtice, Fhoanenr ; & la conſtance : un 
plaiſir plat, mais oth univerſel. L'amour 


ſe fonde au ſeul plaiſir & Va de vray 


plus chatouilleux , plus vif & plus aigu : 


| un plaiſir attize par la difficulté: 1 7 


faut de la piqueure & de la cuiſſon: Ce 
n'eſt plus amour $1] eſt ſans fleſches & 
ſans feu. La liberalire des Dames eſt trop 


profuſe au mariage, & eſmouſſe la pointe 
de Vaftection & du deſir. Pour fuir a 


cet inconvenient , voyez la peine qu'y 


prennent en leurs bein Lycurgus & Platon. 


Les femmes n'ont pas 1570 du tout, 
quand elles refuſent les reigles de vie, 
qui ſont introduites au monde: d autant 


que ce ſont les hommes qui les ont faictes 
ſang elles. Il y a naturellement de la bri- 


gue & riote entre elles“ & nous. Le plus 
eſtroit conſentement que nous ayons avec 


elles, encore eſt- il tumultuaire & tem- 


peſtueux. A Vadvis de noſtre Autheur, 
nous les traitons conſiderèment en cecy. 
Apres que nous avons cognu, qu'elles 


; ſont ſans comparaiſon plus capables & 


hiſt aux effets de amour Aue nous, 


& que ce Preſtre ancien Fa ainſi cel: 
| M 11 
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moigné, qui ayoit eſté tantoſt homme, 
tantoſt femme: 

le) Venus huic erat utraque nor: 


Et en outre: que nous avons apprins de 


leur propre bouche, la preuve qu'en 


firent autrefois, en divers ſiecles, un Em- 
pereur & une Emperiere de Rome, mail- 
tres ouvriers & fameux en cette beſongne: 
(1) luy deſpucela bien en une nuict dix 
vierges Sarmatcs ſes captives: mais (22) 
elle fournit recllement en une nuict, 4 
vingt & cinq entreprinfes , changeant de 
compaignieſelon ſon beſoing & ſon gouſt, 
„ | 


(f ) — Adhuc ardens rigide tentigine vulva: 
_ Eelaſſi ata viris, nondum ſatiata receſſit: 


te) Qui connoiſſoit les plaifers des deux ſexes. 
Ovid. 88 L. III. Fab. iy. /. 23. Ce Pretre 
ſe nommoit Tire ſias. | „ 
(21) Proculus qui Sen glorifie lui- meme dans 
une lettre a Metianus, en ces termes , Centum 
ex Sarmatia virgines cepi. Ex his una node de- 
cem inivi. Omnes tamen quod in me erat, mulie- 
res intra dies quindecim reddidi. Flavius Vopiſcus 
in Proculo, p. 735. Tom. Hiſt. Aug. 
122) Meſſaline, femme de VEmpereur Claude. 


(Ff) Toute enflammee encore, elle ſe retira 
fatiguce ſans Etre ſatisfaite. Juvenal. Sat. VI. 


re 


* * 


a 


— 
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Et que ſur le differend advenu f à Ca- 
teloigne, entre une femme, ſe plaignant 


= des efforts trop aſſiduels de ſon mary, 


(non tant a mon advis qu'elle en fuſt in- 
commodee , car je ne crois les miracles 
qu'en foy, comme pour retrancher ſous 
ce pretexte, & brider en cela meſme qui 
eſt laction fondamentale du mariage , 
Tauthorité des maris envers leurs femmes: 
& pour montrer que leurs * hergnes, & 


leur malignite paſſent outre la couche 


nuptiale, & foulent aux pieds les graces 
& douceurs meſme de Venus) à laquelle 
plainte, le mary reſpondoit, homme vraye · 


ment brutal & deſnaturé, qu'aux jours 


meſme de jeuſne il ne sen ſgauroit paſſer à 


moins de dix, intervint ce notable arreſt 


de la Royne d' Aragon, par lequel, apres 
meure deliberation de Conſeil, cette 
bonne Royne , pour donner reigle & 


exemple à tout temps, de la moderation 
& modeſtie requiſe en un juſte mariage , 


+ En Catalogne. | 
* Hergne, qui veut dire ici humeur chagrine , 
accaridere , rioteuſe, ne ſignifie plus aujourd'hui 


qu'une certaine incommodite du corps, qu'on 


nomme hargne ou hergne ; mais hargneus pour 
querelleux eſt encore en ulzge. 


M ir 


. 
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ordonna pour bornes legitimes & necel- 
ſlaires, le nombre de fix par · jour: Relaſ- 
chant & quittant beaucoup du beſoing & 
deſir de ſon ſexe, pour eſtablir, diſoit-elle, 
une forme ayſte , & par conſequent perma- 
nente & immuable : En quoy Seſcrient les 
Docteurs, quel doit eſtre Vappetit & la 
concupiſcence feminine, puiſque leur 
raiſon, leur reformation , & leur vertu, 
ſe taille a ce prix „conſiderants le divers 
jugement de nos appetits: car Solon pa- 
tron de lVeſchole legiſte ne taxe (23) 
qu'à trois fois par mois, pour ne faillir 
point, cette hantiſe conjugale : Aprés 
avoir creu (dis-je) & preſche cela, nous 
ſommes allez leur donner la continence 
peculierement en partage ; & {ur peines | 
dernieres &. extremes, | 
Il n'eſt paſſion plus preſſante que cette- 
cy, à laquelle nous voulons qu'elles re- 
ſiſtent ſeules: Non ſimplement, comme 
à un vice * de fa meſure : mais comme 


(23) plutarque „ dans ſon Traité, intitule 
"EpaTix%0s , De l' Amour, My s YT ee 1 Tpis | 
vr u perrve THY th ee HAS p. 769. 
Tom. II. Pariſiis, an. 1624. 

* D'une meſure determince par la nature de la 
choſe meme. je ne ſuis pas trop aſſurè que 


\ 


= 
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* 4 abomination & execration, plus qu'a 
Tirreligion & au parricide : & nous 


nous y rendons cependant ſans coulpe & 
teproche. Ceux meſme d' entre nous, qui 
ont eſſayẽ d'en venir à bout, ont aſſez 


advoüs, quelle diffculté, ou pluſtoſt 


impoſſibilitéè il y avoit, uſant de remedes 
materiels, a matter, affoiblir & refroidir 
le corps. Nous au contraire, les voulons 
ſaines, vigoureuſes en bon point, bien 


nourries, & chaſtes, enſemble: C'eſt- à- 


dire, & chaudes & froides. Car le ma- 


riage, que nous diſons avoir charge de 
les empeſcher de brüler, leur apporte peu 


de rafraischiſſement}, ſelon nos mœurs. Si 


elles en prennent un a qui la vigueur de 


Vazge boult encore , il fera gloire de 
Feſpandre allleurs : 


() Sit tandem pudor , aut eamus in jus; 


* 


ce ſoit Ia ce que Montagne a voulu dire par un 
vice de ſa meſure. Comme cette expreſſion eſt 


extraordinaire & fort bil rre, Vexplication que 
jen donne n'eſt hi fort claire ni fort naturelle, 
Je ne la mets ici que pour engager quelqu'un à 


nous en eommuniquer une mæilleure. 
g) Aye enfin honte d'un tel procédé, ou al- 


lons en juſtice. Tu ne faurois diſpoſer de ce 
bien a mon préjudice. Tu me Vas vendu, Baſe 
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Multis mentula millibus redempta, 
Non eft hac tua, Baſe vendidiſti, 


Le Philoſophe - Polemon fut juſtement 
appellé en juſtice par ſa femme, (24) 
de ce qu'il alloit ſemant en un champ 
ſterille le frui & deu au champ genital. 
Si c'eſt de ces autres caſſez, les voyla en 

plein mariage, de pire condition que 
vierges & vefves, Nous les tenons pour 

bien fournies , parce qu'elles ont un 
homme aupres, comme les Romains tin- 
drent pour violee (25) Clodia Lata, 
Veſtale que Caligula avoit approchée, 
encore qu'il fuſt avere, qu'il ne l'avoit 
qu approchée. Mais au rebours, on re- 
charge par la, leur neceſſite :. d'autant 
que Fattouchement & la compaignie de 

quelque maſle que ce ſoit, eſveille leut 
chaleur qui demeureroit plus quiete en 
la ſolitude. Et à cette fin „comme il eſt 


fus : je Pai acheté- a on deniers comptans: il 


* plus à toi. Martial. L. XII. Epigr. xcix, 
«I > 


when Diog. Larce 'K dans la vie de Polemon, 
L. III. Seem, xvij. ws leeipani eig T'UY0 VT, 


(25) Et la firent enterrer vive, comme le 


2 Xiphilin, dans . de la vie Ly 
la 4. 
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vray lemblable, de readre par cette cir- 
conſtance & conſideration, leur chaſtere 
plus meritoire, Boleſlaus (26) & Kinge 
ſa femme, Roys de Poulogne, la voüerent 

oy d'un commun accord, couchez enſemble, 
| le jour me ſme de leurs nopces, & la main- 
5 tindrent à la barbe des enn ma- 
. kritales. 


„ Nous Jes dreſſons, des Fenfance „ aux 
: entremiſes de l'amour : leur grace, leur 
: attiffeure , leur ſcience, leur parole, toute 


leur inſtruction, ne regarde qu'a ce but. 
Leurs gouvernantes ne leur impriment 


it autre choſe que le viſage de l'amour: 
e- ne fuſt qu'en le leur repreſentant con- 
it tinuellenement pour les en degouſter, Ma 
le fille ( c'eſt tout ce que jay d enfants) eſt 
oe en Laage auquel les Loix excuſent les plus 


e de ſe marier: Elle eſt d'une 
complexion tardive, mince & molle, & 
a eſte par ſa mere eſleyee de mas. 
d'une forme retiree 8& particuliere : f. 
qu'elle ne commerce encore qua ſe deſ- 
niaiſer de la naifvete de l'enfance. Elle 


(26) Qui a cauſe de cela fut ſurnommé te Pu- 
digue , comme on peut voir dans Cromer , de xo 


Sus Polon. L, VIII. p. 204. : 
M 2j 


* 
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liſoit un Livre Frangois devant moy : le 
mot de, fouteau, sy rencontra, nom d'un 


arbre cogneu: la femme qu'elle a pour 
ſa conduicte, Varrefta tout tourt, un peu 
rudement, & la fit paſſer par 5 ce 
mauvais pas. Je la laiſſay faire, pour ne 
troubler leurs reigles : car je ne m' em- 
peſche aucunement de ce gouvernement. 


La police feminine a un train myſterieux, 


il faut le leur quitter: Mais ſi je ne me 


trompe, le commerce de vingt laquais 


n' euſt ſceu imprimer en fa fantaſie, de 
fix moys, intelligence & uſage, & tou- 
tes les conſequences du ſon de ces fyllabes 
ſcelertes, comme fit cette bonne vieille, 
par ſa reprimande & ſon interdiction. 


(b) Morus doceri gaudet Tonicos 


(h) Voyez cette beaute ſous les 3 5 de ſa 
Mere, 
Elle apprend en naiſſant Part Sear de 
plaire , | 
Et d'irriter en nous de 6 penchants; Þ 
Son enfance previent le tems d' etre coupable: 
Le vice trop aimable 
Inſtruit ſes premiers ans. 
Horat. L. III. Od. vj. . 21. &c. Cette 
ITreduction eſt de M. de V, oitairs telle quiil la 


Ln 


e 
la 
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Matura virgo , & frangitur artubus | 

Jam nunc; & inceſtos amores 

De tenero meditatur ungui. 


Queelles ſe diſpenſent un peu de la ce- 


remonie, qu elles entrent en liberté de 


diſcours, nous ne ſommes qu' enfants au 
ptix d'elles en cette ſcience. Oyez leur 
repreſenter nos pourſuittes & nos entre- 
tiens: elles vous font bien cognoiſtre que 
nous ne leur apportons rien, qu'elles n'a- 
yent ſceu & digere fans nous, Seroit ce 
ce que dit Platon, qu'elles ayent eſté 
gargons deſbauchez autré- fois? Mon 


8 


oreille ſe rencontra un jour en lieu, on 


elle pouvoit deſtober aucun des diſcours 
faicts entre elles ſans ſoupgons: que ne 


puis-je le dire? Noſtre dame (fis- je,) 


allons à cette heute eſtudier des fraſes 


d' Amadis, & des regiſtres de Boccace & 
de ! Aretin, pour faire les habiles: nous 


employons vraiement bien noſtre temps, 


il n'eſt ny parolle, ny exemples, ny deſ- 
marche, qu'elles ne ſgachent mieux que 


fit a Page de quinze ans. Ce n'eſt pas merveille, 
ſi depuis il a entrepris de marcher ſur les traces 
de Virgile, apres avoir oſé diſputer le prix de 
la Tragédie a Sophocle. | N 


* 


* 
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nos Livres. C'eſt une diſcipline * naiſt 
dans leurs veines , 


(i) Et mentem Venus ipſa dedit, 


que ces bons maiſtres deſcole, nature, 
jeuneſſe & ſanté, leur ſoufllent conti- 
nuellement dans Tame. Elles n'ont que 

faire de Lapptendie, elles Fengendrent. 


(&) Nee tantum niveo gaviſa eſt ulla columbol 
Compar , vel fi quid dicitur improbius , 
n mordenti ſemper decerpere roſtro, 
| Quantum W multivola eſt mulier. 


Qui n'euſt tenu un peu en bride cette na- 
turelle violence de leur deſir par la crainte 
& honneur, dequoy on les a pouryues , 
nous eſtions diffamez. Tout le mouvement 
du Monde ſe reſoult & rend à cet accou- 
plage: c'eſt une matiere infuſe par tout: 
c'eſt un centre ou toutes choſes regardent. 
On void encore des ordonnances de la 


u Oue Venus elle-meme leur a inſpirce. 
Cos LC. III. / 267. 
(k) Et jamais Colombe, ou Sil y a quelque 
autre oiſeau plus laſcif, n'a pris tant de plaifir a 
donner d'un bec amoureux des baiſers ſans fin à 
fon cher Pigeon, qu'une femme qui s'abandonne 
aux tranſports de ſa tendreſſe. Catull, ad Man- 
lium. Carm. IX vj. J. 125, Go. 
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vieille & ſage Rome, faictes pour le ſer- 
vice de l'amour: & les preceptes de So- 

crates , 3 inſtruire les courtiſannes. | 


(1) Nec non belt: Stoxct inter fericos 
Jacere pulvillos amant. 


Zenon parmi ſes Loix, reigloit 6 les | 
eſcarquillemens, & les ſece du de- 
pucelage. De quel ſens eſtoit le Livre du 
Philoſophe Strato, de la conjonction char- 

elle (26) 2 Er dequoy traittoit Theo- 
phraſte, en ceux qu'il intitula, (27) 
Tun VAmoureux, Vautre ae Amour? De 
quoy e au ſien, des anciennes 
delices ; Que veulent pretendre les deſ- 
criptions fi eſtendues & viſves en Platon, 
des amouts de ſon temps? Et le Livre (28) 
de FAmoureux , de Demetrius Phalereus? 
| Er Clinias, ou Amoureuæ per de F s 


LON Et 0 Stoiciens malgre toute leur gravis 
te , aiment a faire de petits livres qui ſotent au 


Lid. des Dames les plus galantes. rat. Epod. 
ib. Od. VIII. v/. 15 „16. | 


(26) Hel perZrws, Diog. Laerce, dans * 
vie de Straton, L. V. §. 59. 


+ TE EpaTizos- & d TP © p@T05, Le 
meme , dans la vie de Theophraſte , L. V. $-43- 


(28) EpaTi%0s , 4 Le meme, a vi 


de Demetrius, L. V. 5. 81. 
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clides Ponticus (29) > Et d' Antiſthenes, 
celuy (39) de faire les enfans, ou des 
nopces: & l'autre, du Maiſtre, ou de A- 
mant? Et d' Ariſto, celuy (31) des exerc ices 
amoureux? De Cleanthes, un de U A- 
mour , Vautre de I Art d'aymer (32) Les 
Dialogues amoureux de Spherus (33) 2 Et 
la Fable de Jupiter & Juno de Chryſippus, 
(34) eshontée au cela de toute ſouf— 
france; Et ſes cinquante Epittres fi laſ- 
cives? Je veux laiſſer a part les Eſctits 
des Philoſophes, qui ont ſuivy la Secte 
d'Epicurus , protectrice de la volupté. Cin- 
e ' Azav cos Epa@TIXOS S KAuvias , &, 
Le meme , dans la vie d'Heraclide, L. V. 8. 87. 

(30) Hepl ei oo ns by Tp V prov, 
EP@TIXOS» Le meme, dans la vie d Antiſtheue, 
L. VI. S 15. Kvpus 1 E pd fe. F. 18. | 

1 Eper Mi pt. Le meme dans 
la vie de Zenon, L. VII. &. 163. 


(52) Hep epwros ---- Epœr i r Le 
meme, dans la vie de Cleanthe, L. VII. 8.175. 
(33 }, Te p OA e Y 095 EPOT:K0US, 


Le meme, dans la vie de Spherus, L. VII. 5. 178. 
(34) Effrontee au dernier point, & plus conver 
nable a des Courtiſans infames qu'd tes Dieux, 
comme on peut voir dans Diogene Lzerce, dont 
je cite ici les propres paroles, apres les avoir 
treduſtes adelemaut C2 FLAng? Afr x pore: 
8 1 \ 4, 5 4 < 
10 #0 Ont) TEUTYVAIET.NGT ts | Fopruy -= 
/ : i N as 
Y R[44iTUT 65 pet, NN I PETTY 1 Otors. Te 


meme, dans la vie de Chryſippe, L. VII. 5. 187, 188, 


— 
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quante Deitez eſtoient au temps paſſẽ 


aſſervies a cet office: Et Seſt trouvè Na- 


tion, ou pour endormir la concupiſcence 
de ceux qui venoient a la devotion, on 
tenoit aux Temples des garles a joiiyr ; 
& eſtoit ate de ceremonie de s'en ſervir 
avant venir à office: Im] Nimirum proprer 
continentiam incontinentia neceſſaria eſt > 
incendium ignibus extinguitur. 

En la plus part du Monde, cette partie 
de noſtre corps eſtoit deifice. En meſme 
province, les uns ſe Feſcorchoient pour 
en offrir & conſacrer un lopin : les autres 


offrotent & conſacroient leur ſemence. 


En une autre, les jeunes hommes ſe le 


| pergoient publiquement, & ouvroient en 


divers lieux entre chair & cuir, & tra- 
verſoient par ces ouvertures des bro- 
chettes, les plus longues & groſſes qu'ils 
pouvoient ſouffrir : & de ces brochettes 
faiſoient apres du feu, pour offrande a 


leurs Dieux : eſtimez peu vigoureux & 


peu chaſtes, s ils venoient a Seſtonner 
par la force de cette crucks” douleur. 


( C'eſt que 3 eſt neceflaire X 


cauſe de la continence , R& qu'un ae eſt 
cteint par le feu. 
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Ailleurs , le plus ſacré Magiſtrat eſtoit re- 
vere & recognu par ces parties-la : Et 
en pluſieurs ceremonies ''effigte en eſtoir 
portée en pompe, a lhonneur de diverſes 
Divinitez. Les Dames Egyptiennes en la 
feſte des Bacchanales, en portoient au col 
un de bois, exquiſement forme , grand & 
peſant, chaſcune ſelon fa force: outre ce 
que la ſtatue de leur Dieu en repreſentoit 
(35) qui ſurpaſſoir en meſure le reſte du 
corps, Les. femmes marices icy pres, en 

forgent de leur couvrechef une figure ſur 
leur front, pour ſe glorifier de la joiiy(- 
ſance qu'elles en ont; & venants a eſtre 
vefyes, le couchent eu arriere; & enſe- 
velifſent ſoubs leur coiffure. Les plus ſages 
matrones à Rome eſtoient honorees d'ot- 


ftir des fleurs & des couronnes au Dieu 


Priapus : Er ſur ſes parties moins honneſtes 
faiſoit-on ſeoir les vierges , au temps de 
leurs nopces. Encore ne ſeay je fi jay 
veu en mes jours quelque air de pareille 
devotion. Que vouloit dire cette ridicule 


(25) Herodot. L. II. p. 12 2. Al ore, o roArd 
rt o £AGTTOY £0y TD ννον⁰ oa ac los. Veretrum 
uod non multo minus eſt cœtero corpore. Je ne 
al pourquoi Montagne s'aviſe ici d' enchérir ſat 
Textravagante exageration des Egyptiens. 
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piece de la chauſſure de nos peres, qui 


ſe voit encore en nos Suyſſes? A quoy 
faire, la montre que nous faiſons a 
cette heure de nos pieces en forme, 
ſoubs nos grecques: & ſouvent, qui pis 
eſt, outre leur grandeur naturelle, par 
fauſſeté & impoſture 2 Il me prend envie 
de croire,- que cette ſorte de yeſtement _ 
fur inyentèe aux meilleurs & plus conſ- 
cientieux ſiecles, pour ne pipper le mon- 


de : pour que chaſcun rendiſt en public 


compte de ſon faict. Les Nations plus 
ſimples l'ont encore aucunement rappor- 
tant au vray. Lois on inſtruiſoit la 


ſcience de Vouvrier., comme il ſe faict 


de la meſure du bras ou du pied. Ce 
bon homme qui en ma jeuneſſe, chaſtra 
tant de belles & antiques ſtatues en ſa 
grande ville, pour ne corrompre la veue, 


 fuyvant Tadvis de cet autre ancien bon 


homme 


(n) Flagitii principium eſt nudare inter cives 
corpora : | 


(n) La cotitume de paroltre nud en public, a 
introduit le dereglement parmi nous, die le bon 


homme Ennius, cite par Ciceron avec cette mar- 


que d approbation: Bene ergo Ennius , Flagitii, 
Cc. Tufe, Queſt, . IV. 8 8 2 ; * a 
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ſe devoit adviſer, comme aux myſteres de 
la bonne Déeſſe, toute apparence maſculi- 
ne en eſtoit oreloſe „que ce n'eſtoit rien 
| ayancer, Sil ne faiſoit encore chaſtrer , 
&c chevaux , & mk & nature enfin: 


(o) Omne 4440 genus in terris , hominumgque- 
ferarumque , 

Et genus equoreum, pecudes gu eres, 

In furias ignemque ruunt. | 


Les Dieux , dit Platon (36) nous ont 
fourni d'un membre inobedient & tyran- 
nique : qui, comme un animal furieux , 
entreprend par la violence de ſon appetit 
ſouſmettre rout a foy. De meſmes aux 
femmes le leur, comme un animal glou- 
ton & avide, auquel fi on refuſe aliments 
en {a ſaiſon, il forcene impatient de 
delay: & ſoufflant fa rage en leurs corps 


Ts empeſche les conduits , arreſte la reſpi- 


ration, cauſant mille ſortes de maux „Juſ⸗ 
ques 2 ce qu'ayant humè le fruit de la 


(o) Car fous les animaun; les 3 les 
betes ſauvages & domeſtiques „les poiſſons, les 
oiſeaux : tout eſt ſujet aux emportemens de Pa- 
mour. VIRG. Georg. L. III. /. 144, &c. 
(36) Vers la fin du Thimee, d'où a été pris 
tout ce que Montagne dit ici an la fin du 


haragraphe, 
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ſoif commune, il en aye largemeat ar- 
rouſe & enſemencè le fond de leur matrice. 
Or ſe devoit adviſer auſſi mon Legiſla- 
teur, qu'a Vadveuture eſt- ce un plus chaſte 
& fructueux uſage, de leur faire de bonne 
heure cognoiſtre le vif, que de le leut 
laiſſer deviner, ſelon la liberté, & chaleur 
de leur fantaſie. Au lieu des parties vrayes, 
elles en ſubſtituent par deſir & par eſpe- 
rance, d'autres extravagantes au triple. 
Et tel de ma cognoiſſance s'eſt perdu, 
pour avoir faict la deſcouverte des ſiennes, 
en lieu ou il n 'eſtoit encore au propre de 
les mettre en poſſeſſion de leur plus ſe- 
rieux uſage, Quel dommage ne font ces 
enormes pourtraits, que les enfants vont 
ſemant aux paſſages & eſcaliers des Mai- 
ſons Royalles ? De la leur vient un cruel 

meſpris de noſtre portèe naturelle, Que 
{cait-on fi Platon ordonnant apres d autres 
+ bien inſtitutes que les hom- 
me femmes vieux, jeunes, ſe pre- 
Ps, nuds à la veue les uns des autres, 

en ſes gymnaſtiques , na pas regarde 4 
cela? Les Indiennes qui voyent les hom 
mes à crud, ont au moins refroidy le ſens 
de la veue. Et qudy que dient les femmes 
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de ce grand Royaume du Pegu, qui au 


deſſous de la ceinture, n'ont à fe couvrit 


qu'un drap fendu par le devant, & fi 
eſtroit, que quelque ceremonieuſe de- 


cence qu'elles y chetchent, à chaſque pas 
on les void toutes: Que C eſt une inven- 


— 


tion trouve aux fins d' attirer les hommes 


a elles, & les retirer des maſles, a quoy 
cette Nation eſt du tout abandonnee : 
il ſe pourroit dire, qu'elles y perdent plus 
qu'elles n' avancent: & qu'une faim en- 
tiere eſt plus aſpre, que celle qu'on a 
raſſafice, au moins par les yeux. Auſſi di- 
: Toit Livia, (37) qu'a une femme de bien, un 
homme nud weft non plus qu une image. Les 
Lacedemoniennes, plus vierges femmes, 
que ne ſont nos filles, voyoyent tous les 


jours les jeunes hommes de leur ville, 


deſpouillez en leurs exercices: peu exactes 
elles-meſmes 4 couvrir leurs cuiſſes en 
marchant : s eſtimants, comme dit Platon 


(3 ?) Or. uν,ẽ,è 7 To's Ap 4 π l 
ves VT, 3, pel\Novins , rv Favaerol;- 
vet £0w7wi work, dr. oy Fey D protyT c⁴r 
4 TWOpoyoy ores „i TojovrTo ie t pov 
_ Bayes Tah ies. p. 14 2. Litter, apud Robert. 
Steph. | 


B 


„ 


cédemoniennes , mais du Sexe en general 1 
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69 alter couvertes de leut vertu ſans 


verrugade, Mais ceux-li deſquels parle 
S. Auguſtin (39) ont donné un merveilleux 
effort de tentation à la nudité, qui ont 


mis en doupte ſi les femmes au jugement 
unixerlel, reſſuſciteront en leur Sexe, & 
non pluſtot au noſtre, pour ne nous ten- 


ter encore en ce ſainct eſtat. On les leurre 


en ſomme, & acharne par tous moyens: 


Nous eſchauffons & incitons leur imagina- 


tion ſans ceſſe, & puis nous crions au ven- 


tre. Confelſons le vray , il ren eſt guere 
d entre nous, qui ne craigne plus la honte , 
qui luy vient des vices de ſa femme, que 
des ſiens: qui ne ſe ſoigne plus ( eſmer- 
yeillable charite ) de la conſcience de ſa 
bonne eſpouſe, que de la ſienne propre; 


qui naymaſt mieux eſtre voleur & ſacri- 


lege, & que ſa femme fuſt meurtriere & 


dene que ſi elle n'eſtoir plus chaſte 


que ſon mary, Inique eſtimation de vices, 
Nous & elles ſommes e de mille 


05 piaton ne patle pas des femmes Las 


r wp & PET&y &yTs ii oy lap v. 
De Republ. L. V. P+ 457. A. 


39) De ciritut. Bel, 3 E. XXII. e. we 


1 
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corruptions plus donimageables & deſna- 
tur es, que neſt la laſcivere. Mais nous 
faiſons & poiſons les vices non ſelon na- 
ture, mais ſelon noſtre intereſt : par on 
ils prennent tant de formes inegales. 
L'aſprere de nos decrets rend Pappli- 
cation des femmes à ce vice, plus aſpre 
& vitieuſe que ne porte la condition: 
& l'engage a des ſuittes pires que n'eſt 
leur cauſe. Elles offriront yolontiers d'aller 
au palais querir du gain, & a la guerre 
de la reputation, pluſtoſt que d'avoir au 
milieu de Foifivete, & des delices, 4 
faire une ſi difficile garde. Voyent- elles 
pas, qu'il n'eſt ) Marchand, ny Pro- 
cureur, ny Soldat, qui ne quitte ſa be- 
ſongne pour courte a cette autre: & le 
Crocheteur, & le Savetier, tous harraſſez 
& (49) hallebrenez qu'ils font de travail 
& de im:? N 
: | 00 


(A4) Hallebrenè; ou comme Ecrit Nicot, hal- 
brene, C'tsT , dit-il , un terme de Faulconier 
qui appelle un Faulcon halbrené, cil qui a une ou 
pluſieurs pennes rompues, Ce mot n'eſt pas enco- 
re tout=a-fait hors d'uſage dans le ' ſens figure 
que lui donne ici Montagne, comme on peut 
voir dans le Dictionnaire de (Academie Fran- 
goiſe, HALBRENE, . 
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i g * 
4 (p) Num tu gue tenuit dives Achemenes 
Aut pinguis Phrygia Mygdonias ®pes 
Permutare velis crine Licinnia, © 
Pllenas aut Arabum domos ; | 
Dum fragrantia detorquet ad oſt ala 
Cervicem , aut facili ſavitia negat, 
Que poſcente magis gaudeat eripi 
Interdum rapere occupet ? | 


Je ne ſgay ſi les exploits de Ceſar & dA 
lexandre ſurpaſſent en rudeſſe la reſolution 
dune belle jeune femme, nourrie inoſtre _ 
fagon, à la lumiere & commerce du mon - 


de, battue de tant d'exemples contraires, 


ſe maintenant entiere, au milieude mille 
continuelles & fortes pourſuittes. Il n's 
point de faire, plus eſpineux, qu'eſt ce 
on faire; ny plus actif. Je trouve plus 
yſe de porter une cuitaſſe toute ſa vie, 


un pucelace. Et le vœu de la virginité, 


eplus noble de tus les vœux, comme 


* 


(r) Voudriez · vous acheter au prix d'un ſeul 
eveu de Licinie les richeſſes de VArabie , les 
Irelors d'Achemenes & du Roi Midas, dans ces 
dus momens que lui donnant un b:ifer, elle 
urre la tete vers vous, ou que f.iſaut ſem- 


it de lc refuſer elle ſe fait up plaiſit de vous 


aiſſer ravir, & quelquefoi; de vous préve- 
elle - meme. Horat. L. II. Od. xij. /. 21. 


Tome VIU N 


o 
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eſtant le plus aſpre: Diaboli virtus in lum- 
bis eſt: dict Sainct Jeroſme (41). | 
Certes le plus ardu & le plus vigoureux 
des humains devoirs, nous avons refi- 
gnẽ aux Dames, & leur en quittons la loi. 
re. Cela leur 4305 ſervir d un ſingulier ai- 
guillon a's'y opiniaſtrer : C'eſt une belle 
matiere 4 nous braver & a fouler aux 
pieds cette vaine preeminence de valeur & 
de vertu, que nous pretendons ſur elles, 
Elles trouveront , fi elles sen prennent 
garde, qu elles en ſeront non ſeulement 
tres eſtimèes, mais auſſi plus aymees. Un 
galant homme n abandonne point la pour- 
ſuitte, pour Etre refuſe, pourveu que 
ce ſoit un retus de chaſtete, non de choir, 
Nous avons beau jurer & menaſſer , & 
nous plaindre: : nous mentons , nous les 
en aymons mieux. Il n'eſt point de parcil 
leurre que la ſageſſe, non rude, & ren- 
frongnee. C'eſt ftupidite & laſcheté, de 
S'opiniaſtrer contre la hayne & le meſpris: 
Mais contre une reſolution vertueuſe & 
conſtante , 'meſlte d'une volonté recog: 
noifſante, c'eſt lexercice d'une ame noble 


£12 Ady er ſus . II. p. 72. Tom. Il. 
Ty" 1537. 


ſans ſe forfaire, 


Tien II. Cray, V £68 

& genereuſe. Elles peuvent recognoiſtre 
nos ſervices , juſques a certaine meſure , 
& nous faire ſentir honneſtement qu'elles 
ne nous deſdaignent pas. Car cette Loy 
qui leur commande de nous abominer, 
parce que nous les adorons , & nous hayr 
de ce que nous les aymons, elle eſt cer- 
tes cruelle, ne fuſt que de fa difficulté. 


Pourquoy n'orront-elles nos offres & nos 


demandes, f autant qu'elles ſe contien- 


nent ſoubs le devoir de la modeſtie » Que 


va Ion devinant, qu'elles ſonnent au de- 
dans quelque ſens plus libre? Une Royne 
de noſtre temps diſoit ingenieuſement, 
que de refuſer ces abords , c'eſt teſmoi- 
gnage de foibleſſe & accuſation de ſa pro- 
pre facilite ; & qu'une Dame non tentée 
ne ſe pouyoit yanter de fa chaſteté. Les 
limites de lhonneur ne ſont pas retranchez 
du tout fi court: il a de quoy ſe relaſ- 
cher, * il peut ſe diſpenſer aucunement 
Au bout de ſa fron- 
tiere, il y a quelque eſtendue, libre, in- 


differente & neutre. Qui Ia peu chaſſer 


& acculer à force, juſques daus ſon coin 


t Tandis qu'elles, We. 
* Se donner quelque liberte ſans fe perdre. 


. 
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eſtant le plus aſpre : Diaboli wirtus in lum- 
bis eſt : dict Sainct Jeroſme (41). 
Certes le plus ardu & le plus vigoureux 
des humains devoirs, nous Payons refi- 
gne aux Dames, & leur en quirtons la glot- 
re. Cela leur 401 ſervir d un ſingulier ai- 
guillon a's'y opiniaſtrer : C'eſt une belle 
matiere a nous brayer & a fouler aux 
pieds cette vaine preeminence de valeur & 
de vertu, que nous pretendons ſur elles. 
Elles trouveront, ſi elles $'en prennent 
garde, qu elles en ſeront non ſeulement 
tres eſtimèes, mais auſſi plus aymees. Un 
galant homme n abandonne point la pour- 
ſuitte, pour ECtre refuſe, pourveu que 
ce ſoit un retus de chaſtete, non de choix. 
Nous avons beau jurer & menaſſer, & 
nous plaindre: : nous mentons „ nous les 
en ay mons mieux. Il n'eſt point de pareil 
leurre que la ſageſſe, non rude, & ren- 
frongnee. C'eſt ſtupidite & laſcheté, de 
s' opiniaſtrer contre la hayne & le meſpris: 
Mais contre une reſolution vertueuſe & 
conſtante, 'meſlee d'une yolonte recog- 
noĩſſante, C'eſt Fexercice d'une ame nob!: 


(an) 1 Jovinian, L. II. p. 72, Tom. ll. 
wy 1537. 
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| & genereuſe. Elles peuvent recognoiſtre 
nos ſervices, juſques a certaine meſure , 

| & nous faire ſentir honneſtement qu'elles 
ne nous deſdaignent pas. Car cette Loy 


- qui leur commande de nous abominer , 
0 parce que nous les adorons, & nous hayr 
e de ce que nous les aymons, elle eſt cer- 
* tes cruelle, ne fuſt que de fa difficulté. 


Pourquoy n' orront- elles nos offres & nos 
demandes, f autant qu'elles ſe contien- 
nent ſoubs le devoir de la modeſt ie? Que 
va lon devinant, qu'elles ſonnent au de- 
dans quelque ſens plus libre? Une Royne 
de noſtre temps diſoit ingenieuſement, 
que de refuſer ces abords, Ceſt teſmoi- 
gnage de foibleſſe & accuſation de ſa pro- 
pre facilite; & qu'une Dame non tentee 
ne fe pouyoit vanter de fa chaſtete, Les 
limites deChonneur ne ſont pas retranchez 
du tout fi court: il a de quoy ſe relaſ- 
cher, X il peut ſe diſpenſer aucunement 
ſans ſe forfaire, Au bout de fa fron- 
tiere, il y a quelque eſtendue, libre, in- 
differente & neutre, Qui Va peu chaſſer 
& acculer à force, juſques dans ſon coin 


+ Tatts qu'elles, &c. 
* Se donner quelque liberté ſons ſe 3 


n : 
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& ſon fort, c'eſt un mal habile homme 
$il reſt ſatisfaict de fa fortune. Le prix 
de la victoire ſe conſidere par la difficulre, 
Voulez-vous ſcavoir quelle impreſſion a 
fait en ſon cœur, voſtre fervitude & voſ- 
tre merite? meſurez-le a ſes mœurs. Telle 
peut donner plus, qui ne donne pas tant. 
L'obligation du bien-faict, ſe rapporte 
entierement a la volonte de celuy qui 
donne; les autres circonſtances qui tom- 
bent au bien faire, ſont muettes, mor- 
tes & caſuelles. Ce peu luy couſte plus 3 
donner qu'à ſa compaignie ſon tout. Si 
en quelque choſe la rareté ſert d'eſtima- 
tion, ce doit eſtre en cecy. Ne regar- 
dez pas combien peu c'eſt, mais com- 
bien peu ont. La valeur de la mon- 
noye ſe change ſelon le coin & la mar- 
que du lieu. Quoy que le deſpit & lin- 
diſcretion d'aucuns , leur puiſſe faire di- 
re, ſur Vexcez de leur meſcontentement, 
tousjours la vertu & la verité regaigne 
ſon advantage. Fen ay veu, deſquelles la 
reputation a eſte long-temps intereſlce par 
injure, s eſtre remiſes en Fapprobarion 
univerſelle des hommes, par leur ſeule 
conſtance, ſans ſoing & ſans artiſice: 
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chaſcun ſe repent & ſe deſment 0 ce qu il 
ena creu. De filles un peu ſuſpectes, elles 
| tiennent le premier rang entre les Dames 
d'honneur. Quelqu'un Uifoir à Platon: 
a (42) Tout le monde meſdit de vous: Laiſ- 
ſex-les dire, fit- il, je vivrai de fagon que jo 
leur feray he de langage. Outre la crainte 
de Dieu, & le . d'une gloire ſi rare, 
qui le Joibt i inciter a ſe conſerver, la cor- 
ruption de ce fiecle les y force: Et fi j 'eſ- 


a tois en leur place, il n'eſt rien que je ne 

i ſiſſe pluſtoſt, que de commettre ma repu- 

. tation en mains ſi dangereuſes. De mon 

y temps, le plaiſir d'en compter (plaiſir qui 

1 ne doit guere en douceur a celuy meſme 

1- de Fefte&) n'eſtoir permis qu'a ceux qui 
r avoient quelque amy fidele & unique: 
n- a preſent les entretiens ordinaires des aſ- 
li- ſemblees & des tables, ce font les van- 
t, teries des faveurs receues; & liberalité 
ne ſecrette des Dames. Vrayement eſt trop 
la dabjection, & de baſſeſſe de cæur, de 
var laiſfer ainſi fierement petſecatet , paiſ- 
on trir, & fourrager ces rendres & magna 
ule | | | 

e: (42) Ceci eft rapports dans Ids Sentences re- 


veiliies par — & Maximus, Serm. liv. 


N ij 


— 


& illeg time contre ce vice, naiſt de la 


des plus ineptes de la troupe, De cette-cy, 


de fa grace, aucune * adreſſe en moj. 


la lumiere d'un autre flambeau? Elles ont beau 


294 EssAIS DE MONTAIGNE ; 
douceurs- a des perſonnes ingrates, indif- 
cretes , & fi volages. j 

* Cette noſtre exaſperation immoderce 


plus vaine & tempeſtueuſe maladie qui af- 
flige les ames humaines, qui eſt la Jalouſie. 


(q) Quis vetat appoſito lumen de lumine ſumi ? 
Dent licet aſſidue , nil tamen inde perit. 


Celle-la, & lEnvie ſa ſœur, me ſemblent 


je n'en puis gueres parler: cette paſſion 
qu'on peint ſi forte & fi puiſſante, n' 


Quant a (43) Tautre, je la cognois, au 
moins de veue. Les beſtes en ont reſſenti- 


Notre depit exceſſif & illegitime contre ce 
vice , nait, &c. 
(q) Qui defend qu'on n'allume un flambeaui 


donner, leur fond ne diminue jamais. Ovid. de 
Arte amandi , L. III. / 93. Le ſens du dernier 
vers eſt dans Ovide: pour les paroles, Montagne WM 
tes a priſes d'une Epigramme intitulee PRI Aus, 
in veterum Poetarum Catale ctis, Llaquelle com 
mence ain ſi: 1 
* 52 7 » «Ss . 

Obſcure poteram tibi dicere, da mihi quod uu 
Des licet aſſidue, nil tamen Inde perit. 

* Influence ſur moi. 


(43) La jalouſie. 


2. a mn © 8 
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(- ment. Le Paſteur Chratis (44) eſtant 
tombe en Tamour d'une chevre, ſon bouc, 
de ainſi qu'il dormoit, lui vint par jalouſie 
la choquer la teſte de la ſienne, & la luy eſcraza. 
Af. Nous avons (45) monte Fexcez de cet- 
16, te fiebvre, a Texemple daucunes Nations 
15 barbares. Les mieux diſciplinées en ont 
eſte touchces ; c' eſt raiſon; mais non pas 
tranſportèes: Du itt :: 4 i 
ent | e 
&y (r) Enſe maritali nemo confoſſus adulter, 
SY | Purpureo Stygiag ſanguine tinxit aquas. 
100 3 N g Lo. 2 1 5 2 nnn - 1 : $4.8 
na Lucullus, Ceſar , Pompeius, Antonius, 
10), Caton, & dautres, braves hommes furent 
au cocus, & le ſceuxent , ſans en exciter tu- 
nth multe. Il n'y eut en ce temps-là „qu'un ſot 
de (45) Lepidus, qui en mourut d' angoiſſe. 
tre ce e . ; 
(44) Elien, L. XII. de ſon Traite des Ani- 
18. „E„6’ÿʒIlIll RR ET b, 
| 27 (45) Nous avons portè cette paſſion d un auſſi 
nis grand excès que certaines Nations barbares. 
age (r) Jamais un adultere pereé de Vepee d'un 
As; art n'a teint de ſon ſang les eaux du Styx. 
2 com. (46) Le pere du Triumvir, qui mourut, dit 
Plutarque, de maladie qui lui vint, non tant du 
god u 7 £57 <1 dela ruine de ſes affaires, ---que de la dou- 
OH leur qu'il regeut d'une lettre qui tomba entre ſes 


rains, par laguelle il connut que ſa femme avoit 
Forfait a ſon honneur, Vie de Pompse, eh. v. de 
la verſion d'Amyot, | 9 8 

| N iv 
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honneur. Ovid. Metamorph. 
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(% Ah tum te miſerum malique fati, 
Quem attract᷑is pedibus patente porta, 


Percurrent nugiteſmue raphanique. 


t le Dieu de noſtre bote, quand it 


ſurprint avec fa femme Pun de ſes com- 


paignons, fe contenta de leur en faite 

honte, e 5 
ft) —— Azque aliquis de Diis non riſlibus 
. V 
Ste ſteri tur piss 


Et ne laiſſe pourtant de s eſchauffer des 


molles careſſes, qu'elle luy offre, fe plai 


gnant qu'elle ſoit pour cela entrée en 
deffiance de ſon affection: 
; (a) Quid cauſas pecis ex alto? fiducia ceſſit; 
Quo tibi, Diva, nei? | Td 


(s) Tout le pis qui peut t'arriver fi tu es pris 
ſur 1 fait, c'eſt d' tre traine par les pieds hors 
du logis, après avoir fubi un fupplice beaucoup 
plus infame que funeſte. Catull. ad Aurelium, 


Carm. xv}. / 17, &c. 


(t) Un des Dieux les plus enjoués dit alors, 
qu'il ſeroit fort aiſe d'Ctre expoſé a un tel des- 
. IV. Fab. V. 1. 

21 „ 22» 


(u) A quoi hon tous ces og detours pour 
me -perſuager ? Pourquoi, belle D&efle , vous 
defiez-vous de moi? ViRs. Aneid, Lib. VIII. 
. 393. N Ps 


— 
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Voyre elle luy fait requeſte pour un ſien 
baſtard, | e 5 


(x) Arma rogo genetrix nato: 


qui luy eſt liberalement accordée. Et par- 

1 le Vulcan d' Æneas avec honneur, 

e | N N 
(y) Arma acri facienda viro: 

- d'une humaniĩtè a la verite plus qu humai- 
ne. Et cet excez de bonte, je conſens qu'on 
le quitte aux Dieux: 

85 (2 — Nec Divis homines componier æquum eſt, 

21- By EE) ; . 

a Quant a la confuſion des enfants, ou- 

tre ce que les plus graves Legiſlateurs 
= Fordonnent & VaffteQent en leurs Repu- 
ſit, bliques, elle ne touche pas les femmes, 

| ou cette paſſion eſt je ne ſęay comment 
pris encore mieux en ſon ſiege. | 

— (a) Seæpè etiam Juno maxima calicolum 

mM, Conjugis in culpa flagravit quotidiana. 

Irs (x) Ceft une mere qui vous demands des ar- 

des- mes pour ſon fils. Id. ibid. % 383. 

uf. (y) I! gagit de faire des armes pour un gran 
guerrier. Id. ibid. „/. 44. . 

pour (2) Auth n'eſt-il pas juſte de comparer les 
vous hommes aux Dieux. Catull. ad Manlium , Carm 

VIII. Izvj. /. 141. | | 5 


(a) Et ſouvent la bile de Junon * du 


* 
—— 
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Lorſque la jalouſie ſaiſit ces pauvres ames, 
foibles & ſans reſiſtance, c'eſt pitie , 
comme elle les tiraſſe & tyranniſe cruel- 
lement. Elle s'y inſinue ſoubs tiltte d'a- 
mitiE : mais depuis qu'elle les poſſede, 
les meſmes cauſ-s qui ſexvoient de fonde- 
ment ala bienveillance, ſervent de fonde- 
dement de hayne capitale. C'eſt des mala- 
dies d'eſprit celle a qui plus de choſes ſer- 
vent d'aliment, & moins de choſes de 
remede. La vertu, la ſanté, le merite, la 

reputation du mary, * les boute feux 
de leur * maltalent & de leur rage. 


(b) Nullæ ſunt inimicitie niſi amoris acefbæ. 


Cette fie vre laidit & corrompt tout ce 
qu'elles ont de bel & de bon d'ailleurs. 
Et d'une femme jalouſe, quelque chaſte 
qu'elle ſoit, & meſnagere, il n'eſt action 
qui ne ſente Faigre & limportun. C'eſt 
une agitation enragée, qui les jette a 
une extremitè du tout contraire a ſa cauſe, 


Ciel, a été Echauffee par les galanteries de ſon 
mart. Id. ibid. /. 138 , 139. 

* Depit — Ceft ce que ſignifie Malzalent : 
v eux mot, & tout-a-fait hors d'uſage. 

(b) It n'y a d'inimitiés piquantes que celles 
5 produit ä Propert. L. II. Eleg. viij. 
Pje Zo 


. 


| LIVRE III. Cray. V. 299 
(47) Il fut bon d'un (48) Octayius a Ro- 
me: Ayant couchè avec Ponthia Poſthumia, 


il augmenta ſon affection par la joüyſſan- 


ce, & pourſuivit a toute inſtance de Peſ- 
pouſer: (49) ne la pouvant perſuader, cet 
amour extreme le precipita aux effects de 
la plus cruelle & mortelle 1nimitic : il la 
tua. Pareillement les ſymptomes ordinaires 
ge cette autre maladie amoureuſe „ <6 
ſont haines inteſtines, monopoles, con- 
jurations: 


| (c) Notumque » furens quid femina poſſir. | 


& une rage qui ſe ronge d'autant plus, 
qu'elle eſt contraincte de X s'excuſer du 
pretexte de bienveuillance. 


(47) C'eſt ce gui ne fut que trop bien verifie 
par un Octavius a Rome. | 


* 


(48) Tacite, d'où cette hiſtoire eſt tirée (A2 


nal. L. XIII. c. xliv.) le nomme Octavius Sagitta. 


(49) Ac poſtquam ſpernebatur, noctem unam 
ad ſolatium poſcit, quam delinitus, modum in poſ- 
terum adhiberet. Statuitur nox. Et Pontia conſ- 


ciæ ancille cuſtodiam cubiculi mandat. Ille uno 


cum liberto, ferrum veſte occultum infert. 


Et queſtu incenſus, nihil metuentem ferro tranſ- 
verberat. Id. ibid. | 


(e) Car on fait juſqu'on va la rage tune femme, 
Eneid. I.. V. . 6. Rage qui ſe ronge d'autant 
plus qu*elle efl, &c. ; 


F Se couvrir. 


| N vj 


” 


* 
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Or le deyoir de chaſtere a une grande 
eſtendue. Eſt-ce la volonte que nous vou- 
lons qu'elles brident 2 C'eſt une piece 
bien ſouple & active. Elle a beaucoup de 
promptitude pour la pouvoir arreſter. 
Comment? ſi les ſonges les engagent par 


fois ſi avant, qu'elles ne s'en puiſſent i 


deſdire, il n'eſt pas en elles, ny a Vadven- 
ture en la chaſtete meſme, puis qu'elle 
eſt. femelle, de ſe deffendre des concu- 
piſcences & du defirer, Si leur volonté 
ſeule nous intereſſe, ou en ſommes- nous: 
Imaginez la grand' preſſe, a qui auroit 
ce privilege , d'eſtre porte tout empenne, 
fans yeux & ſans langue, ſur le point de 
chaſcune qui laccepteroit. (50) Les fem- 
mes Scythes creyoyent les yeux a tous 
leurs eſclaves & priſonniers de guerre, 
pour s'en ſervir plus. librement & couver- 


(50) Herodote, L.IV.p.255. qui ne dit pas que 


les femmes des Scythes erevoient les yeux de 
leurs eſclaves, pour la raiſon que dit Montagne, 
mais que les Scythes eux-memes 0totent la vie 
A tous leurs eſclaves, pour les employer a traire 
le lait de cavalle dont ils ſe nourriffoient , 
01 TU AH TU@AoY ot, Te yt NeuT05 
© exe ty 707 Tiyoves. On ne volt pas trop 
bien que pour cela il fut nEceſſaire d'aveugler ces 
pauvres res. La raiſon que Montagne en 
donne eſt beaucoup plus facile à comptendre, 


* — 
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'- Lrvxe III. CHa. V. zor 
tement. O le furieux advantage que Top- 
portunité ? Qui me demanderoit la pre- 
miere partie en l'amour, je repondrois 7 


que c'eſt ſgavoir prendre le temps: la ſe- 
conde de meſme; & encore la tierce. C'eſt 


un point qui peut tout. Jay eu faute de 
fortune ſouvent, mais par fois auſſi dene 
trepriſe. Dieu gard' de mal qui peut en- 
core sen moquer, II y faut en ce ſiecle 
plus de temerité: laquelle nos jeunes gens 
excuſent ſoubs pretexte de chaleur. Mais 
fi elles y regardoyent de pres , elles trou- 
veroyent qu'elle vient pluſtoſt de meſpris. 
Je eraignois ſuperſtitieuſement d' offenſer; 
& refpecte volontiers, ce que jᷣayme. Outre 
ce qu'en cette marchandiſe, qui en oſte 
la reverence, en efface le luſtre. Jayme 5 
qu'on y face un peu enfant, le eraintff 
& le ſerviteur. Si ce n'eſt du tout en cecy, 
jay d'ailleurs quelques airs de la ſotte 
honte dequoy parle Plutarque : & en 4 
eſtE le cours de ma. vie blefle & taché di- 
verſement : Qualité bien mal advenante & 
ma forme univerſelle. + Qu'eſt-il de nous 
+ Que Sommes nous auſſi qu'un amas de pen ſdes 
& de paſſiom contraires qui e entrebattent ſans 


cefſe ? wma, Diſcrepance ; eontrarteté, vient du 
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auſſi, que ſedicion & diſcrepance 2 Jay 
les yeux tendres a ſouſtenir un refus, 
comme a refuſer: Et me poiſe tant de poi- 
| ſer a autruy, qu'es occaſions od le de- 
voir me force d'eſſay er la yolonte de quel- 
qu'un, en chole doubteuſe & qui luy 
couſte, je le fais maigrement & # envis; 
Mais fi c'eſt pour mon particulier, (quoy 
que die veritablement Homere, (52) 
qu'2 un indigent c eſt une ſotte vertu que 
la honte) fy commets ordinairement un 
tiers, qui rougiſſe en ma place: & + el- 
conduis ceux qui m'employent, de pareille - 
difficulté: fi qu'il m'eſt advenu par fois, 
d'avoir la volonte de nier, que je nen 
avois pas la force. C'eſt donc folie, d'ei- 
ſayer à brider aux femmes un deſir qui 
leur eſt ſi cuyſant & ſi naturel. Et quand 
je les oy ſe vanter d'avoir leur volonté fi 
vierge & ſi froide, je me moque d'elles. 
Elles ſe reculent trop arriere. Si c'eſt une 
vieille eſdentee & decrepite, ou une jeune 
Latin, diſcrepanitis'; & weſt plus « en uſige. 
HA contre - c@ur., 


(52) As ds O wn wyaby xt enſat i 4 
Opt poi xTy Odyſf. L. XVII. vf. 347. 


+ Er j'ai autant de peine d reſuſer ceux qui ſol- 
licitent mon aſſiſtance, 


FE 


o 
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ſeiche & poulmonique : Sil n'eſt du tout 
croyable , au moins elles ont appatence 
de le dire. Mais celles qui ſe meuvsnt & 
qui reſpirent encores, elles en empirent 
leur marche, d'autant que les excuſes 
inge ſer vent d' accuſation. Comme 
un Gentil-homme de mes voiſins , qu'on 
ſoupconnoit d'impuiſſance ; 


(d) Langui dior tenera cui pendens ficula beta , 
Nunquam ſe mediam ſuſtulit ad tunicam: 


trois ou quatte jours apres ſes nopces, 


alla jurer tout hardiment, pour fe juſti- 


fier, qu'il avoir fait vingt poſtes la nuict 
precedente : : dequoy on s'eſt ſervy depuis 
à le conyaincre de pure ignorance, & a 


le deſmarier, Outre, que ce n'eſt tien dire 


qui yaille : Car il n'y a ny continence ny 
vertu, $'il n'y a de Veffort au contraire, II 
eſt vray, faut il dire, mais je ne ſuis pas 


preſte à me rendre. Les Saincts meſines 


parlent ainſi, S'entend, de celles qui ſe 
vantent en bon eſcient, de leur froideur, 
& inſenſibilire, & qui veulent en eſtre 


(d) Et qui n'avoit jamais donné le moindre 
ig "ds vigueur. Catull. Carm. Ixv. /. 21 » 22. 
d. Maittairiana , Lond, 1715, 


> — —ñ / — 
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une fauſſe porte. Si nous ne pouvons con- 


d'elles? les effe&s 2 Il en eſt aſſez qui eſ- 
| chappent 3 2 toute communication eſtran- 


* 


creues d'un viſage ſerieux: car quand c'eſt 
d'un viſage affers , ou les yeux dementent 
leurs paroles, & du jargon de leur profeſſion, 
qui porte coup a contrepoil, je le trouve 
bon, Je ſuis fort ſerviteur de la nay fveté 
& de la libertè: mais il n'y a remede, ſi 
elle n'eſt du tout niaiſe ou enfantine, elle 

eſt inepte , & meſſeante aux Dames en ce 
commerce: elle gauchit incontinent ſur 
limpudence. Leurs deſguiſements & leurs 
figures ne trompent que les ſots: le men- 
tir y eſt en ſiege d honneur: c'eſt un deſ- 
tour qui nous conduit a la verité, pat 


tenir leur imagination, que voulons- nous 


gere par leſquels la chaſteté peut eſtre 
W 


(00 Itlud 2 facit, quod ae teſte facit. 

Et ceux que nous craignons le moins, : 
ſont a radventure les plus a craindre : : 
Leurs pechez muets ſont les pires. f 


(e) Lon fait ſouvent ce qu” on fait ſans te- 
moin. 


Martial. Z. VII. Epigr. Ix), J. 6. 


t. 


01S +1 


ndre: 


fans té- 


IA 
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(f) Offeedor machd fimpliciore minus. 

u eſt des effects, qui peuvent perdre | 
fans impudicité leur pudicitè: & qui plus 


eſt, ſans leur ſceu. (53) Obſtetrix virgini⸗ 


eujuſdam integritatem manu velut explo- 
rans, ſi de malevolentia , ſive inſcitià, 
ſive caſu, dum inſpicit, perdidit: Telle 


(54) a adiré fa virginite, pout Tavoir 
| cherch&e : telle s en eſbattant la tue, Nous 


ne ſcaurions leur circonſcrire preciſement 
les actions que nous leur deffendons. Il. 
faut concevoir noſtre Loy, ſoubs paroles 
generales & incerraines. L idee meſme que 
nous forgeons a leur chaſtere eſt ridicule . 


Car entre les extremes patrons que j'en 


aye, C'eſt Fatua femme de Faunus, (55) : 


(f) Je ſuis moins ſcandaliſe d'une coquette de 
profeſſion. Id. L. VI. Epigr. vij. | | 

(53) Ces paroles qui confirment ce que Monta- 
gne vient de dire, & qu'on ne ſauroit traduire 
ouvertement en Frangois, ſont de S. Auguſtin, de 
Civitate Dei, L. I. c. xviij. 

(54) C'eſt-à-dire, a egare. Adirer , mot fre. 
quent à Paris, dit Nicot, vant autant comme ef 


| ow: Adirer, Egarer. Piece adirde, terme de 


alais. Menage dans ſon Dictionnaire Etymo- 


ö logique, qui apres avoir rapporté pluſieurs ſen- 
mens ſur l'étymologie de ce mot, dit que Ia 


veritable lui eſt inconnue. 
(55) Varron au rapport de Lactanes, L. I. e. xxij 
| | 4 2 
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qui ne ſe laiſſa voir oncques puis ſes 
nopces a maſle quelconque : Et la femme 
de Hieron', qui ne ſentoit pas ſon mary 
punais, ( 56) eſtimant que ce fuſt une 
qualité commune à tous hommes. Il 
faut qu'elles deviennent inſenſibles & in- 
viſibles, pour nous ſatisfaire. 

Or confeſſons que le nœud du juge- 
ment de ce deyoir , giſt principalement 
en la volonté. II y a eu des maris qui ont 
ſouffert cet accident, non ſeulement fans 
reproche & offenſe envers leurs femmes, 
mais avec f nouliere obligation & fecom- 
mandation de leur vertu. Telle, qui ay- 
moit mieux fon honneur que vie, a 
proſtirue a Pappetir gorcene d'un mortel 
ennemy, pour ſauver la vie a ſon mary: 
& a fait pour luy ce qu'elle n'euſt au- 
cunement faict pour ſoy. . Ce n' eſt pas icy 
le lieu d'eftendre ces exemples : ils ſont 
trop hauts & trop riches, pour eſtre re- 
preſentez en ce luſtre : gardons- les a un 
plus noble liege. Mais pour des exemples e 


— — 


. 666) Plutarque dans les Dits notables des an- 
 Ciens Roys, &c. à l'article HIERON ; & dans ſon 
Traits intitule, Comment on pourra Tecevoir uti- 
lite fs ſes Ennemis „ch. vij. 


ſes luſtre plus vulgaire : eſt-1] pas tous les 
me jours des femmes entre nous qui pour la 
ary ſeule utilite de leurs maris ſe preſtent, 
une WF & par leur expreſſe ordonnance & entre- 
II miſe, Et anciennement Phaulius VArgien 
in (57) offrit la ſienne au Roy Philippus par 
| ambition: tout ainſi que par civilite ce 
ge- Galba qui avoir donné a ſouper a Mece- 
nent nas, voyant que ſa femme & lui commen- 
ont colent a complotter d' œillades & de ſignes, 
ſans ſe laiſſa couler ſur ſon couſſin, repreſen- 
nes, tant un homme aggrave de ſommeil , pour 
:0M- faire eſpaule a leurs amours, Ce qu'il ad- 


i ay- youa d'aflez bonne grace: car ſur ce point, 
Ta un valet ayant pris la hardieſſe de porter 
jortel la main ſur les vaſes qui eſtoient ſur la 
nary: table, il luy cria toht franchement : (38) 
t au- Comment , cequin ; vortu pas que je ne dors 
as ic) que pour Mecenas > Telle a les mœurs deſ- 
- ſont bordées, qui a la volonté plus reformée 
re re- que n'a cette autre, qui ſe conduit ſoubs 
aun une N reiglée. Comme nous en 
ples e 1 s, qui le Nag een d d'avoir eſté voutes 

a chaſtetéè, avant! aage de cognoiſſance I 
e fon (57) n » dans ſon ee de V Amour , 
r . Ni. 


(58) Id. ibid. 


n 1 3 1 2 
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jen ay veu auſſi, ſe plaindre veritable- 
ment, d'avoir eſte voiices a la deſbauche, 
avant Faage de cognoiſſance. Le vice des 
parents en peut eſtre cauſe : ou la force 
du beſoing, qui eſt un rude conſeiller. 
Aux Indes Orientales , (55) la chaſtete j 
eſtant en ſinguliere recommandation, Fu- 
ſage pourtant ſouffroir qu'une femme ma- 
rice ſe peuſt abandonner a qui luy preſen- 
toit un Elephant; & cela avec quelque 
gloire d'avoir eſte eſtimee à fi haut prix, 
Phedon le Philolophe, homme de mai- 
ſon, apres la prinſe de ſon pays d'Elide, 
(60)feit meſtier de proſtituer autant qu elle 
dura, la beauté de ſa jeuneſſe, à qui en 
voulut, a prix d'argent , pour en vivre. 
Et Solon fut le premier en la Grece , dit- 
on, qui par ſes Loix , donna liberté aur 
femmes (61) aux deſpens de leur pudicite 
(59) Arrien, Hiſt. Ind. c. xvij. 

| 3 Il. wen fit pas m&fier de ſon bon gre, 
comme Montagne ſemble Vinfinuer : mais <tant 


eſclave , fon Maitre le forgoit à ſe proſtituer. 
Diog. Laerce , C. II. Segm. 105. gyd&yuerfÞy” 
ut e oi xymales. Et, ut quitam ſeribunt, 
& lenone Domino puer ad merendum coactus fuit, 
dit encore Aulu Gelle, L. II. c. xviij. : 
(61) Les loix ne permettent point cela parmi 
nous: mais la pratique en eſt afſez ouvertement 
Etablie dans la pliipart des grandes viies de I Eu 
rope. | 
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de pourvoir au beſoing de leur vie: o 


le- tume qu Herodote dit avoir eſtè receue 
3 avant luy en pluſieurs polices. Et puis, 
des quel fruit de * cette penible ſolicitude 2 
ce Car quelque Juſtice qu'il y aye en cette paſ- 
ler. ſion, encore faudroit- il voir fi elle nous 
té charie utilement. Eſt- il quelqu'un, (62) 
ru- qui les penſe boucler par ſon induſtrie? 


ma- 


Fa (h) Pone ſeram, cohibe ed quis cuſtodiet ipſos 


Cuftodes ? cauta eſt, & ab illis incipit uxor, 


que Sen? | 

prix. Quelle commodire ne leur eſt ſuffiſante, 
mai- en un fiecle fi ſgavant ? 
ide, La curiofite eſt yicieuſe par tout : mais 


u' elle 
ui en 
„ire. 
„ dit- 
E aux 
dicité 


- 


lle eſt pernic ieuſe icy. C'eſt folie de vou- 

or veſclaircir d'un mal auquel il n'y a2 

point de medecine qui ne Vempire & le 

engrege : duquel la honte s augmente & 

e public principalement par la jalouſie: 
uquel la vengeance bleſſe plus nos en- 

ats, quelle ne nous guerit. Vous aſſe- 


1 gré, dez & mourez a la queſte d'une fi obſcure 


s Etant 
ſtituer. 
£67 01” 
; bun t, 


. jaloufie qui trouble la cervelle ꝙun mari. 
(62) Qui pen ſe boucler les femmes, &c. 
(h) Enferme-la ſous la cle, fais-la garder 4 


us fuit, ie. Mais qui gardera ſes gardes? car ta femme 
f ruſée, & c'eſt par les gagner eux-memes 

a parm elle commencera, Juvenal. 

rtement | Rh HS 


Sat. vj. /. 247. 


de VEw 
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verification. Combien piteuſement y ſont 
arrivez ceux de mon temps, qui en font 


venus à bout! Si Yadvertiſſeur n'y preſente 


quant & quant le remede & fon ſecouts, 
c'eſt un advertiſſement injurieux , & qui 


merite mieux un coup de poignard, que 


ne faict un dementir. On ne ſe moque pas 
moins de celay qui eſt en peine dy prou- 
voir, que de celuy qui ignore. Le cha- 
ractere de la cornardiſe eſt indebile : a qui 
il eſt une fois artaché, il Veſt tousjours. 
Le chaſtiment! exprime plus, que la faute. 
Il faict beau voir, arracher de l ombre & 


du doubte, nos malheurs privez „ pour. 


les trompeter en eſchaffaux tragiques: & 
malheurs, qui ne pinſent, que par le rap- 
port: Car bonne femme & bon mariage, ſe 
dit, non de qui l'eſt, mais duquel on ſe 
-raiſt, Il faut eſtre ingenieux a eviter cette 
ennuyeuſe & inutile cognoiſſance. Et 
avoyent les Romains en couſtume, reve- 
nants de voyage, (63) d'envoyer au ce- 
vant en la maiſon faire ſgavoir leur arri- 
ee aux femmes pour ne les ſurprendre Et 
: pourtant a introduit certaine Nation, que 


(63) Plutarque dans fon Traite , intitule; 
Les Demandes des 8 N ch. ix, 


mix Max a, A 00 On toad 


OW 


en eſt plaint, 


Mais juſques aux Dames, 
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le Preftre ouvre le pas a Veſpoulſee le jour 


des nopces , pour oſter au marie, le doub- 
te & la curiofite ,. de chercher en ce pre- 
mier eſſay, fi elle vient a luy vierge on 
bleſſee d'une amour eſtrangere. | 
Mais le monde en parle. Je ſcay cent 
honneſtes hommes cocus, honneſtement 
& peu indecemment. Un galant homme 
non pas deſeſtime, Faites 
que voſtre vertu eſtouffe voſtre malheur: 
que les gens de bien en maudiſſent Pocca- 
ſion: que celuy qui vous offenſe, tremb le 
ſeulement à le penſer. Et puis de qui ne 


parle- on en ce ſens, depuis le Fa juf- N 


es au plus grand : 


(i) Tot aus legionibus imperitavit, 
Et melior quam tu multis fuit, improbe, rebus, 


Voys-tu qu'on engage en ce reproche tant 
d honneſtes hommes en ta preſence, penſe 
qu'on ne t'c{pargne non plus ailleurs. 
elles s'en moc- 
e Et dequoy ſe mocquent elles en 


() D'un Heros, Gun fameux General dar- 
mee, qui par pluſieurs endroits valoit mieux que 
to1, miſerable que tu es. Lucret. L. III. /. 
1039. 1041. Le vers 1041, dont Montagne cite le 
ſens Plutot * les paroles ; * ici avant le 1039. 
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ce temps plus volontiers, que d'un ma- 
riage paiſible & bien compoſe 2 Chaſcun 


de vous a fait quelqu'un cocu : or Nature : 

eſt toute en pareilles, en compenſation & e. 
viciſſitude. La frequence de cet accident, q 

en doit meshuy avoir mogere Vaigreur : 2 
le voyla tantoſt paſle en couſtume. = 
Miſerable paſſion , qui a cecy encore, He 

d'eſtre incommunicable : 1 

(K) Fors etiam noftris — queſtibus a aures, il 

Car à quel amy oſez vous fier vos ; do- * 

| leances : qui, s'il nen rit, ne Sen ſerve N 


d'acheminement & inſtruction pour 
prendre luy-meſme fa part a la curce? af 


Les aigreurs .omme les douceurs du ma- le: 

; ri age ſe tiennent ſecrettes par les ſages: jal 
Et parmy les autres importunes condi- i 
tions, qui ſe trouvent en iceluy, certe- a 
cy a un homme languager , comme je AT 
ſuis , eſt des principales, que la couſtume 2 
rende indecent & nuiſible, qu on commu- 2h 
ni que a perſonne tout ce W on [gait, & 5 
qu'on en ſent. | 

| De | 

* Car le ſort nous envie meme la conſola- hn 
tion de nous plaindre 2 2 autrui de notre infortune. oy 
Eatull, de Nuptiis Pelei, &c. Carm. Ixij ij. „.. 170. — 
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De leur donner meſme conſeil à elles, 
pour les deſg outer de la jalouſie, ce ſeroit 
temps perdu : leur eſſence eſt fi confite 
en ſoupgon, en vanite & en. curioſite , 
que de les guatir par voie legitime, il ne 
faut pas Veſperer. Elles S'amendent ſou- 
vent de cet inconvenient , par une for- 
me de ſanté, beaucoup plus a craindre 
que n'ef la maladie meſme. Car comme 
ily a des enchantements qui ne ſcavent 
pas oſter le mal, qu'en le rechargeant a 
un autre, elles rejettent ainſi volontiers 


P . 3 $ . : 
cette Hevre à leurs maris, quand elles la 
IT . * . | — 
s perdent. Toutes fois à dire vray, je ne 
8 ſcay fi on peut ſouffrir d'elles pis que la 
4 g 5 
jalouſie: C'eſt la plus dangereuſe de leurs 
. conditions; comme de leurs membres, la 
i teſte. Pittacus difoit,, (64) que chaſcun 
50 avoit ſon defant : que le ſien eſtoit In mau- ( 
f vaiſe teſte de ſa femme : hors cela, il Seſti- 4 
1 * , A | i » 5 : 4 
neroit de tout point heureux. C'eſt un bien 4 
1- IT. . * * . 
wi poilant inconvenient, duquel un perſon- 4 
1 „ (64) Plutarque, du contentement ou repos de 
Je eſprit, Ch, x3. Le mot de defaut dont Montagne | 
i e ſert apres Amyot , ſignifie ici, traverſes, in- 4 
* 0%1106:16. xexoy(celt le mot de Plutarque) 
m quelque choſe qui trouble notre repos, qui-nous 
70. empeche d'ètre heureux .. 


dome VII. | O 
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nage ſi juſte, fi ſage, ſivaillant, ſentoit tout 


Leſtat de fa vie alter: Que devons-nous 


faire nous autres hommenets? Le Senat 
de Marſeille eur raiſon, d' interiner fa re- 
queſte à celuy qui demandoit permiſſion 
c ſe tuer , pour s' exempter de la tempeſte 
de fa femme (65) : car c'eſt un mal, qui 
ne s' emporte jamais qu'en emportant la 
piece: & qui n'a autre compoſition qui 
voaille que la fuitte, ou la ſbuffrance: quoy 
que toutes les deux, tres-difficiles. Celuy- 
la s'y entendoit , ce me ſemble, qui dit 
qu'un bon mariage ſe drefſoir d'une femm: 
aveugle, avec un mary ſour t. 
Regardons auſſi que cette grande & vio- 
lente aſpretè d' obligation, que nous leui 
enjoignons, ne produiſe deux effects con. 
traires a noſtre fin; a ſcavoir qu'elle 
aiguiſe les pourſuivants, & face les fem- 


(65) Cet exemple eſt de Vinvention de Mon 


tagne ; car Valere Maxime, de qui nous appre 
nons cette ancienne colitume des Marſllois 
dit ſeulement en general que la raiſon pourguid 
le Conſeil des Six cents permettoit de boire |: 
cigue , dont la ville | 
toute prete „c'étoit Padverſite-, qu une tro 
grande poſterite : Ve vel adverſa, vel project 
nimis, uſis fortuna — comprobato exitu ii 
#erminetur , L. II. e. vj. Num. 7. 


ardoit une compoſition 
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mes plus faciles a fe rendre. Cat quant au 
premier point & montant le prix de la pla · 
ce, nous montons le ptix & le defir de la 
conqueſte. Seroit- ce pas Venus meſme, 
qui euſt aiofi finement + hauſſéè le chevet 
à ſa marchandiſe, par le maquerelage des 
Loix : cognoiſſant combien c'eſt un fot 
deſduit , qui ne le feroit yaloir par fan- 
taſie & par chertE? Enfin c'eſt toute chere 
ode porc , que la ſauce diverſifie , comme 
. WH Gifoir Vhoſte de Flaminius (66). Cupidon 
dit Weſt un Dieu felon : Il fait ſon jeu, A luit- 
me: ter la devotion & la Juſtice: C'eſt ſa gloi- 
re , que {a puiſſance choque tout autre 
puiſſance, & que toutes autres reigles 
edent aux ſiennes. | 


| (1) Materiam culpe proſequiturque fue. | 


t quant au ſecond point: ſerions-nous 


pas moins cocus, fi nous craignions moins 
Mon | | | 


appro * Hauſſant le prix, — nous hauſſons, & _ 
24% + Expreſſion uſitẽe du tems de Montagne, pour 
Pew lire, rencherir ſa marchandiſe. C'eſt preciſement 
oire 


ofatiol | 
e tro) 
roſrel 
igu vi 


a le ſens que Cotgrave lui donne dans ſon-Dic= 
ionnaire. HAR SHOE 

(56) Tite Liver, L. XXXV. c. xlix. 
(1) Il cherche inceſſamment une nouvelle ma- 
ere a ſes exces, Ovid. Triſtium. L. IV. Eleg. j. 
5 34. N 8 « a . 4 
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TT | de l'eſtre? ſuivant la complexion des fem- 

1 mes: car la defence les incite & convie. g 

c 

i (m) Ubi velis nolunt , ubi nolis volunt ultrl; þ 
1. Terent. Eunuch. AR. IV. Sc. vij. v/c 43. 

Un Conceſſa pudet ire vita. c| 
t | | Lucan. L. II. 2 446, 12 
Quelle 8 interpretation trouve- u 


1 tions nous au faict de Meſſalina? Elle fit p- 


au commencement ſon mary cocu a cache -· ¶ ta 
tes, comme il ſe faict: mais conduiſant N cu 
les parties trop ayſement , par la ſtupi-WM ni 
ditè qui eſtoit en luy, elle deſdaigna ſou- a 
dain cet uſage: la voyla a faire amount en 
a la deſcouverte, advoiier des ſerviteurs, ¶ cet 
les entretenir & les favoriſer à la veued'unMWa 1 
chaſcun. Elle youloit qu'il s' en refſentil. Mplu 
Cet animal ne ſe pouvant eſveiller pou la. 
t out cela, & luy rendant ſes plaifirs mo un 
& fades, 255 cette trop laſche facilite cha 
par laquelle il ſembloit qu'il les authoriſaſ (. 
& legitimaſt : que fit-elle? Femme aud 1113 
Empereur ſain & vivant, & 4 Rome, (6% . 
72 theatre dn Monde, en klein midy , 
(60 
(m) Voulez- vous une choſe , elles s'y opp! (n) 
ſent fortement , ne la voulez-vous point, e > - 
8 portent avec ardeur, ---— Elles ont honte( (6c 
ſuivre le chemin permis. hey 


(67) Tacit. Annal. Lib. YI. c. xxvj, xxvij, 6 
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feſte & ceremonie publique, & avec Silius 
duquel elle jouyſſoit long temps devant, 
elle ſe marie un jour que ſon mary eſtoit 
hors de la ville. Semble-il pas qu'elle $'a- 
cheminaſt a devenir chaſte, par la nonchal- 
lance de ſon mary? Ou queelle cherchaſt 
un autre mary, qui luy aiguiſaſt appetit 
par fa jalouſie, & qui (68) en luy infil- 
ic. MW tant, Vincicat > Mais la premiere diffi- 
int calté qu'elle rencontra , fut auſſi la der- 
pi. niere. Cette beſte s' eſveilla en ſurſaut. On 
u- Ja ſouvent pire marché de ves ſourdaux 
out endormis. J'ay veu par experience, que 
rs, cette extreme ſouffrance, quand elle vient 
a ſe deſnoüer, r des vengeances 
plus aſpres: Car prenant feu tout à coup, 
la cholere & la fureur s'emmoncelant en 
un, eſclatce tous ſes efforts à la premiere 
are 


(n) rarumque omnes effundit habenas. 


1 il la fit moucir , * ginn nombre de ceux 
Ne ſon incelligence : juſques a (69) tel 


* Iv 


ot En lui refi tant. 


n) Et ne met aucune bornea ſes emportemens. 
Encid, L. XII. /. 499. 


(69) Meneſter Comedien, & Traulus Montanus 
hevalier. Tacit. Annal. L. XI. c. xxxvj. 
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qui n'en pouyoit mais, & qu'elle ayoit 1 
convie a ſon lic a coups d'eſcourgee. 


ptr P. 
Ce que Virgile dit de Venus & de Vul- Ml « 
can, Lucrece l'avoit dict plus ſortable. MW n 
ment, d'une jouyſſance deſrobee , d'elle M n 
& de Mars, Gt 
(0) — Belli fera mænera Mavors 8 
Armipotens regit , in gremium gui ſape tuun ſe pl 
Rejicit , æterno devinctus volnere amoris , CC 
/ we es 6 eo» ee = NC 
Paſcit amore avidosinhians in te, Dea, viſus, I 
Eque tuo pendet reſupini ſpiritus ore: ö 
Hunc tu, Diva, tuo recubantem corpore ſand, ch 
Circumfuſa ſuper , ſuaveis ex ore loquelas 
Funde. | KLE 08, m 
Quand je rumine ce, (70) rejicit, paſcit, * 
(o) Mars le redoutable Dieu des combats, (> 
brulant pour vous d'une ardeur immortelle , 
vient ſouvent fe delafſer dans votre ſein : les ell 
yeux fixes ſur vous, charmante Deefle , il {: pl 
repait de regards avides & pleins de feu, & f 
s'enivre du doux parfum qui $exhale de vott **! 
divine bouche. Dans ces momens heureux qu for 
livrée a ſes embraſſemens vous le tenez entri 
vos bras ſacrés, employez , belle Déeſſe, pou C 
Tappaiſer, quelques-unes de ces douces parole etr 
dont le charme eſt fi raviſſant. Lucret. E. 1. ten 
33» &c. 1 No 
(70) Tous ces mots ſi naturels & ſi exprelil «6 
ſe trouvent les uns dans le paſſage. de Virgile cits ( 
ci-deflns , p. 278. & les autres dans ce der mal 
paſſage de Lucrece, | fleu 
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it in hiaus, molli, fovet, medullas, labefacta, 

pendet, percurrit , & cette noble circumfuſa, 

1- W mere du gentil infuſus, jay deſdain de ces 

e- MW menues pointes & alluſions verbales qui 
le WM naſquirent depuis. 1p 

A ces bonnes gens, il ne falloit d'aiguẽ 

& ſubtile rencontre: Leur langage eſt tout 

1 plein, & gros d'une vigueur naturelle & 

conſtante: Ils ſont tout Epigramme: 

non la queue ſeulement , mais la teſte, 

„ Teſtomach, & les pieds. II n'y a rien f_ 

defforcé, rien de trainant, tout y mar- 


E » 3 7 

| che d'une pareille teneur. (p) Contextus 
torus virilis eſt, non ſunt circa floſculos occu- 
pati. Ce n'eſt pas une eloquence molle, 


& ſeulement ſans offenſe : elle eſt nerveu- 
ſe & ſolide, qui ne plaiſt pas tant, comme 
elle remplit & ravit: & ravit le plus, les 
plus forts Eſprits. Quand je voy ces braves 
formes de $'expliquer , fi vifves, fi pro- 
fondes, je ne dis pas que c'eſt bien dire, 

De force, diſons- nous aujourd'hui; & peut- 
etre ne parloit- on pas autrement a la Cour, du 
tems de Montagne. Je dirai cy-apres , ch. viij. 
Note 4. ſur le fort du debat , quelle peut avoir 
eté la cauſe de cette meprilſe. | 

(p) Toute la contexture de leur diſcours eſt 
male : ils ne s amuſent point a Porner de petites 
fleurs de rhẽtorique. Senec, Epiſt. xxxiij. 


Pg 
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je dis que c'eſt bien penſer. C'eſt la gail- 
lardiſe de Vimagination , qui efleve & 
enfle les paroles, (q) Pectus eſt quod diſer- 
tum facit. Nos gens appellent jugement, 
langage, & beaux mots, les pleines con- 
ceptions. Cette peiature eſt conduite non 
tant par dexterire de la main, comme 
pour avoir object plus vifvement em- 
preint en lame. Gallus parle fimplement , 
parce qu'il congoit ſimplement: Horace 
ne ſe contente point d'une ſuperficiclle ex- 
preſſion, elle le trahiroit: il voir plus clair 
& plus outre dans les choſes : fon eſprit 
crochette & furette tout le magaſin des 
mots & des figures , pour ſe repreſenter : 
& les luy faut outre Pordinaize , comme 
fa conception eſt outre Vordinaire. Plu- 
rarque dit, (71) qu'il veid le langag: 


u rend Elo. 
us eſt enim, 


(q) Ceſt la vigneur de P'eſprit P 
quent. Quintil. L. X. c. vij. Pe 
quod 4 ea facit, & vis mentis. 


(71) Dans la vie de Demoſthene, c. j. Bien 
tard, dit-il, eſtant ja fort avant au decours de mon 
aage , Jai commence a prendre en main les livre 
latins: en quoi m'eſt advenu une eſtrange choſe, 
mais veritable neanmoins , c'eſt que je nꝰai pas tam 
appris ni tant entendu les choſes par les parbles , 
comme par quelque uſage & connoiſſance que Ja- 
xoye des choſes , je ſuis venu a entendre aucune 
ment les paroles. Verſion d' Amy ot. 
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Latin par les choſes. Icy de meſme : le 
ſens eſclaire & produit les paroles: non 
plus de vent, ains de chair & d'os. Elles 
ſignifient plus qu'elles ne diſent. Les im- 
beciles ſentent encore quelque image de 
cecy. Car en Italie je diſois ce qu'il me 
plaiſoir en devis commun: mais aux pro- 
pos roides, je n'euſſe ofe me fier a un 
Idiome que je ne pouvois plier ny contour- 
ner, outre ſon alleure commune. J'y yeux 
x pouvoir quelque choſe du mien. 
ur Le maniement & employte des beaux 
tit I Eſprics , donne prix à la langue: Non pas 
les lianovant, tant comme la rempliffanr 
. de plus vigoureux & divers ſervices, Feſti- 
me rant & ployant. Ils n'y apportent point 
de mots: mais ils enrichiſſent les leurs, 
(72) appeſantiſſent & enfoncent leur ſig- 


(72) Leur donnent plus de poids, plus de force, 
& plus d' energie, enrichiſſent Ia langue de tours 
nouveaux, mais autoriſès par Pap Ecnrivn ſa ge 
& ingenieuſequ'ils en {av ent faire. Gel le but od 


mon doivent tendre tous ceux qui aſpirent a la gloire 
ivr de bien Ecrire : & ceux qui n'ont point aſfez de 
| F Rs. * - . 

0ſ e, Seénie pour y parvenir , devroient penfer à au- 


tan tre choſe , ſans pretendre fe faire valoir par des 
les Mi mots nouveauæ, ou des exprethons extraordinai- 
: j a res de leur invention: miſerable afeRation , qui 
cune ne vient que de foibleſſe & indigence d'eſprit „ 


comme dit Montagne. 
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- nification. & leur uſage : luy apprennent 
des mouvements inaccouſtumes : mais 
prudemment & ingenieuſement, Et com- 
bien peu cela ſoit donne a tous, il ſe voit 
par tant d'Eſcrivains Francois de ce ſiecle. 
Ils ſont aſſez hardis & deſdaigneux, pour 
ne ſuyvre la route commune: mais faute 
d' invention & de diſcretion les perd. Il nesꝰ) 
voit qu'une miſerable affectation d'eſtran- 
getẽ: des deſguiſements froids & abſurdes, 
qui au lieu d' eſlever, abattent la matiere. 
+ Pourveu qu ils ſe gorgiaſent en la nou- 
velletè , il ne leur chant de Tefficace, 
Pour ſaiſir un nouveau mot, ils quittent 
T ordinaire, ſouvent plas fort & plus ner- 

veux. 45 5 1 8 
En noſtre langage je trouve aſſez d'eſ. 
toffe, mais un peu faute de fagon. Cat 
il n'eſt rien qu on ne fiſt du jargon de nos 
chaſſes, & de noſtte guerre, qui eſt un 
genereux terrein à emprunter. Et les for- 
mes de parler, comme les herbes, s' amen- 


+ Pourven qu'ils puiſſent trouver dans la now 
veaute de quelques mots dequoi s*applaudir, ils ne 
ſe mettent point en peine de peindre exactement les 
choſes. — Se gorgiaſer, qui ſignifie fe plaire, 
fe atter , s applaudir, eſt preientement t out- - 

ait hors d' uſage. | 


70 
s hit 
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dent & fortifient en les tranſplantant. Je 


le trouve ſuffiſamment abondant, mais 
non pas (73 maniant, & vigoureux ſuffi- 
ſamment: il be ordinairement 2 
une puiſſante conception. Si vous allez 
tendu, vous ſentez ſouvent qu 1]. languit 
ſoubs vous, & fleſchit : & qu'a ſon def- 
faut le Latin ſe preſente au ſecours, & le 
Grec à d'autres. D'aucuns de ces mots 
que je viens de trier, nous en apperce- 
vons plus mal-ayſement l'énergie, d' au- 
tant que l'uſage & la frequence nous en 
on aucunement avily & rendu vulgaire la 
grace. Comme en noſtre commun, il s' 
rencontre des phraſes excellentes: & des 
metaphores, deſquelles la beaute fletrit 
de vieilleſſe, & la couleur s eſt ternie par 
maniement trop ordinaire. Mais cela n'oſte 
rien du gouſt, a ceux qui ont bon nez : 
ny ne deſroge à la gloire de ces anciens 
Autheurs, qui , comme il eſt vray-ſembla- 
ble, mirent premierement ces mots en ce 
luſtre. 

Les Sciences Kicken les choſes trop 
finement, d'une mode artificielle, & dif- 
ferente 2 a Is commune & naturelle, Mon 


(73) Souple , flexible. | 
| 0 6 


\ 


— 
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Page fait l'amour, & l'entend: liſez luy 
Leon Hebreu, & Facin: on parle de luy, 
de ſes penſèes, & de fes actions, & ſi n'y 
entend rien. Je ne * recognois chez Ariſ- 
tote, la plus part de mes mouvements 
ordinaires. On les a couverts & reveſtus 
d'une autre robe, pour l'uſage de VEſchole. 
Dieu leur doint bien faire: ſi j'eſtois du 
meſtier, je naturaliſerois VArt , autant 
comme ils artialiſent la Nature. Laiſſons- 
ha Bembo & Equicola. 

Quand j'eſcris, je me paſſe W de la 
compaignie, & ſouvenance des Livres, de 
peur qu' ils n'interrompent ma forme. Auſſi 
qu'a la veritè, les bons Autacurs m'abba- 
tent par trop, & rompent le courage. Je 
fais volontiers le tour de ce Peintre, le. 
quel ayant miſerablement repreſenté des 
coqs, deffendoit a ſes gargons, qu' ils ne 

. + hifſaſſent venir en fa boutique aucun coq 

naturel. Er aucoy pluſtoſt beſoing, pour 
me donner un peu de luſtre , de Vinven- 
tion du Muſicien (74) Antinonydes , 
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Je ne reconnois point dans Ariſtote. 

(47) Montagne ou ſes Imprimeurs ont mis 
Antinonydes pour Antigenidas , car comme le 
rapporte Plutarque , dans la vie de Demetrius, 
Autigenidas diſoit gue les jeunes gens prone 
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qui, quand U avoit a faire la Muſique , 
metroit ordre que devanc ou apres luy , 
ſon auditoire fuſt abbreuve de quelques 
autres mauvais Chantres. Mais je me puis 
plus malay{ement deffaire de Plurarque : 
il eſt ſi univerfel & ſi plein, qu'a toutes 
occaſions, & quelque ſubject extravagant 
que vous ayez pris, il s'ingere a voſtre 
beſongne, & vous tend une main liberale 
& inepuiſable de richeſſes, & d'embelliſ- 
tements. Il m'en fait deſpit, d' eſtre fi fort 
expoſe au pillage de ceux qui le hantent 
Je ne le puis fi peu racointer que je nen 
tire cuiſſe ou aile. 3 T's 
Pour ce mien deſſein, il me vient auſſi 
a propos d' eſcrire chez moy, en pays ſau- 
vage od perlonne ne m'ayde, ny me re- 
lere: od je ne hante communement 
homme , qui entende le Latin de ſon 
Patenottre; & de Frangois un peu moins. 
Je Feuſſe faict meilleur atileurs , mais 
Youvrage euſt eſte moins mien: Et fa fin 
principale & perfection, c'cit d' eſt re exacte- 
ment mien. Je cortigerois bien une ereur 
accidentale, dequoy je luis plein, ainſi 


roient plus de plaiſir d oilir joiler un bon joicur, 
pres qu'ils en auroient oi de mauygis. | 
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que je cours inadvertemment: mais les im- 
perfections qui ſont en moy ordinaires & 


conſtantes, ce ſeroit trahiſon de les oſter. 
Quand on m'a dict ou que moy meſme 
me ſuis dict «: Tu es trop eſpais en figu- 
„ res: voyla un mot du. cru de Gaſcon- 
„ ene : voyla une phraſe dangereuſe : >» 
(je n'en refuis aucune de celles qui s'u- 
ſent emmy les rues Frangoiſes: ceux qui 
veulent combattre Puſage par la Gram- 
maire ſe moquent) » voyla un diſcours 

»» ignorant : voila un diſcours paradoxe: 
o en voyla un trop fol: Tu te joues, fou- 
„ vent: on eſtimera que tu dies a droit, ce 
„ que tu dis a feinte. Ouy, fais- je, mais 
je corrige les fautes d inad vertance, non celle, 
ac couſtume. Eſtce pas ainſi que je parle par 
tout ? me repreſente- je pas vivement ? ſuffit, 
Jay faict ce que j ay voulu: tout le monde me 
recognoiſt en mon Livre, & mon livre en moy, 
Or Jay une condition ſingereſſe & imi- 
tatrice : Quand je me meſlois de faire des 
vers (& nen fis jamais que des Latins) 
ils accuſoient evidemment le Potte que 
je venois dernierement de lire: Er de mes 
premiers Eſſays, aucuns pueut un peu Vel- 
tranger. A Paris je parle un langage au- 


Q 


le 
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cunement autre qu à Montaigne. Qui que 


— 


je regarde avec attention, m'imprime fa- 
cilement quelque choſe du ſien. Ce que 


je conſidere, je Vuſurpe : une ſotte conte- 


nance, une deſplaiſante grimace, une for- 
me de parler ridicule, Les vices plus: D'au- 
tant qu'ils me poingnent, ils s acrochent 
a moy, & ne s'en vont pas ſans {ecouer. 
On ma veu plus ſouvent jurer par fimi- 
litude , que par complexion. Imitation 
meurtriere, comme celle des finges hor= 
ribles en grandeur & en force que le Roy 
Alexandre rencontra en certaine contree 
des Indes: deſquels il euſt eſte autrement 
difficile de venir a bout, Mais ils en preſ- 
terent le moyen par cette leur inclina- 
tion a contrefaire tout ce qu ils voyent 
faire: Car par 1a (75) les Chaſſeurs ap- 
prindrent de ſe chauſſer des ſouliers à 
leur veue, avec force nœuds de liens: de 
Saffubler d accouſtrements de teſte à tout 
des lacs courants, & oindre par ſemblant, 
leurs yeux de glux. * Ainſi mettoient- 


(75) lian. De Animal. L. XVII. c. xxv. & 
Strabo, L. XV. p. 1023. . 

Auſſi ces pauvres bètes faiſoient imprudem- 
ment ſervir leur inclination ſingereſſe d leur propre 
dommage. Si j'ẽtois a portèe de conſulter 


| 5 
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imprudemment à mal ces pauvres beſtes, 
leur complexion ſingereſſe. Ils sen- 
gluoyent, s'encheveſtroyent & garro- 
toyent eux-meſmes, Cette autre faculté, 
de repreſenter ingenieuſement les geſtes 

& paroles d'un autre, par deſſein qui ap- 

porte ſouvent plaiſir & admiration, neſt 
en moy, non plus qu'en une ſouche. 
Quand je jure ſelon moy, c'eſt ſeulement, 
par Dieu, qui eſt le plus droit de touts 
les ſerments. Ils diſent, que Socrates ju- 
roit le chien: (76) Zenon cette meſme in- 
terjection, qui ſert à cette heure aux Ita- 
hens , Cappari : Pythagoras, (77) Teau 
& Pair. Je ſuis ſi aiſe a recevoir fans y pen- 
ſer ces impreſſions ſuperficielles, que fi jay 
eu en la bouche, Sire ou Alteſſe, trois 
pluſieurs Editions de Montagne, je crois que je 
trouverois dans quelqu'une mettoit au lieu de 
mettoyent; ce qui feroit une conſtruction diffe- 
rente de celle que j'ai 6te oblige de ſuivre, mais 
qui pour le ſens reviendroit au meme compte. 
7 N,ëe %“ (Qars) 6 dT apy nab a- 
TEp Torpdvns Tov Kyye Diog. D VII., 


Segm. xxxij. Capparis eſt le nom d'un arbriſſeau. 
D'autres jurotent par le chou, coùtume qui a paſſe 
juſqu'à nous, temoin le mot de vertuchou, eſpece 
de ſerment qui veut dire par la vertu du chou, & 
dont bien des gens ſe ſervent à tout moment. le 
(77) Diogene Laerce , dans la vie de Fy thago- 
te. L.. VIII. Segm. vj. | 
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jours de ſuitte, huict jours apres ils m'ef- 
chappent „ pour Excellence „ou pour Set- 
gueurie. Et ce que Jauray pris en battelant 
& en me moquant, je le diray Fendemain 
ſerteuſement, Parquoy , 4 a eſcrire, Paccepre 
plus envis les arguments battus, de peur 
que je les traicte aux deſpens daurruy. 
Tour argument m'eſt egallement fertile. 
Je les prens ſur une mouche. Et Dieu 
veuille que celuy que jay icy en main, 
nait pas efte pris par le commandement 
d une volontè autant volage. Que je com- 
mence par celle qu'il me plaira, car les 


matieres ſe tiennent toutes enchaiſuces 
les unes aux autres, 


Mais mon ame me deſplaiſt, de ce 
qu'elle produit ordinairement les plus 
profondes reſveries, plus folles, & qui 
me laiſent le mieux, à limprouveu, & 
lorſque je les cherche moins: leſquelles 
s'eſvanoüiſſent ſoudain, n ayant ſur le 
champ ou les attacher : A cheval, a la ta- 
ble, au lick : Mais plus a cheval, où ſont 
mes plus larges entretiens. | 

Jay le parler un peu delicatement ja- 
loux d'artention & de ſilence, ſi je parle 
de force. Qui m' interrompt, m'arreſte. En 
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voyage, la neceſſitè meſme des chemins 
coupe les propos: Outre ce que je voyage 
plus ſouvent ſans compaignie propre à ces 
entretiens de ſuitte : par ou je prens tout 
loifir de m'entretenir moy- meſme. Il m'en 
advient comme de mes ſonges : en ſor- 
geant, je les recommande a ma memoire, 
( car je ſonge volontiers que je ſonge ) 
mais le "Ut pra pol je me repreſente bien 
leur couleur, comme elle eſtoit, ou gaye, 
ou triſte, ou eſtrange : mais quels ils eſ- 
toient au reſte , plus X Jahane a le trou- 
ver, plus je Fenf6nce en Foubliance. Auſſi 
des diſcours fort its qui me tombent en 
fantaſie, il ne m'en reſte en memoire 
qu'une vaine image: autant ſeulement 
qu'il m'en faut pour me faire ronger, & 
deſpiter apres leur queſte, inutilement. 
Or donc, laiſſant les Livres à part, & 
parlant plus materiellement & fimple- 
ment: je trouve apres tout, que I'amour 
n'eſt autre choſe, que la ſoif de cette jouiſ- 
ſance en un ſubject deſire : Ny Venus au- 
tre choſe; que le plaiſir a deſcharger ſes 
vaſes : (comme le plaiſir que Nature nous 
donne a deſcharger d autres parties) qui 


* Jem *efforce\de le trouver. 


„5 UF 
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devient vicieux ou par immoderation, ou 
P 

par indiſcretion. Pour Socrates (78) ra- | 


mour eſt appetit de generation. par Len- 
tremiſe de ia beaute, Et conſiderant main- 


tefois la ridicule titillation de ce plaiſir, 
les abſurdes mouvements eſcervelez & eſ- 


tourdis, de quoy il agite Zenon & Cratip- 
pus: cette rage indiſcrette, ce viſage en- 
flammè de fureur & de cruaute au plus : doux 


effe ct de Vamour : & puis cette # morgue 


grave, ſevere , eeſtatique, en une action ft 
folle : qu'on ayt loge peſle-meſle nos deli- 
ces & ordures enſemble: & que la ſupre- 
me volupte aye du tranſi & du plaintif , 
comme la douleur : je crois qu'il eſt vray 
ce que dit Platon, (79) que Thomme a 
eſte fai& par les Dieux pour leur joiiet : 
(tr) —— ( Quenam iſta Jae | ; 
Sevitia? ) | 


& que C'eſt par moquerie , ; que Nature 


(78) Dans te Feſtin de Platon 285% 4 yp 
Fou Th To X05 ty X&NG, © ZGT 6 To TW AG 7 2 


xurα Tyy av vu Pp. 296. 
* Mine grave, &. 
(79) Avbparroy Otol T1 Tai yviov 56 . De 


1 L. VII. p. 889. E. 


(r) Cruelle maniere de ſe jouer Claudian, in 
Eutrop. L. I. % 24 » & 25. i 


— 
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nous a laiſſè la plus trouble de nos ac- 
tions, la plus commune: pour nous efyal- 


ler par là, & apparier les fols & les ſages, 


& nous & les beſtes, Le plus contemplarif, 
& prudent homme, quand je imagine 
en cette aſſiette, je le tiens pour affron- 


teur, de faire le prudent, & le contem- 


platif: Ce ſont les pieds du pao > qui 
abbatent ſon orgueil? . 


() — Kidentem dicere verum, 
Quid vetat 2? 


Fd 
Ceux qui parmi les jeux, refuſent les 
opinions ſerieuſes, ſont, dit quelqu'un, 


comme celuy qui craint d'adorer la ſtatue 
d'un Sainct, (80) fi elle eſt ſans deyan- 
tiere. Nous mangeons bien & beuvons 
comme les beſtes: mais ce ne ſont pas 
actions qui empeſchent les offices de noſtre 
ame, En celles-là, nous gardons noſtre 
advantage ſur elles; cette cy met toute 


(f) Qui empeche que tout en riant on ne diſe 
la vérité? Horat. L. I. Sat. j. „/. 24, 25, 
(80) Si elle eft toute decouverte. Ménage dans 


ſon Diction. Etymologique, au mot Devantiere, 


nous dit, apres avoir cite ce paſſage de Monta- 


Roe » qu'on appelle proprement devantiere, cette 


orte de grand tablier que les femmes portent a 
cheval. | 
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autte penſce ſoubs le joug : abrutit & 
abeſtir par ſon imperieuſe authoritè, tou- 


te Ia Theologie & Philo ſophie qui elt en 
Platon: & ſi ne sen pl int pas. Car tout 
ailleurs vous pouvez garder quelque de- 
cence: toutes autres operations ſouffrent 
des reigles d honneſtetè : cette- cy ne ſe 
peut pas ſeullement imaginer, que vi- 
cieuſe ou ridicule. Trouvez-y pour voir 
un proceder ſage & diſcret. Alexandre di- 
ſoit (8 1) qu'il ſe connoiſſoit principale- 
ment mortel, par cette action, & par le 
dormir, Le ſommeil fuffoque & 1 
les faculteʒ de noſtre ame: la beſongne 
les abſorbe & diflize de meſme. Ceci 
c'eſt une marque non ſeulement de noſtre 
cotruption originelle, mais auſſi de noſtre 
vanité & difformite, 

D'un coſté Nature nous y —- , 
ayant attache a ce deſir, la plus noble, 


utile, & plaiſante de toutes ſes fonctions: 


& la nous laifle d' autre part accuſer & 
fuyr, comme inſolente & deshonneſte, 
en rougir & recommander Fabſtinence. 
Sommes. nous pas bien brutes, de nommer 


(81) Plutarque, dans ſon Traits , des moyens 
ie diſcerner be latteur d' avec l Ami, ch. xxiij. 
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brutale operation qui nous fait? Les peu- 
ples, és Religions, ſe ſont rencontrez en 
pluſieurs convenances : comme ſacrifices , 
luminaires, encenſements, jeuſnes, of- 
frandes: & entre autres, en la condemna- 
tion de cette action. Toutes les opinions 


y viennent, outre-uſage fi eſtendu des 


22 7 * 3 

circonciſions. Nous avons a adventure 
raiſon, de nous blaſmer, de faire une 
fi ſotte production que l'homme: d'ap- 


peller faction honteuſe, & honteuſes les 


parties qui y ſervent, (a cette heurè ſont 
les miennes proprement honteuſes ). Les 


Eſſeniens, dequoy parle Pline, (82) ſe 
maintenoient, ſans noutrice, ſans maillot, 


pluſieurs ſiecles, de Vabord des eſtrangers, 
qui ſuivants cette belle humeur, fe ran- 
geoient continuellement a eux : Ayant 
route une Nation, hazarde de $'extermi- 


ner, pluſtoſt que s' engager a un embraſ- 


ſement feminin; & de perdre la ſuitte 
des hommes, pluſtoſt que d'en forger un. 


1082) Hip. Nat. I. V. c. xvij. Gens ſola, & in] 
toto orbe præter cæteras mira, ſine ulla femina; 


omni Venere abdicata.— In diem ex æquo 
convenarum turba renaſcitur, large frequentan- 
tibus quos vita feſſos ad mores eorum fortune 
Huctus agitat. Ita per ſæculorum millia (incredibile 
dictu) gens æterna eſt , in qua nemo naſcitur, 


fl 


fe 
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| fls diſent (83) que Zenon neut affaire 4 
femme qu'une fois en ſa vie: Et que 
ce fut par civilité, pour ne ſembler def 
daigner trop obſtinement le ſexe. Chaſ- 
cun fuit a Je voir naitre, chacun court 
a le voit mourir, Pour le deſtruire, 
on cherche un champ ſpacieux en plei- 
ne lumiere: Pour le conſtruire, on le 
muſſe dans un creux tenebreux , & le plus 
contraint qu'il ſe peut. C'eſt le deyoir , 
de ſe cacher pour le faire; & c'eſt gloire, 
& naiſſent Pluſieurs vertus, de le ſęavoir 
deffaire. L' un eſt injure ; Vautre eſt faveut: 
car Ariſtote dit, que bonifier quelqu'un * 
c'eſt le tuer, en certaine phraſe de fon 
pais. (84) Les Atheniens , pour appariet 
la deffaveur de ces deux actions, ayants 
A mundifier PIſle de Delos, & ſe juſtifier 
envers Apollo, defendirent au pourpris 
dicelle; tout enterrement, & tout enfan- 
tement enſemble. lt Noſtrs noſemet pœnitet. | 


(83) 8 5 TY l 7 ward erase 0! 


45 | (i xpyro ) ive PT F oxoty PILL C10 t tut. 
u I zogene Laeree , dans la vie de Zenon, L. VII. 
Fs egm. x1 jj. 

ne | (84) 40 rapport de Thucydide Lib. III. 104. 
ile (t) Nous avons honte de nous-memes. Terens 


ce, dans lon Phormion , At 1 85 TE 1. 20. 


& * 
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II y a des Nations qui ſe couvrent 4 
en mangeant (85). Je ſęay une Dame, 


ne 
& des plus grandes, qui a cette meſm: 11 
opinion, que c'eſt une contenance deſa - ea 
greable, de maſcher, qui rabat beaueoup m 
de leut grace, & de leur beaute : & ne ſe 15 


preſente pas volontiets en public avec g. 
appetit. Et ſcay un homme, qui ne peut Bl 5; 
ſouffcirde voir manger, ny qu'on le voye: 
& fuyr toute aſſiſtance, plus quand il s em- 
plit, que Sil ſe vuide. 

En FEmpire du Ture, il fe void grand 
nombre d'hommes, qui, pour excellet 
les autres, ne ſe laiſſent jamais voir, 
quand ils font leur repas; qui n'en font 
qu'un la ſemaine: qui ſe deſchiquettent & 


($5) C'eſt ce que dit expreſſẽment JEAN LEON 
dans ſa Deſcription de P Afrique, Tom. I. p. 23. 
Edit. de Lyon. 1556. Voici ſes propres paroles: 
Dans les deſerts de Libye les Gentilshommes di 
pays portent en tete un linge noir avec partie du- 
guel ils ſe couvrent le viſege, cachans toutes les 
parties d'icelles hormis les yeux; & vont ain ſi ac. 
coutreꝝ journellement. Pourquoi leur ven ant envit 
de manger, toutes les fois gu'ils portent le morceau 

en la bouche ils la decouvrent , puis ſoudainementii 
la retournent cbuvrir: alleguant pour leur raiſon 
touchant cette Etrange nouveaute, que tout aint 
gue c'eſt grand vitupere a Phomme de jetter li 
viande hors du corps, le ſemblable eſt de la metiit 
dedans a la veue d'un chacun, , 


decou- 


— 


' Lrves III. Crap. V. | 2257 
decoupent la face & les membres: qui. 
ne parlent jamais à perſonne, Gens fa- 
natiques, qui penfent honorer leur nature 

ea ſe deſnaturant: qui ſe priſent de leur 


e melpris , & s'amendent de leur empi- it 
* Wh cement. Quel monſtrueux animal, qui ſe | I 
- fait horteur à foy-meſme , © qui les plai- kl 
{ BY firs poiſent, qui fe tient à mal-heur! i 
: I! y en a qui cachent leur vie, | 
' | | 


(u) kxiliogue domos & dulcia liming mutant. 


e 

4s la deſrobent de las veue des autres 
et hommes: qui eſvitent la ſanté & Paile- 
| orefle , comme qualitez ennemies & dom- 
nf Wnageables, Non ſeulement pluſieurs ſectes, 
K mais pluſieurs Peuples maudiſſent leur 

naiſſance, & beni ent leur more. Il en eſt 
oed le Soleil eſt abominé, les tenebres 
oy adorèes. Nous ne ſommes ingenieux qu a 
975 . 8 25 5 
nous mal mener: ce eſt le vray gibbier de la 
* orce de noſtre eſprit: dangereux outil 
le 8 : | 
an deſreig lement. 
nyit 
ceal 
ment | | | | 
1 00 FX 7 | * * "Mx ; 
ink bo) Et s exilent volontairement eux-mèmes de 
„ eue chere patrie. VI RG. Georg, Lib. I. . 5114. 
pre (x) Malheureux qui ſe font un crime de leur? 
: Plailics! Cornelius Gallus, Eleg. I. . 88. 
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He pauvre homme, tu as aſſez d' incom - 
moditez neceſſaires, ſans les augmenter 
par ton invention; & és aſſez an 
de condition, ſans I'eſtre par art: tu as 
des laideurs rcelles & & eſſentielles 3 a ſuffi- 
ſance, ſans en forger i imaginaires. Trou- 
ves tu que tu ſois trop à Tayſe, fi la 
moitié de ton ayſe ne te faſche? Trou- 
ves-tu que tu ayes. remply tous les _ 
neceſſaires, a quoy Nature tengage , 
queelle ſoit oyſive chez toy, fi tu ne 0 
bliges à nouveaux offices? Tu ne crains 
point d'offenſer ſes Loix univerſelles & 
indubitables, & te piques aux tiennes pars | 
tiſanes & fantaſtiques: Et d'autant p'us II 
qu'elles ſont particulieres , locertaines , Nia 
& plus conttedictes, d'autant plus tu fais ve 
là ton effort. Les ordonnances poſitives qui 
de ta paroiſſe ratrachent : celles du monde g 
ne te touchent point. Cours un peu pat 
les exemples de cette conſideration: ta 
vie en eſt toute. 

Les vers de ces deux Poeres , tons 
ainſi reſervèment & diſcretement de la laſ 
civetè, comme ils font, me ſemblent la 
deſcouvrir & elclairer de plus pres. Les 
Dames couyrent leur ſein d'un reſeul, les 


0 
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Preftres pluſieurs choſ-s ſacrees., les Pein- 
tres ombragent leur ouvrage, pour luy, 
donner plus de luſtre. Et dict-on que le 
coup du Soleil & du Vent, eſt plus pai- 
ſant par reflexion qu'a droit fil. L' Egyptien 
reſpondit ſagement à celuy qui luy de- 
mandoit, Que portes-tu la caché ſoubs 
ton manteau ? (86) I et. cache ſoubs man 
manteau, afin que tu ne fraches pas que c eſt. 
Mais il y certaines autres choſes qu'on 
cache pour les montrer. Oyez cettay-la 
plus ouvert, | 


(5 Et nudam preſſe corpus aduſyue meunt, 


Il me ſemble qu'il me chapone. Que Mar- | 
tial retrouſſe Venus à fa poſte, il narci- 
ais ve pas à la faire paroiſtte fi entiere. Celuy 
ves qui dit tout, il nous ſaoule & nous deſ- 
gouſte, Celui qui craint a s'exprimer, 
nous achemiae a en penſer plus qu'il n'en 


(86) Plutarque , de la curiofiee, ch. iij. 
) Ovid. Amor. L. I. Eleg. v. v/:24. Ce que 
e traducteur Anglois a rendu par ces deux ves, 

And in theſe naked Arms of mine | 

Her n:ked Body:I did twine. 
On ne (auroit dire la meme choſe fi ouverte- 
ment en Francois: & plus enveloppee. elle fe- 
roit un contraſte ridicule avec ce que Montague 
a, vite immèdiatement apres, 
| Ph 


* 
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y en a. Il y a de la trahiſon en cette ſorte 
de modeſtie: & notamment nous entr'ou- 
vrant comme font ceux cy, une fi belle 


route 4 l'imagination: : Et l' action & la 


peinture doivent ſentir leur larrecin. 
L amour des Eſpagnols, & des Italiens, 
plus reſpectueuſe & craintiye, plus mi- 


neuſe & couverte, me plaiſt, Je ne ſcay 


qui, anciennement, (87) deſiroit le goſier 


allonge comme le col d'une grue, pour 


ſavourer plus long g temps ce qu'il avalloit. 
Ce ſoubait eſt mieux à propos en cette 


volupté, viſte & precipiteuſe: Meſme a 


telles natures comme eſt la mienne, qui 
ſuis vicieux en ſoudaineté. Pour arreſter 
fa fuitte, & Teſtendre en preambules, 


entre eux, tout ſert de faveur & de re- 


compen ſe: une cillade , une inclination, 
une parolle, un ſigne. Qui ſe pourro!t 
diſner de la fuamee 7 roſt , feroit-il Eh 


une belle eſpargne 2? 
 Ceeſt une paſſion qui meſle 4 bien peu 


&eſſence, ſolide , beaucoup plus de vanité 
& reſverie fievreuſe : il la faut payer & 
ſervir de meſme. Apprenons aux Dames 


A fe faire valoir, a Feltimer „ 4 nous 


(87 Voyez Athenee, L. I. c. vj. 
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amuſer, & à nous pipper. Nous faiſons 
noſtre charge extreme la premiere: il y a 


tousjours de Limpetuoſité Frangoiſe. Fai- 
ſant filer leurs faveurs, & les eſtallant en 
detail: chaſcun, jufques a la vieilleſſe mi- 


ſerable, y trouve quelque bout de liſiere, 


ſelon fon vaillant & fon: merite, Qui n'a 


jouy ſlance, quen la jouyſſance = qui ne 
gaigne que du hauct poinct: qui n'aime 


la chaſſe qu' en la prinſe : il ne lui appar- 


tient pas de fe meſler a noſtre efcole, Plus 


il y a de marches & de degres,, plus il y a 


de hauteur & d honneur au dernier ſiege. 


Nous nous devrions plaire d'y eſtre con- 
duicts, comme il fe fait aux palais mag ni- 
fiques, par divers portiques, & paſtages, 
longues & plaiſantes galleries, & pluſieurs 
deſtours. Cette diſpenſation reviendroit à 
noſtre commodite : nous y arreſterions, 
& nous y aymerions plus long temps, 
Sans eſperance, & fans deſir, nous nal- 
lons plus rien qui vaille. Noſtre maiſtriſe 
& entiere poſſeſſion, leur eſt infiniment 
a craindre. Depuis qu elles ſont du tout 
renducs a la mercy de noſtte foy, & conſ- 
tance, elles ſont an peu bien hazardees : 
Ce ſont yertus rates & difficiles: ſoudain 
1 8 
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qu'elles font à nous, nous ne ſommes 
plus à elles. Xe 7 


(2) — Poſtauam cupide mentis » ſatiata 
libido eff, 

Verba nihil metuere ,.nihil perjuria eurant. 
Et Thraſonides jeune homme Grec, (38) 
Kut fl amoureux de ſon amour, qu'il re- 
#uſa , ayant gaigné le eœur d'une mail. 
treſſe, den jouyr; pour n'amortir, rafla- 
ier & allanguir par la jouyſſance cette 
ardeur inquiete , de laquelle il fe glo- 
rifioit & ſe paiſſoit. La cherté donne 
gouſt à la viande . 

Vopeꝛ combien la forme des ſalutations, 
qui eſt particuliere a noſtre Nation, abaf 
tardit par ſa facilité, la grace des baiſers, 
leſquels Socrates dit (89) eſtre ſi puiſſants 


ra NN 


„ vt 


— 


(2) L'on n'a pas plütôt ſatisfait ſa paſſion, 
qu'on compte pour rien les promeſſes, & les ſer- 
mens. Catull. De Nuptiis Pelei & Thetidis, 
Carm. Ixij. /. 147. 

(88) Diogene Laerce, de qui apparemmentM 
Montagne a tire cect, allegue une autre raiſon 
de la continence du jeune homme, c'eſt qui 

* o . , l I AN 4 % * 
netoit pas aimè de ſa Maitreſſe: 2% 9/09) 
Opera nv, xaixip ty , Ho,, £xo1% · 
2 7 : 7 "WG 
5paputryy Out To perrtiobai arixolaus ay 55 
Lib. VII. Segm. xxx. 

(89) Dans les Choſes Memorables, recueillie; 
Par Cenophon, L. I. £10. „1. 


0656 tn, 
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s & dangereux à voler nos cœurs. Ceſt une 


deſplaiſante couſtume, & injurieuſe aux 
ts Dames, d'avoir à preſter leurs levres , 
à quiconque a trois valets, à ſa fuirte, 
pour mal plaiſant qu'il ſoit, 


8) . | J 
(a) Cujus livida naribus caninis 

re- . 

: Diependet glacies, rigetque barba : 

i. — 4 n 3 — Sw „ * 
Ta. " - = [= - þ . - WP, — —— — * 
Tentum ocurrere malo cunniliggis,, 

tte | ; v.40 3 *;. 


Jo- Et nous-mefmes n'y gaignons guere: car 
me comme le monde ſe-voit * party, pour 
5 trois belles, il nous en faut baiſer cin- 
ns, I quante laides: Et à un eſtomach tendre, 
Tl 3 ſont ceux de mon aage; un mau- 


ers, vais baiſer en ſurpaye un bon. 
Lots Ils font les pourſatrants en»Tralie } & 


les tranſis, de celles-meſmes qui ſort 4 


0" Bi vendte : & ſe deſendent ainſi: Qu'il y 
a des degrez en la ſouyſſance; & que par 
ſervices ils veulent obtenir pour eux, celle 


ment Fin 3 i ee FS) | 
ion qui eſt la plus entiere. Elles ne vendent 
qu'il | 5 : n e 5 25 
o (a) Martial. L. VII. Epigr. xhv. Il n'y que 
7 la licence latine qui puiſſe ſe charger d'images ſi 
rs ſales & ſi groſſieres. Quædam fatius eſt cauſe 


detrimento tatere quam verecundlæ dicere. — 
22 Controverſ. Lib. I. Controverſ. ij. ſub 
nem. * | 
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34 Essars vs MonTarent, 
que le corps: La volonté ne peut eſtte 
miſe en vente, elle eſt trop libre & trop 
ſienne: Ainſi ceux-cy diſent, que c'eſt 
la volonté qu' ils entreprennent, & ont | 
raiſon. C'eſt la volonté qu' il faut ſervir 
& * practiquer. Jay horreur d imaginet 
mien, un corps prive d'affection. Er me 
ſemble , que cette forcenecie eſt Yoiſine 
a celle de ce gargon, - (90 q 
ſaillir par amour, la belle image dz Venus 
que Praxiteles avoit faicte: Ouſ de ce fu- 
rieux, Egyprien, eſchauffé apiès la cha- 
rongne d'une morte qu'il embaumoit & + 
enſueroit: Lequel donna occaſion à la 
Loy, qui fut faite depuis en Egypte, 


4 = L f k : F $ 3 
© #2 % ag . 4 be . i 


(90) Venerem Praxiteles in marmore ua ff ſb 
rantem in Templo Gnidiorum callocavit, propter 
" pulchritudinem operis a libidinoſo eu uſdam con. 

plexu parum tutam, Valer. Max, L. VIII. c. is, 


in Externis, §. 5. 


o 


+ Enſuerer, ou enſuairer. C'eſt le m#me moi 
différemment orthographié, comme il ſe trouve, 
duns Cotgrave. Il vient de ſuaire, linceutl , dit 
Nicot, dont on plie les Trepaſſez ; & fignifie enve 
lopper d'un linceuil un corps mort, le couvtit) 
habiller ſelon Puſage Etabli dans le pays od il 
doit etre enterre. En ſuairer fort uſité du tem 

de Montagne , ne Veſt plus aujourd'hui, & pour 

quoi? Je nen ſcai rien... a 
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(91) que les corps des belles & jeunes 


ſeroient gardez trois jours, avant qu on les 


al miſt entre les mains de ceux qui avoienr 
Fa charge de prouvoir a leur enterrement. 

75 Peciander fir plus merveilleaſement , (9 2) 
5 qui eſtendit Laffection conjugale ( reiglee 
ne 


& legitime) à la jouyſſance de Meliſſa fa 
femme tre ſpaſſèe. Ne ſemble-ce pas eſtre une 
humeur lanarique de la Lune, ne pouyant 


Fallec endormir pour pluſieurs mois: & ſe 
Paiſtre de la jou ſſance d'un gargon, qui 
e ſe remubvir qu'en ſonge. Je dis parcille- 
ent, qu'on aime un corps ſans ame, quand 
dn alme un corps ſans ſon conſentement, 
x ſans ſon deſir. Toutes jouyflances ne {ont 
das une, II y a des jouyſſances ethiques &. 
angu'ſſantes. Mille autres caules que la 


Roy des Dames : Ce neſt ſuffi ſant teſ- 


> mob 
o, oignage d'affection : II y peut eſchoir 
ae 
„ {a tral ſon, comme ai leu: 8 : elles n 
enve 


wth Per fois que d'une feſſe; 1 49402 


en (91) Hirose: 85 I. P- 136. 


(92) D'og. Laere, Dans la vie de Periandrez, 
I. Setzm. -xcvj, 
R v. 


femmes, & de celles de bonne, maiſon, 5 


autrement jouyr d'Endymion fon mignon x 


lenvueillance, nous peuvent acquerir;cet. 


* 
| 
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() Tanguam hah merumque parent. 
Mart. L. XI. Epigr. cv, 0 I, 
 Abſentem marmoreamye putes. 


Id. L. XI. Epigr. Ixj. »/.8, 


Jen ſcay qui ayment mieux preſter cela, 
que leur coche :. & qui, ne ſe communi- 
quent, que par la, Il faut regarder ſi votre 
compaignie leur plaiſt pour-quelque autre 
fin encores, ou pour celle-la- ſeulement , 
comme. d'un gros g garſon d'eſtable : en 
quel rang & à quel prix vous y eſtes loge, 

(e) Tibi datur uni 

' Quo. lapide illa diem. cand:diore-noter, 
Quoy, ſi elle mange voſtre pain, à la 
ſauce d'une plus agreable imagination 2 

(8); Te. tener ,,. abſentes alios ſuſpirat amores.. 
Comment? avons-nous pas veu quelqu'un 
en nos jours, s'eſtre ſervy de cette action 
a. CIO d'une horrible vengeance , pout 


6 Graves comme fi elles préparoient du vin. 
& de l'encens pour un ſacrifice: vous diriez Fu: 
qu'elles ſont abſentes, ou changees en vraies ſta 
tnes de marbre. | 

(e) Si vous Etes le feul objet de ſa tendreſſe; 
Catull. ad Manlium, Carm. Ixvz. v/. 147. | 

(d) Elle vous embraſſe, & foupire pour un au- 
tre dont elle eſt véritablement Epriſe, Tibull, Li 


li.Eleg. vj. /. 35. 


E a0 
tuer par la, & empoiſonner „comme il 
fit, une honneſte femme 2 Ceux qui cog- 
doilfeht Italie, ne trouveront jamais 
eſtrange, fi pour ce ſubject, je ne cher- 
che ailleurs des exemples. Car cette Nation 
ſe peut dire regente du reſte du monde 
en cela. Ils ont plus communement des 
belles femmes, & moins de laides que 
nous: mais de rares & ecken beau; 
en ez, j'eſtime que nous allons a pair. Et 
ge, Jes juge autant des Eſprits : de ceux de 
Inh commune fagon, ils en ont beaucoup 
plus, & eyidemment, La brutalité y eſt ſans. 
comparaiſon plus rare, D'ames ſingulie- 
res & du pins haut eſtage, nous ue leur 
en deyons: rien. Si 1 'avois à eſtendre cette 
ſimilitude, il m ne Tembletoit pouvoir dire 
de la vaillance , qu" au tebours, elle eſt au 
prix d'eux, iis chez nous, & natu- 
relle: mais on la voir par fois, en leurs: 
mains, fi pleine & fi vigoureuſe, qu'elle 
Lrurpaſſe tous les plus toides cxemples 
que nous en ayons. 
Les mariages de ce pays-la, clochent: 
en cecy : Leur couſtume donne commu- 
nement la Loy fi rude aux „ & 
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fi X ſerve, que la plus eſloignée accoin- 
tance avec Teftranger, leur eſt autant ca- 
pitale que la plus voiſine. Cette. Loy fait, 
que toates les approches ſe rendent ne- 
ceſſairement ſubſtantielles: : Et puiſque 
rout leur revient a meſme compte, elles 
ont le choix bien ayſé. Et ont- elles briſt 
ces cloiſons, croyez qu'elles font feu: 
(e) Luxuria ipſis vinculis , ſicut fera beſtia, 
irvitata , deinde emiſſa. Il leur faut un 79 / 
laſcher- les reſnes.. 

>> Y Vidi ego. nuper equum contra . frenei 


cenacen ,, 
Ore. reluctanti fulminis ire modo. 


Mr 52a SD cio T ho on id i 


. 


| On alanguit le deſir de la compaignie, 
en lui donnant quelque liberté. C'eſt un 
bel wage de noſtre Nation, qu'aux bon · d 
nes. maiſons nos enfants ſoyent receus, ( 
pour y eſtre nourris & eſlevez pages com- re 
in. en e Et eſt di- de 


* Fervile. | 

(e) La. luxure eſt irritee par la contrainte) 
comme une bete feroce qui vient a rompre ſe 
ch.ines. T:te- Live , dens la harangue qu'il prete 
5 > L. XIIV. c. iv, ala fie ; ] 
C) Je vis n'egueres un cheval qui ne. peu 
ves louffrir ſon frein, le prit aux Cents , & tout 
furieux alloit con me I foudre, Ovid, Amor, Lf 
III. Leg. iv. /. 13, 14. 


Livzs III. Caar. V. 349) 
courtoiſie, dit-on, & injure., d'en refuter: 
un Gentilhomme.. Yay apperceu (car au- 
tant de maiſons, autant de divers ſtiles & 
formes) que les Dames qui ont voulu 
donner aux filles de leur ſuite, les reigles 
les plus auſteres, n'y ont pas eu meilleure 
adventure. II y faut de la moderation, II 
faut laiſſer bonne partie de leur condui:e, 
à leur propre diſcretion : car ainſi comme 
ainſi n'y a- il diſcipline qui les ſęeut b rider 
de toutes parts. Mais il eſt bien vray, 
que celle qui eſt eſchapee bagues ſauves, 


end „ ; 
d'un eſcolage libre, apporte bien plus de 
fiance de ſoy, que celle qui ſort ſaine- 
F dune eſchole. ſevere & prifonniere. | 
* d 


Nos peres drefloieat la contenance 
de leurs filles a la honte & à la crainte, 
(les courages & les deſirs tousjours pa- 
reils) nous a Faſſeurance: nous n'y en- 
tendons rien. C'eſt a faire aux (93) Sar- 
mates, qui n'oat loy de coucher avec 
homme, que de leurs mains elles n'en 
ayent tue un autre en guerre. A moy qui 
ny ay droit que par les oreilles , ſuffit, 
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(93) Ou Sauromates, de qui Herodote dit ceci. 
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fi elles me retiennent pour le conſeil ſuy- 
vant le privilege de mon aage. Je leur 
conſeille donc, & à nous = „ Fabiſti- 
nence : mais Gi ce ſiecle en eſt trop en- 
nemy , au moins la diſcretion & la mo- 
deſtie. Car, comme dit le conte d'A- 
riſtippus, parlant à des jeunes hommes, 
(94) qui rougiſſoient de le voir entrer 
chez une courtifane : Te vice eſt de nen 
pas ſortir , non pas; diy entrer. Qui ne veut 
exempter ſa conſcience qu'elle exempte 
* ſon nem: ſi le fonds nen vaut guere, 
que Vapparence tienne bon. 

Je loue la grandeur & la longaeur, 
en la diſpenſation de leurs faveurs. Pla- 
ton montre, qu'en toute eſpece d'amour, 
la facilite & promptitude eſt interdicte 
+ aux tenants. C'eſt un traict de gour- 
mandiſe, laquelle il faut qu'elles couvrent 
de tout les art: de ſe rendre ainſi te- 
merairement en gros, & tumultuairement. 
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(94) Kea 1, Toy Ev THO ripen e Ties 
epugpretr ayes ; O T0 6 EA : On XAT ov, 


4 en Ouverbain £Z6A035y. Dog, 
Laert. dans la vie d' Ariſtippe, L. II. Segm. — 


Sa reputation. 
+. Aux intereſſes. 
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Se conduifant en leur diſpenfation , or- 


Ir donnement & meſmement, elles p ippent 
i- bien mieux noſtre deſit, & cachent le leur. 
n- Qu'elles fuyent tousjours devant nous 2 
o-Jie dis celles meſmes qui ont a ſe laiffer 
a-attrapper. Elles nous battent en fuyant , 
s, commes les Scythes. De vray, felon la Loy 


que Nature leur donne, ce n'ꝰeſt pas pro- 
prement à elles de vouloir & defirer : leur 
rolle eſt ſouffrir, obeyr , conſentir : C'eſt 
pourquoy Nature leur a donné une per- 
petuelle capacité; a nous, rare & in- 
certaine. Elles ont tousjours leur heure, 
afin qu'elles ſoyent tousjours preſtes 2 la 
noſtre, (95) Pati nate; Et on elle a vou- 
lu que nos appetits euſſent montre & de- 
claration prommente, ell'a faict que les. 
leurs fuſlent x occultes & inteſtins: Et les 
a fournies de pieces impropres al oſtenta- 
tion: & ſimplement pour la defenſive. Il 
faut laifſer à la licence Amazoniene pareils 
traicts à cettuy- ci: Alexandre paſſant par 
Hyrcanie, Thaleſtris Royne Ys Ama- 


(95) Ces deux mots ſont de Seneque, qui par- 
lant des femmes de ſon tems dit, Libidine vero- 
nec maribus quidem cedunt, pati nate,  Epith, RCY g+ 


Cache & renfermex; 
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zones le vint trouver avec trois cents 
Gens: d' armes de ſon ſexe, bien montez 
& bien armez, ayant laiſſe le demeurant 
d'une groſſe armée, qui la ſuyvoit au 
delaà des voiſines montaignes :- & luy dit 
tout haut, & en public, » que le bruit 


»» de ſes victoires & de fa valcur, Vavoit 


„ mence [a pour le voir, lay oftrir {es mo- 


„ yens & ſa puiſſance au ſecours de les. ' 


2 entreprinſes Et que letrouvant ſi beau, 
2» jeune & vigoureux, elle, qui eſtoit 
„ parfaite en toutes ſes qualitez, (36) 
o luy conſcilloit qu' ils couchaſſent en- 
„ ſemble : afin qu'il naſquiſt de la plus 
„ vaillante femme du monde, & du plas 
>> vaillant homme qui fuſt lors vivant, 
„ quelque choſe de grand & de rare, 
2> pour Vadvenir. » Alexandre la remercia 
du reſte;. mais pour donner temps a Vac- 


{96) Diodore de Sicile. L. XVII. ch. xvj. Du 
reſte cet Hiſtorien ne dit point que cette Reine 


des Amazones offrit des troupes à Alexandre, 


pour Vaider dans ſes expeditions militaires ; & 
Quinte-Curce dit expreſſement, qu'Alexandre lui 
ayant demande fi elle vouloit bien aller a la 


guerre avec lui, elle S'excuſa fur ce yas na- 


voit laiſſè perſonne pour la garde de {on Royau- 
me » cauſaca ſane cuſtode Kegnum reliquiſſe , L. 
VI. S. 5 wy | 55 
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compliſſement de ſa derniere demande, it 
arreſta treize jours en ce lieu, leſquels ii 
feſtoya le plus alaigrement qu il peut, en 

C faveur d'une ſi courageuſe Princeſſe. 
Nous ſommes quaſi par tout iniques 
juges de leurs actions, comme elles ſont 
des noſtres. Tadvoue la verite lors qu el- 
le me nuit, de meſme que ſi elle me 
ſert. Ceſt u un villain deſteiglement, qui 
les pouſſe ſi ſouvent au change, & les 
empeſche de * fermir leur affection en 
quelque ſubject que ce ſoit : comme on 
Poit de cette Déeſſe, a qui l'on donne 
tant de changemens & d'amis. Mais (i 
ſt-i] vray , que. eſt contre la. nature de 
amour, $'il n'eſt violent; & contre la 
ature de la violence, $11 eſt, conſtant. 

t ceux qui sen eſtonnent, sen eſcrient, 
cherchent les cauſes de cette maladie 
n elles, comme deſnaturèe & e 8 
hue ne voyent ils combien ſouvent ils la 
ecoivent en eux, fans elpouyantement & 
ans miracle? Il ſeroit a adventure plus: 
ſtrange d'y voir de larteſt. Ce n'eft paſſions 
mpiement corporelle. Si on ne trouve 
oint de bout en Favyarice,, & en l'ambi- 


* Fixer. 
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tion 4 il n'y en a non plus en la pail. de 
lardiſe. Elle vit encore apres la ſatieté:“ 


a 
& ne luy peut- on preſcrire ny ſatis faction - 
conſtante, ny fin: elle va rousjours cue 
tre ſa poſſeſſion. Et fi Finconſtance leu to 
eſt a Vadyentare aucunement plus pardon po 
nable qu'a nous. Elles peuvent alleguer f £0 
comme nous, inclination qui nous e 
commune a la variete & a la nouvellete m. 
Et allegyer ſecondemeiſt ſans nous, qu'«4M tre 
les F achetent chat en fac. Jeanne Roy ch 


de Naples; felt eſtrangler (97) Andreoli 
ſon premier mary, aux grilles de fa fe | 
'neſtre , avec un laz d'or & de ſoye, rill 

de fa main propre : fur ce qu'aux cout 
'vees matrimoniales, elle ne luy trouvoif 
ny les parties, ny les efforts, aſſez reſpon 
dants i |*eſperance qu'elle en tyoit cor 


ceue, a voir fa taille, fa beauté, fa jeu ( 
neſſe & diſpoſition : par on elle ayoit ch : 
prinſe & abuſée. Que Taction a ple | 
effort que n'a la fouffrance : Ainſi qu. 


+ On dit aujourd'hui acheter chat en poche. 
(97) Andre, fils de Charles Roi de Hongrie 
& qui fut marie a Jeanne I. de Naples. Les Il 


liens Pappellerent ee /e# Sur la mort trag hui 
que de ce Prince voyez le DiQionnaire de Bayan 


a Varticle de JEANNE I, de Naples, 
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de leur part tousjours au moins il eſt prou- 
veu 4 la _neceſfite : de noſtre part il peut 
arenir autrement. Platon à cette cauſe 
eſtablit (8) ſagement par ſes Loix, avant 


tout mariage , pour decider de ſon op- 


or portunité, que les Juges voyent les gar- 
er ons, qui y prerendent , tous fins nuds : 
el 


& les filles nues juſqu'a la ceinture ſeule - 
ment. En nous eflayant, elles ne nous 
trouvent à Fadventure pas dignes de leur 
choix: 


colt | (s) Experta latus madidoque ſimillima lore 
, k | Inguina, nec laſſa ſtare coacta manu, 
rig 


Deſerit imbelles thalamos.. 

de n'eſt pas tout, que la volontè charrie 

: droit: La foiblefſe & Tincapacité rom- 
Oi * 0 pe | 

b ent kegitimement un mriage : 

coi | 

1 jel 

t eſt 


(h) Ez guærendum aliunde foret nervoſius illud,, 
Quod poſſet Zonam ſolvere virgineam. | 


plu (98) De Legibus, L. XI. p. 925. N 
i qui () Comme Peprouva Galla dont parle Mar- 


al, (L. VII. Epigr. lvij. /. 3, Ec.) qui mé 
rontente de ſix ou ſept maris, & les ayant quit- 
és, fut encore trompee par d'autres 23 
me, trempe. | FT | 
(h) Et il faudroit chercher ailleurs un ſujet 
lui put en remplir tous les devoirs, Catulle, ad 
** mœchæ cujuſdam, Carm, lxve /. 27. 
N 28. | 


cle. 
zngri | 
es It 
t tran 


Bay 


* 


| (99) Pourquoi non, & felon ſa meſure, 
une intelligence amoureuſe , plus licen. 


bonne eſtime de nous & recommandationl 
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tieuſe & plus active: 
(i) i blando nequeat ſupereſſe labori, 


Mais n'eſt-ce pas grande imprudence, dag 
porter nos imperfections & foibleſſes, e 
lieu ou nous defirons plaite, & y laiſleÞ 


Pour le peu qu'il m'en faut a cette heure, 
; # b 


(k) Ad unum : 
Mollis opus, 


je ne voudrois importuner une perſonne; 
que jay a reverer & crainare. | 


(1) — Fuge ſupicari, 


(99) Si ces paroles, pourquoi non, & ſelon 
meſure une intelligence amou euſe, plus lice 
tieuſe & plus active? ſe rapportent direQemenif 
au paſſage de Catulte , comme il ſemble, il nd 
pas difficile d'en comp rendre le ſens. | 
(i) Si celui qui s'en eſt charge ne 1 point al 
venir à bout. VIRG. Georg, L. III. / 127. 
(k) Du premier coup reEduit a faire cheſſe. 
HForat. Epo l. L. Od. xij. /. 15, 16 


(1) Ne craignez rien de la part d'un homng (n 
qui a paſſe fon onzieme luſtre. Forar. Lib. . 
Od. iv. v/:22, Cc. II y a dans le texte ofavuni (1 
le huitieme. Montagne arrive au onzieme [uſe 4 


parloit plus ſincerement, & Etoit moins à cri 
dre qu'Horace. _ | 


lon 
lice 


emen 


il nel 


oint ol 


Inſtr | 
Wc 
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Cujus undenum trepidavit atas 
Claudere luftrum, 


Nature ſe devoit contenter d'avoir rendu 


et aage miſerable , ſans le rendre encore 
idicule, Je hay de le voir, pour un 
douce de chetive vigueur, qui Veſchaufe 
rois fois la ſemaine, s'empreſſer & ſe 
zendarmer, de pareille aſprete, comme 
il avoit quelque grande & legitime jour- 
zee dans le ventre: un vray teu d' eſtoupe: 
t admire ſa cuiſſon, ſi vive & fretillan- 
2, en un moment fi lourdement congelee 
eſteinte. Cet appetit ne devroit appar- 
enir qu'à la fleur d'une belle jeuneſſe. 
iez vous-y, pour voir, a ſeconder cette 


ndeur indefatigable, pleine, conſtante & 
Pagnanime, qui eſt en vous: il vous la 


irra vrayement en beau chemin. Ren- 
dyez-le hardimenr pluſtoſt vers quelque 
fance molle, eſtonnee, & ignorante, 
i tremble encore ſoubs la verge, & en 
ugiſle Y | | 


(m) Indum ſanguineo veluti violaverit oſtro 


m) De ſorte que les couleurs de ſon teint. 
viennent ſemblables a celles d'un bel ivoire 


'on a pris plaiſir a marqueter de vermillon, 


a des lis qu'on a meles avec des roles, VIRSG. 
neid, L. XII. /. 67. - 
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Si quis ebur, vel miſta rubent ubi Iilia, muly 
Alba roſa. | 
Qui peut attendre le lendemain , fangs 
mourir de honte, le deſdain de ces beaur 
yeux, *conſens de ſa laſcheté & imper- 
tinence, | OS. 


(n) Et taciti fecere tamen convitia vultus, 


il n'a jamais ſenty le contentement & H 
fierté, de les leur avoir battus & ternis, 
pat le vigoureux exercice d'une nuict of 
ficieuſe & active, Quand ſen ay veu quel 
qu'une s'ennuyer de moy, je n'en ay point 
incontinent accuſè fa legetetè: ay mis ei 
doubre , fi je n'avois pas raiſon de men 
prendre à Nature pluſtoſt. Certes elle ma 
traité illegitimement & inci ilement, 


(o Si non longa ſatis, ſi non bene mentula craſi 
Nimirum ſapiunt, v dentque parvam 
Matronæ quoque mentulam illibenter.) 


* Temoins. 

(n) Qu'ils ne laiffent pas de lui reprocher t 
citement. Ovid. Amor. L. I. Eleg. vij. / 21. 

(o) De ces trois vers le premier eſt le con 
menoement d'une Epigramme intitulée Pr1 ar 
in veterum Poætarum Catalectis; & les deu 
autres {ont pris d'une des premieres Epigramm 
du mẽme livre, ad Matronas, compolee de cif 
vers dont les deux derniers ſont ici parodiq 
par Montagne. | 
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& d'une leſion enormiſſime. Chacune de 
ies pieces eſt eſgalement mienne, que 
oute autre: Et nulle autre ne me faict 
lus proprement homme que cette- cy. 

Je doy au public univerſellement mon 
dourtrait. La ſageſſe de ma legon eſt en 
erite, en liberté, en eſſence, toute: 
Wecldaignant au rolle de ſes vrays devo irs, 
es petites reigles feintes, uſuelles, pro- 
inciales : Naturelle, toute conſtante ,. 
eneralle ; de laquelle ſont filles, mais 
aftardes , la civilite, la ceremonie. Nous 
urons bien les vices de l'apparence N 
and nous aurons eu ceux de ['Efferce. 
and nous aurons fait à ceux icy , 
ous courrons ſus aux autres, ſi nous 
ouvons qu'il y faille coucir. Car il 
danger, que nous fantaſions des offices 
ouyeaux, pour excuſer noſtre negligence 
vers les naturels offices, & pour les 
pnfondre. Qu'il ſoit ainſi, il le void, 
er Mu'és lieux, ou les fautes * ſont male- 
ces, f les maleſices ne {ont que fautes: 
ar ucts Nations, ou les Loix de la bien- 


7 nce ſont plus rares & laſches, les Loix- 
e ci imitives de la raiſon commune ſont 
rodid 


t Reputees. des crimes. 
* Les crimes, 


360 Essars E MonTaicNe, | 
mieux obſerytes : innumerable multitude {Min 
de tant de devoirs, ſaffoquant noſtie on 
ſoing, Fallanguiſſant & diſſipant. Lap- 
plication aux legeres choſes nous retire 
des juſtes. O que ces hommes ſaperticielz ? 
prennent une route facile & plauſible, 
au prix de la noftre! Ce ſont ombrages, MF” 
dequoynous nous plaſtrons & entrepayons 
Mais nous n'en payons pas, aingois ca 
rechargeons noſtre debte envers ce grand 
Juge , qui trouſſe nos panneaux & hail 
lons, d'antour nos parties honteuſes : «Mi 
ne ſe feint point à nous voir partout 
juſques a nos intimes & plus ſecrettes oed: 


dures : utile decence de noſtre virgin (1 

pudeur, fi elle luy pouvoit interdire cert 

deſcouverte. Enfin, qui aelfniaiſeroif a 
| P 


rhomme d'une {i ſcrupuleuſe ſuperſtition 
verbale, n'apporteroir pas grande pette a 
monde. Noſtre vie eſt partie en folie 
partie en prudence, Qui n'en eſcrit qu 
reveremment & regulierement, il «ail 
laiſſe en arriere plus de la moitié. Je a 
m'excuſe pas envers moy : & fi je le fa 
ſoy ce ſeroit pluſtoſt de mes excuſes qu 
je mexcuſeroy, que dautre mienne (aut 
Je nvexcule a certaines humeurs, que ji 
ri 


ut 
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ime plus fortes en nombre que celles qut 
ont de mon coſte. En leur conſideration, 
e diray encore cecy (car je deſire de con- 
enter chaſcun; choſe pourtant diffisile, 


Jo) fe unum hominem accommodatum ad 


antum morum ac ſermonum & vol untatum 
arietatem) & qu'ils n' ont a ſe prendre à 


oy, de ce que je fay dire aux auctori- 
ez receues & approuvees de pluſieurs fie 
les: Et que ce n'eſt pas raiſon, qu'a faute 
e rythme ils me refuſent la diſpenſe, 
Rue meſme des hommes Eccleſiaſtiques des 
oſtres, jouyſſent en ce ſiecle. En yoicy 
eux, & des plus creſtez : 

(100) Rimula , diſpeream, ni monogramma 

tua eft. | 


(p) Qu'un ſeul homme ſe conforme à cette 
ande varicte de mceurs, de diſcours & de vo- 
pntes. Q. Cic. de petitione Conſulatus, c. xiv. 
* Qu'ils ne doivent pas mettre ſur mon compte 
que je fais dire, &c. 
(100) Quant au Auteurs de ces deux vers, 
m'en rapporte au Traducteur Anglois, qui 
onne le premier a Bee, & l'autre a S. Gelais. 
Dans une édition des Eſſais, in 12m0 en 3 
ol. imprimée a Amſterdam, en 1659, on cite 
iſh BEZ. in Juvenil, & S. GELAIS. Sur les 
defies trop libres que Beze compoſa dans ſa jeu- 
ſie, les gens curieux de ces ſortes de faits pour- 
dnt conſulter le Di4ionaire Critique de Bayley 
Particle de BEzE, Remarque (X). 
2 
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Un vit d'amy la contente & bien traitte. C 
Quoy tant d'autres? J'ayme la modeſtie: N 9 
& n'eſt par jugement que j ay choiſi cette] Dy 
{oite de parler ſcandaleux : c'eſt Nature, A 
qui la choifi pour moy. Je ne le loue, & 
non plus que toutes formes contraires i = 
uſage receu, mais je Jexcuſe: & par cin © 
conſtances tant generales que particulie I A 
res, en allege Vaccufartion. # | ; 

Suivons. Pareillement d'on peut veniM = 
cette uſurpation d'authorire ſouveraine, =... 
que vous prenez fur celles, qui vous i 
voriſent a leurs deſpens, 5 

(q) Si furtiva dedit nigra munuſcula note, le 
que vous en inveſtifſez incontinent lire 


tereſt; la froideur, & une aucterite mai 
tale? C'eſt une convention libre: quent 
vous y prenez vous, comme vous les . 


voulez tenir? Il n'y a point de pre ſcripti . 
ſur les choſes volontaires. C'eſt contre e 
forme, mais il eſt vrai pourtant, que j 305 
en mon temps conduict ce marché, feng 3 


que fa nature peut ſouffrir, auffi con 


ny 
8 
8 2 » 
. 


Y 
P 


(q) Si à la dérobẽe & durant une nuit obſcu : 
elle vous a accords quelque faveur, Catull, 1 
Manlium 3 Carm. IXvj 7 2 145. * 
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cieutieuſement qu autre marché, & avec 
quelque air de juſtice: & que je ne leur 
ay teſmoignẽ de mon affection, que ce que 
Jen ſentois; & leur en ay repreſenté nait- 
Novement la decadence, la vigueur, & la 
Z naiſſance „les accez & * les remiſes : On 
r'y va pas tousjours un train, J'ay eſts fi 
eſpargnant a promettre , que je penſe 
avoir plus tenu que promis, ny deu. Elles 
ont trouvé de la fidelité, + juſques au 
Wervice de leur inconſtance, je dis inconſ 
Fance advoiice, & par fois multipliée. 
Me nay jamais rompu avec elles, tant 
Hue j'y tenois, ne fuſt que par le bout d un 
let: Er quelques occaſions qu'elles m' en 


* : Lyent donné, n'ay jamais rompu, juſques 


pu meſpris & a la hayne. Car telles pri- 
Fautez, lors meſme qu'on les acquierr par 
es plus honteuſes conventions, encores 
obligent- elles a quelque bienvueillance. 
De cholere & d' impatience un peu indiſ- 
rette, ſur le point de leurs ruſes & 5 des 
uites, & de nos coateſtations, je leur 
nay fail voir par fois: Car je ſuis de 


* Les defaillances. 


t Juſgu'a favoriſer leur inconflange. 
$ £Erafions, 25 WR 
Qi 


364 EssATS DE MoNrTATGNE, 
ma complexion , ſubject à des eſmotions 
bruſques, qui nuiſent ſouvent a mes mar. 
chez, quoy qu'elles ſoyent legeres & cou 


tes. Si elles ont voulu eſſayer la liberté de Mme 
mon jugement, je ne me ſuis pas feint, ſo; 
a leur donner des advis paternels & mor. r 
dants, & à les pincer on il leur cuiſoit ei 
Si je leur ay laiſſè a ſe plaindre de moy, Me 
c'eſt pluſtoſt d'y avoir trouve un amour, Mac 
au prix de uſage moderne, ſotrementM ne. 
conſcientieux. Jay obſerve ma parolle, 5 ßen 
Es choſes dequoy on m'euſt ay ſement di. Melo 
peaſe. Elles ſe rendoient lors par foi lt 
avec reputation, & ſous des capitulation u 
qu'elles ſouffroient ay ſẽment eſtre fauſſes ler 
par le vainqueur. Jay fait caler ſo ubs [in Due 
tereſt de leur honneur, le plaiſir, en ſor $ (e 
plus grand effort, plus 4 une fois: Et oi / 
la raiſon me preſſoit, les ay armees con-M 
tre moy : fi qu elles te conduiſoient pu 
ſeurement & ſeverement, par mes reien 
gles, quand elles s'y eſtoient franchemen . (r) 
remiſes, qu'elles n'euſſent fait par 14 * 
leurs propres. 3'ay autant que jay pal bs e 
charge fur moy ſeul, le hazard de ne 
aſſignations, pour Ge en meg: 8e 


ay drell nos parties tousjours par le 1 = 
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aſpre, & inopiné, pour eſtre moins en 
ſoupgon, & en outre par men advis, plus 
acceſſible. Ils ſont ouverts, principale- 

ent par les endroits qu'ils tiennent de 
07 couverts. Les choſes moins craintes 
ont moins deffendues & obſervees. On 
Weut oſer plus ayſement, ce que perſonne 
Ine penſe que vous oſerez, qui devient 
acile par fa difficulte. Jamais homme 
'eut ſes approches plus imp ertinemment 
Peaitales. Cette voye d'aymer, eſt plus 
elon la diſcipline, Mais combien elle 
| ridicule a nos gens, & peu effectuelle, 
ui le ſgait mieux que moy 2 Si ne men 
iendra point le repentir: Je n'y ay plus 
Nue perdre : 


(r) Me tabula ſacer 
Votiva paries , indicat uvida 


” 
F 
"A 
"5 
8 
49 
Bee 
-& 
* 
2 
8 
* 
oy 
* 
* 
* 
ws 
* 
5 
Ve 
*. 5 
FD 
Þ x05 
0 
Oy 
5 
* 
5 
3 
1 
I. 
F 
5 
"i 
5 
722 
2 
75 
VIE 4 
9 
— 
5 Y 
7 
N 
99 
© 4 
9 
2 
& 
= 
* 
"4 
ea 
2 
, 
9 
2. 
= 
# 
3 
2 
— 
5 
2 
8 k 
4 
1 
bb 
<- 
$3 
25 
© 
% 
. 
8 
225 
4 
7 
Yor 
9 
rs 
WEE 
d Ip 
AF 
* 
** 
my 
3 


* Il eſt pas aiſé de voir à quoi ſe rapporte 
et Ils: mais je m'imagine que Montagne a 
oulu deſigner par-la les hommes en general. 
(r) Le tableau ſacré que Jai attachs dans le. 
emple de Neptune fait voir a tout le monde 
ue Jai confacrea ce Dieu mes habits tout mouil- 
s encore de mon naufrage. Horat. L. I. Od. v. 
13, &c. Montagne veut dire par-la qu*apres 
voir ere expoſe par Pamour a bien des traverſes, 
et enfin debarraſſè de cette dangereuſe paſſion 
our toujours, | 
| Q ii 


ee ee, 


* 
be get's F 
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Snuſpendiſſe potent: { 
V eftimenta mar is Deo. tl 
Il eſt à cette heure temps d'en parler ou. al © 
vertement. Mais tout ainfi comme à un 0 
autre, je dirois à l' adventure, Mon amy, 1 1 
tu reſves, l'amour de ton temps a peu de 5 
commerce avec la foy & la prud'hommie: 4 
(0 Hec fi tu poftuls i, 
Ratione certa facere, nihilo plus agas, n 
Quan fi des operam, ut cum ,ratione inſanias, 8 5 
Auſſi au rebours, fi c eſtoit a moy de e. p 
commencer, ce ſeroit certes le meſm 7 
train, & par meſme progrez , pour infru- m 
tueux qu'il me peut eſtre. L inſuffiſance Nc 
la ſottiſe eſt loũable en une action me flo ce 
ble. Autant que je m'eſlongne de leu u 
humeur en cela je m'approche de la mies m 
ne. Au demeurant, en ce marc hè je ne ml 
laiſſois pas tout aller : je m'y e =. 
mais je ne m'y oubliois pas: je reſerroſ ,. 
en ſon entier, ce peu de ſens & de diſc KH 
tion, que . m'a donné, pour lu - 


(0) Pretendre fixer par © le facies de la raid 
ces choſes qui ſont inconſtantes & incertainf 
de leur nature, c'eſt en effet ſe donner bien i 
mouvement pour aller la folie avec la rail 


Terent. Eunuch. AQ. I, Sc. j. /. 16. 
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ſervice, & pour le mien: un peu deſmo- 
tion, mais point de reſverie. Ma conſ- 
u. cience s') engageoit auſſi, juſques a la 
deſbauche & diſſolution: mais juſques 4 
Tingratitude, trahiſon , malignite, & 
c:ruaute, non. Je wachetois pas le plaifir 
de ce vice à tout prix: & me contentois 
de ſon propre & ſimple couſt. (t) Nullum 
intra ſe vitium eſt Je hay quaſi à pareille 
meſure une oiſiyeté croupie & endormie, 
comme un embeſongnement eſpineux & 
penible. L'un me pince, l'autre m'aſſoupit. 
Jayme autant les bleſſeures, comme les 
meurtriſſeures; & les coups trenchants, 
comme les coups orbes. Jay trouye en 
ce marché, quand j'y eſtois plus propre, 
une juſte moderation entre ces deux extre- 
mitez. L' amour eſt une agitation eſveil- 


e 


5 
EI 
be 
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(t) Nul vice n'eſt renfermé en lui-meme. S's 
nec, Epiſt. xcv. od il y a, Nullum intra ſe man et 
vitium, Cette ſage reflexion qui eſt de la dernie- 
re importance dans la Morale, wa pas echappe 
au cElebre La Fontaine. Voici comme il Pa miſe 
en ceuvre dans la Fable des deux Chiens & de 
Ane mort. L. II. Fab. xxv. 

Les Vertus devroient etre ſcœurs, 

Ainſi que Jes Vices font freres. 
Des que Pun de ceux-ci s'empare de nos cœurs, 
Tous viennent à la tlie, il ne s'en manque 


gueres. i 
N 
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tee, vive; & gaye: Jen'en eſtois ny trouble, 
ny afffigé, mais jen eſtois eſchauffé, & en. | 
core alrere: il s en faut arreſter là. Elle net 
nuiſible qu'aus fols. Un jeune homme 
demandoit au Philoſophe Panetius , il | 
fieroir bien au ſage d'eſtre amoureux: 
(roi) Laifſons - 14 le ſage, reſpyondit - il: 
mais toy & moy qui ne le ſommes pas, u 
nous engageons en choſe ſi eſmeue & wi. 
lente, qui nous eſclave a autruy , & non 2 
rende contemptibles à nous. Il diſoit yray, A 


qu'il ne faut pas hier choſe de ſoy ſi precii 
piteuſe, à une ame qui n'aye dequoy e 


fouſtenir les venues, & dequoy rabatte 
par effect la parole d' Ageſilaus, (1020 
que la prudence & l'amour ne peuvent 
enſemble. C'eſt une vaine occupparion, i 
eſt vray, meſſeante , honteuſe, & illegi. 1 


(101) Eleganter mihi videtur Panztius rel 
pondiſſe adoleſcentulo cuidam querenti : An (| 
piens amaturus eſſet? De ſapiente, inquit , vi 
debimus: mihi & tibi, qui adhuc a ſapiente long 
abſumus, non eſt committendum ut incidamus ii 
rem commotam , impotentem , alteri emancipupi 
zam , vilem ſibi. SEN Ec. Epiſt. exvij. 4 

(102) O qu'il eſt mal-aiſt, dit Ageſilaus, Gai 
mer & eſtre ſage tout enſemble. Plutarque , dan 
la vie d'Ageſilaus , ch. iv. de la Traduction d 
my Q to | 4; ; 
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le ume: Mais à la conduire en cette fagon, 
u. je reſtime ſalubre, propre a deſgourdir 
elt Hun eſprit, & un corps poiſant: Et comme 
ne Medecin lordonneroy a un homme de ma 
2 forme & condition, autant volontiers 
1 qu aucune autre recepte » pour Fefveillet 
Ws: tenir en force bien avant dans les ans, 
Js le dilayer des prinſes de la vieilleſſe. 
pendant que nous n'en ſommes qu' aux 
. fauxbourgs, que le pouls bat encores, 


tu) Dum nova canities , dum prima & recta 
 ſeneflus, 
Dum ſupereft Lacheſi quod torqueat, & pedi- 
| bus me | 
Porto meis, nullo dextram ſubeunte bacillo 


: nous avons beſoing d'eſtre ſollicitez & 
1 chatouillez, par quelque agitation mor- 
aicante, comme eſt cette-cy, Voyez com- 
ien elle a rendu de jeuneſſe, de vigueur 
. & de gayeté, au ſage Anacreon. Et Socra- 
1 tes, plus vieil que je ne ſuis, parlant 
. d'un object amoureux: (103) » Weſtant, 


(u) Tandis que dans les premieres apptoches 
de la vieilleſſe, commençant a griſonner, mais 
Inullement courbé par Vage je marche fort bien 
ans baton, & Gabi reſte encore à la Parque de- 
auoi filer. Juvenal. Sat. iij. „/ 27. 

(103 AvToy bY T6 —6Ys 1 gy wan . 
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„ dit. il, appaye contre ſon eſpa ule, de la | 
„ mienne, & approche ma teſte à la ſien. 
„ he, ainfi que nous regardions enſemble Þ 
„ dans un Livre, je ſenty ſans mentir, tou- 
„ dain une piqueure dans l'eſpaule, com. 


„me de quelque morture de beſte ; & fus F : 
„ plus de cinq jours depuis, qu'elle me 4 ſ: 
„ fourmilioit : & m'eſcoula dans le cœuf vi 
„une demangeaiſon continuelle ,,, Uf. 
attouchement, & fortuit, & par une en 
paule, aller eſchauffer, & alterer une am 5 ſa 
refroidie, & eſneryce par Laage, & la pte. q 
mere de toutes les humaines, en reform d. 
tion! Pourquoy non dea? Socrates eſtoif & 
homme, & ne vouloit ny eſtre ny ſembler 3 d' 
autre choſe. La Philoſophie n'eſtrive point ta 
contre les voluptez naturelles, pourveu qui g 
la meſure y ſoit joincte, & en preſche fi. 
moderation , non la fuitte, L'effort de el 
refiſtance s'employe contre les eſtrangeteſ re 
- vs OaXny Tpos Ty xifaAy, O rd & peoy Y 5 ti 
Tos Youre TY KpiroCovnov w pw N 4 pe 
Keio Toxpd rns Qin, g Ter & pa—i % 
STE 1 27 0 99 Tivos Fed e weyes _ | 
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& baſtardes. Elle dit que les appetits du 
corps ne doivent pas eſtre augmentez par 
leſprit : Et nous advertit ingenieuſement, 
de ne vouloir point eſveiller noſtre faim 
par la ſaturite: de ne youloir farcir, au lieu 
de remplir le ventre: d eviter toute jouy ſ- 
ſance, qui nous met en diſette: & toute 
viande & breuvage, qui nous altere, & af- 
fame, comme au ſervice de l'amour elle 
nous ordonne, de prendre un object qui 
ſatis face ſimplement au beſoing du corps, 

qui n'eſmeuve point l'ame: laquelle n'en 
doit pas faire ſon faict, ains ſuivre nuement 
& aſſiſter le corps. Mais ay-je pas raiſon 
d'eſtimer, que ces preceptes, qui ont pour- 
tant d'ailleurs, ſelon moy, un peu de ri- 
gueur, regardent un corps qui face ſon of- 
fice: & qu'a un corps abbatu, comme un 
eſtomach proſternè, il eſt excuſable de le 
rechauffer & ſouſtenir par art: & par Ventre- 
mile de la fantaſie luy faire reyenir l'appe- 
tit & L'alaigreſſe, puis que de ſoy il I's 
peraue 2 

= Pouvons-nous pas dire, qu'il n'y a rien 
WF <5 nous, pendant cette priſon terreſtre , 
IF purement, ny corporel ny ſpirituel: & 
Ju injucicuſement nous deſmembrons un 


au 


=. 
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homme tout vif: & qu'il ſemble y avon N 
raiſon, que nous nous portions enyets | cc 
Fuſage du plaſir, auſſi favorablement ay 
moins, que nous faiſons envers. la dou- 
leur? Elle eſtoit (pour exemple) vehe- 
mente, juſques a la perfection, en lame Þ 
des Saincts par la penitence : Le corps) 
avoit naturellement part, par le droit de 
leur colligance, & fi pouvoit avoir peu de 
part à la cauſe: fi ne ſe ſont- ils pas con- 
tentez qu'il ſuyviſt nuement, & aſliſtat | 
Lame affligée. Ils Font afflige luy-meſme, 
de peines. atroces & propres: affin qui 
Venvy Fun de l'autre, Fame & le corps plon. 
geaſſent homme dans la douleur, d' autant 1 
plus. ſalutaire, que plus aſpre. En pareils| 
cas, aux plaiſirs corporels, eſt-ce pas in- 
juſtice den refroidir Lame: & dire, qu'il 1. 
Ly faille entrainer, comme à quelque obli. 4 
gation. & neceſlite contrainte & ſcrvile!ÞM 
C'eſt à elle pluſtoſt de les eouver & fomen - 
ter: de S pretenter & convier : la charge 1 
de regir luy zppartenant, Comme c'eſt auſiſ 
a. mon:adyis à elle, aux plaiſirs qui luy 2 
font propres, d'en inſpirer & & infondreÞi 
* Inſtiller. Infondre , vient du latin i 
fundere, verſer dedans. . Sincerum eſt ai 


8 2 
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| au corps tout le reſſentiment que porte ſa 
condition, & des eſtudier qu' ils luy ſoyent 
doux & ſalutaires. Car c'eſt bien raiſon, 
comme ils diſent, que le Corps ne ſuive 
point ſes appetits au dommage de Eſprit; 
Mais pourquoy meſt- ce auſſi pas raiſon, 
que l Eſprit ne ſuive pas les ſiens, au dom- 
mage du Corps? | 
= Je nay point autre paſſion, qui me 
2 | tienne en haleine. Ce que Vayarice, Tam 
bition, les querelles , les procez, font 
a Tendtroit des autres, qui comme moy 
n'ont point de vacation aſſignèe, l'amour 
le feroit plus commodement, Il me ren- 
droit la vigilance, la ſobriete , la grace, le 
ſoing de ma perſonne : Raſſeureroit ma 
contenance, à ce que les grimaces de la 
vieilleſſe, ces grimaces difformes & pitoya- 
£ | bles, ne vinſfent a la corrompre : Me re- 
mettroit aux eſtudes fains & ſages, par 
ad je me peuſſe rendre plus eſtimè & plus 


vas, Ne infundis, aceſcit, dit Horace. 
Il n'eſt pas aiſe de deviner pourquoi l'on a proſ- 
crit infondre, ſans le remplacer par un autre 
mot. Leſt s'appauvrir de gayete de cœur. Pour- 
quoi ſe dEgoliter d'infondre plutot que de confon- 
dre & de refondre, puiſqu' il eſt auſſi nèceſſaite 

qu il ſonne auſſi bien a Poxeille? - 
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ayme : oſtant a mon Eſprit le deſeſpoir de 
ſoy & de ſon uſage, & le raccointant a foy : 


Me divertiroitde mille penſèes ennuyeuſes, Bl ; 
de mille chagrins melancholiques , que 

Foyfivere nous charge en tel aage, & le mau- Þ 

vais eſtar de noſtre {ante : reſchaufferoit i 

au moins en ſonge, ce ſang que Nature 4 
abandonne : fouſtiendroir le menton, «| 1 
allongeroit un peu les nerfs, & la vigueu , < 
& alaigreſſe de la vie, a ce pauvre homme, | : 
quis'envale grand train vers ſa ruine. Mais | 5 
jentends bien que c'eit une commodit Will p 
fort mal-ayſce a recouvrer, Par foibleſſe, & Me 
longue experience, noſtre gouſt eſt devenu 3 4 
plus tendre & plus exquis. Nous demandons f. 
plus, lors que nous apportons moins: 4 q 
Nous voulons le plus choifir, lors que nous | 
meritons le moins deſtre acceptez : Nous 1 | 

cognoiſſans tels, nous ſommes moins hel- 4 
dis, & plus defflans: rien ne nous peut al- 4 n 
ſeuxer d'eſti e ay mex, yeu noſtre condition 4 
& la leur. J'ai honte de me trouver parmi 2 ic 
cette verte & bouillante jeuneſſe, - - 
(x) Cujus in indomito conſtantior inguine ner Y a 
vu, ce 


(x) Qui coujours eft en etat de bien faire, pou} 12 


e 
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QOuam nova collibus arbor inheret : 


Qu'irioas-nous preſenter noſtre miſere 


parmi cette alaigreſſe, 


)) Poſſine ut juvenes viſere fervidi 
Multo non ſine riſu, | 
Dilapſam in cineres facem 2 


Ils ont la force & la raiſon pour eux: fai- 


I ſons- leur place: nous n'avons plus que 


tenir. Et ce germe de beauté naiſſante, 
ne ſe laiſſe manier à mains fi gourdes, && 
pratiquer a moyens purs mateziels, Car, 
comme reſpondit ce Philoſophe ancien, 
a celuy qui fe moquoit, dequoy il n'ayoit 
fceu gaigner la bonne grace d'un tendron, 
qu'il pourchaſſoit: (104) Mon amy, le ha- 
megon ne mord fas a du fromage fi frais. Or 
c'eſt un commerce qui a beſoing de rela- 


me ſervir des termes de La Fontaine. Ceux qui 
n'entendent pas le latin, doivent ſe contenter 
de cette legere paraphraſe: car Horace employe 
ici des idées ſi groſſieres qu'il n'eſt pas poſſible 
de les rendte diſtinctement en Frangois. Epod. 


(y) Pour les divertir a nos dépens, en leur 
donnant le plaiſir de voir un flambeau reduit en 


cendre? Horat. L. IV. Od. xiij. /. 26, &c. 


(104) Diogene Laerce , dans la vie de Bion, 
K Segm. xlvij. | 
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tion & de correſpondance. Les autres plai- 


firs que nous recevons, fe peuvent recog- f 
noiſtre par recompenſes de nature diverſe: c 
mais cettuy- cy ne ſe paye que de meſme eſ- 
pece de monnoye. En verité en ce deſduit, 
le plaiſir que je fay, chatouille plus douce- BF x 
ment mon imagination, que celuy qu'on E 
me fait, Or cil n'a rien de genereux , qui = 
peut recevoir plaifir ou il n'en donne 
point: c'eſt une vile ame, qui ve ut Bl 
devoir, & qui ſe plaiſt (105) de ag 9 
de la conference, avec les perſonnes aul- ee 
quelles il eſt en charge. II n'y a beauté, m 
ny grace, ny privaute ſi exquiſe, qu'un in 
galant homme deuſt deſirer a ce prix. S! BW 
elles ne vous peuvent faire du bien que par Made 
pitiéè: Jayme bien plus cher ne vivre point, ME. 
que de vivre d aumoſne. Je voudrois avoir BY 
droit de le leur demander, au ſtile auquel Þ 
Jai veu queſter en Italie: (z) Fate ben per [ 
voi: ou a laguile que Cyrus exhortoit ſes m. 
Soldats, Qui maimera 'F me ſurye, Real- 
liez- vous, me dira-Von , celles de volte] 4 1. 
. 58 | 
(205) A entretenir commerce avec des per ſom nu 
nes auxquelles il eft d charge. ep 
. 


(2) Faites du bien pour amour de vous, 


ns 
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condition, que la compaignie de meſme 
fortune vous rendra plus ayſèes. O la ſotte 


5 

8 g compoſition & inſipide! | 

. 1 75 (a) Nolo 

t, Barbam vellere mortuo leoni. 

e Xcnophon employe pour objection & 
ö i accuſation, contre Monon, (106) qu en 
ul 


ſon amour il embeſongna des objets paſ- 
ſants fleur. Je trouve plus de yolupte a 


at ſeulement voire le juſte & deux meſlange 
s de deux jeunes beautes, ou a le\ſeulement 
il. conſiderer par fantaſie, qua faire moy- 
, meſme le ſecond d'un meſlange| triſte & 
an informe. Je reſigne cet appetit fantaſtique, 


Jar Empereur Galba, (107) qui ne s'ad- 
donnoit qu'aux chairs dures & vieilles : 
Et a ce pauvre (108) miſerable, 


O ego Di facient talem te cernere poſſim , 


(a) Je ne ſaurois m'amuſer a pincer un Lion 
mort. Martial. L. X. Epigr. xc. v/. 9. & 10. 

(106) AvTos[Metvay] Taid ne tr Xt Oxpu- 
u, EY Eviios &v Y HEL@VTR, Kupov «vu Car. 
Lib. II. cap. vj. §. 15. | | 

(107) Suetone, dans la vie de Galba, F. 21. 

(108) OviDE, qui aceable de chagrin & d'en- 
nul dans le pays ſauvage ou il avoit ete relegue, 
epres avoir dit a fa femme, qu*apparemment elle a 
vieulli par la confideration des maux qu'il endure , 
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Charaque mutatis ofcula ferre comis, 
Amplectique meis corpus non pingue lacertis! 


Entre les premieres laideurs, je compte [ 
les beautez artificielles & forcces. Emone: | 
jeune gars de Chio, penſant par des beau 3 
attours , acquerir la beauté que. Natur 4 cc 
luy oſtoit, (109) ſe preſenta au Philo- 
ſophe Arceſilaus: & lui demanda, fi un 
ſage ſe poarroit veoir amoureux: OU dea 
reſpondit autre, pourveu que ce ne fi 
pas d'une benutè parte & ſophiſtiquèe conm 
la tienne, La laideur d'une vieilleſſe 4 
voube, eſt moins vieille, & moins lai. I 
3 mon gre, qu'une gatre peinte & lil 
Le diray-je, pourveu qu'on ne m'en prenf 
ne à la gorge? L'amour ne me ſembijit 


3 pu 

proprement & naturellement en ſa ſaiſon de 
, . ta! 
qu'en Vaage voiſin de l'enfance: ee. 


(b) Quem ſi puellarum inſereres choro , 
» » 


£ecrie: Ah plfit aux Dieux que je puſſe vos 


voir, que languiſſante, en cheveux gris, priv ba 
d' embonpoint, je puſſe vous ſerrer tendreme 2 
entre mes bras! Ex Ponto. L. I. Epiſt. iv. Uxoi ch 
1. 49, 50+ .Y 8 

(109) Diogene Latrce , dans la vie d'Arc de 
laus L. IV. Segm. xxxiv. I 


(b) Lorſqu'un jeune homme parmi une tro} 
pe de filles, & coitic en cheveux comme elle 
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ö Mille ſagaces falleret hoſpites , 
5 [i Diſcrimen obſcurum , ſolutis 

þ Crinibus , ambiguoque vultu : 
Et la beauté non plus, Car ce qu'Ho- 
uw mere Veſtend juſqu'a ce que le menton 
5 commence à s ombrager, Platon meſme 
; 3 a remarqué pour rare. Et eſt notoire la 
cauſe pour laquelle le ſophiſte Bion (110) 
Happelloit les poils folets de Vadoleſcence, 
Ariſtogitons & harmodiens, En la virilité, 
Mee le trouve desja aucunement hors de ſon 
4 fiege, non qu' en la vieilleſle: - 


(e) Importunus enim transvolat aridas 
| (Quercus, 


put paſſer pour fille aux yeux les plus penetrans 
de mille perſonnes qui ne le connoiſſent point, 
tant ſon air tient également de l'un & de l'autre 
ſexe, Horat. L. Il. Od. V. /. 20, &c. 

(110) J'ai trouve Dion dans toutes les Editions 
de Montagne que j'ai pi conſulter : mais c'eſt 
une faute ou de Montagne, ou de ſes Imprimeurs. 
Le Sophiſte Bion 5 les premiers poils de 
barbe des beaux jeunes fils Armodiens & Ariſtogi- 
tons, dit Plutargue, dans ſon Traite de P Amour, 
ch. xxxiv. de la Traduction d' Amyot. Quant a la 
raiſon de ce mot, que Montagne a voulu laiſſer 
deviner a ſes LeQeurs , on n'a qu'à lire la ſuite 
du paſſage de Plutarque pour en Etre nettement 
inſtruit.“ | 
(c) Car il ne s'arrète point ſur des chenes ari- 
23 | des. Horat. ; 3 TY. Od. 3». 1. 9. 
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Et Marguerite Royne de Navarre, alonge 
en femme bien loing, Iadvantage des 
femmes: ordonnant qu'il eſt ſaiſon à tren. 
te ans qu'elles changent le titre de belle; | 
en bonnes. Plus courte poſſeſſion nous ly | 
donnons ſur noſtre vie, mieux nous eil 3 
valons. Voyez ſon port: c'eſt un menton {if 


| : rt 

puerile. Qui ne ſgait, (111) en ſon el = 
7 32 

chole, combien on procede au rebours [| = 


de tout ordre ? L'eſtude, PFexercitation, | 
_ Paſage, ſont voyez a Vinſuffifance : les no. 


vices y regentent. (d) Amor ordinem neſcit, 5 
Certes ſa conduicte a (112) plus de galbe, 12 


(111) Qui ne ſait que contre tout ordre on u 
roiij ours d reculons dans cette Ecole? L*erud: 
 Pexercice, Puſage y conduiſent a 'in ſuſfiſance. 

(d) L'Amour ne connoit point l'ordre. LM 
Traducteur Anglois donne ce mot a 8. Jerome, 
mais ſans marquer Pendroit. ( J'ai enfin app 
de M. Barbeyrac que le paſſage de S. Jerome ei 
à la fin d'une de fes Lettres addreſſèe a Chrom- 
tius, Tom. I. p. 217. Ed. Baſil. 1537.) Anac reo 
avoit dit long-tems auparavant, que Bachus sid 

de Amon latreſansregle. &'Taxla ral 
Od. lij. 9. ule. By, 

(112) Plus de grace. Calbe ou Carb 
bonne grace, agrement : Nicot & Borel. Gal 
ou Galba rey, + ſignification de gros & gra- 
eſt un mot de l' ancien Gaulois, comme on peu 
voir dans Suetone, qui dit que le premier de 
Su Ipices qu'on ſurnomma Galba, fut ainſi nom 
me parce qu'il Etoit ce que les Gaulois appe “ 


LIVRE III. Cray. V. 381 
quand elle eſt meſſèe d' inadvertance, & de 
rouble: les fautes, les ſuccez contraires, y 
Honnent poincte & grace: Pourveu qu'elle 
Noit prudente, Voyez comme il va chancel- 


eps, quand on le guide par art, & ſageſſe: 
Et contraint-on fa divine liberté, quand 
n le ſubmet a ces mains barbues & cal- 
F ſeuſes. Au demeurant je leur oy ſouvent 
eindre cette intelligence toute ſpirituelle, 
4 deſdaigner de mettre en conſideration 
WJ intereſt que les ſens y ont. Tout y ſert: 
I ais je puis dire avoir veu ſouvent, que 
Pous avons excuſeé la foibleſſe de leurs eſ- 
I its, en faveur de leurs beautez corporel- 
es: mais que je nay point encore veu, 
F qu'en faveur de la beauté de Peſprit, tant 


e aſſis & meur ſoit- il, elles vueillent prefter 
54a main a un corps, qui tombe tant ſoit 


eu en decadence. Que ne prend-il envie a 
FE vclqu'une, de faire (113) cette noble harde 


cient Galba, ceſt-a-dire fort gras, quod præ- 
pinguis fuerit v/ſus, quem Galbam Galli vocant, 
dueton. in Galbã, 8.3. 


(113) Ce noble troc Socratique. Harder, 
rocquer , changer, Borel dans ſon Threſor d' An- 
iguites Gaulol ſes. : | | 

Fs. 


ant, chopant, & follaftrant. On le met aux 
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Socratique , du corps a leſprir, achetant | 
au prix de ſes cuiſſes, une intelligence & 
generation philoſophique & fpirituelle MW 
le plus haut prix ou elle les puifle monter! | 
Platon ordonne en ſes Loix (114), que ce- 4 
luy qui aura faict quelque ſignalè & utile | 
exploit en la guerre, ne puiſſe eſtre refuſt 
durant l expedition d' icelle, fans reſpectæ | 
fa laideur ou de ſon aage, du baiſer, ou 
autre faveur amoureuſe, de qui il la vueille. 'S 


2 
** 


Ce qu'il trouve fi juſte en recommanda | 
tion de la valeur militaire, ne le peut: il py 4 
eſtre auſſi en recommandation de quelque 
autre valeur? Er que prend-il envie à une I 
de preoccuper ſur ſes compaignes la gloirÞ 
de cet amour chaſte? dis-je bien, : 


(e) — Nam ſi quando ad prælia ventum eſt, Wi 
Ut quondam in ſtipulis magnus ſine viribus igniin 


Incaſſum furit, 
Les vices qui s'eſtouffent en la penſee 


(114) De Republ. L. V. p. 468. 4 
(e) Car fi cet amour fe trouve une fois en 
ge dans le combat, tous ſes eclats pareils a ceuf 
que fait un grand feu de paille, s'en iront bie 
tot en fuméèe. Georg. L. III. /. 97. e 9 
que Montagne fait ici des paroles de Virgile 
fort extraordinaire, comme le verront dab Me 
ceux qui prendront la peine de conſulter origin ger 
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Ine ſoot pas des pires. Pour finir ce no- 
table commentaire, qui m'eſt eſchappe 
d'un flux de caquet: flux impetueux par 
fois & nuiſible: 


8. (f) Ut miſſum ſponſe furtivo munere malum, 
ll ; - Procurrit caſto virginis è gremio : 

1 Quod mi ſeræ oblitæ molli ſub veſte locatum, 
de Dum adventu matris proſilit, excutitur 


Atque illud prono praceps agitur decurſis, 
Huic manat triſti conſcius ore rubor: 


e dis que les maſles & femelles, ſort 
Mettez en meſme moule : ſauf Finſtitution 
e uſage, la difference n'y eſt pas grande. 
1 s 9 4 

platon appelle indifferemment les uns & 
2 5 3 J 
cs autres, a la ſociete de tous ſes eſtudes , 
exercices, charges & vacations guerrietes 
paiſibles, en ſa Republique, Er le Phi- 
oſophe Antiſthenes eſtoit (115) route 
3 (f) Comme une pomme qu'une fille a recue de 
on amant ala derobee, 2 tombe de ſon chaſte 
lein lorſqu'à Parrivee de fa mere elle ſe leve ſans 


ie ſouvenir qu'elle avoit cache ce fruit ſous ſa 
robe: la pomme roule a terre; & la rougeur 


en qui eclate ſur le viſage abbattu de la jeune vierge, 
ceußßzgecouvre tout fon ſecret. Catull, ad Ortalum, 


bien arm. 1xvj. / 19, Cc. ; 

'115) Av®'pos Yνα“,οj,e 1 airy, & Er. 
Vertu de l'homme & de la femme eff la mime: 
.Y lot d'Antiſthene , Fapporte dans ſa vie par Dio- 
ene Lacrce , L. VI. Segm. xij. 


3 
- 
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diſtinction entre leur vertu & la noſtre. 1 
Il eft bien plus ayſe d'accuſer Vun ſexe, 
que d' excuſer autre. C'eſt ce qu on * 2 
Le Pe ſe mocque de la paele. 
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